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INTRODUCTION 

1. Notice sur Oenomaüs (V, 18-36 et VI, 7) 

Parmi les auteurs cités dans ce volume, la première place 
appartient à Oenomaüs. Alors que les autres extraits 
comptent dans l'édition Mras une dizaine de pages - seize 
tout au plus, comme celui de la Philocalie d'Origène-, les 
dix-neuf chapitres empruntés aux Charlatans démasqués 
en occupent quarante-deux - quarante, si l'on veut, en 
déduisant les raccords d'Eusèbe. La Préparation Évangé­
lique ne nous en a pas conservé davantage d' Aristoclès de 
Messine, de Numénius ou d'Atticus, et de ce fait Oenomaüs 
méritait autant une édition spéciale de ses fragments. II l'a 
eue par les soins de P. Vallette, qui publiait en 1908 sa 
thèse latine De Oenomao Cynico 1• II l'aurait eue vingt ans 
plus tôt si Th. Saarmann avait pu compléter ainsi la disser­
tation de 1887 et le« programme, de 1889 2• Mras renvoie 
constamment aux travaux de Saarmann ; il ne semble pas 

1. De Oenomao cynico disseruit, Oenomai libri qui inscribitur 
rOHTQN c»OP A reliquias graece latine edidit, commentario instruxit 
P. Vallette, Paris 1908. Il a paru récemment une traduction française 
annotée des extraits conservés par Eusèbe: L. PAQUET, Les Cyniques 
grecs. Fragments et témoignages, Ottawa 1975, p. 233-263. 

2. Th. SAARMANN, De Oenomaeo Gadareno, Diss. Tübingen, Leipzig 
1887 ; « Adnotationes ad Oenomai Cynici fragmenta » (titr(': intérieur: 
in Oenomai fragmenta), ap. Gymnasium zu Dortmund, Jahresbericht 
über das Schuhljahr 1888/89, Dortmund 1889, p. 25-36. 
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connaître la thèse de Vallette, seule citée par H. Dorrie 
dans sa notice1 • 

Malgré le témoignage de la Souda, 
Vie 

qui le placerait un peu avant Por­
phyre, yeyovÛlç oô rcoÀÀij\ rcpecr~o-repoç Ilopcpup(ou 2, on s'ac­
corde, depuis K. Buresch, à faire d'Oenomaüs un contem­
porain d'Hadrien et d'Antonin le Pieux : plus jeune que 
Plutarque, plus âgé que Lucien 3• De sa vie nous ne savons 
rien, sinon qu'il était né à Gadara en Pérée, comme deux 
siècles avant lui un des meilleurs poètes de l'Anthologie, 
Méléagre, et quatre siècles plus tôt Ménippe, précurseur 
de Lucien. 

A part des traités comme un 
Œuvres 

Ilepl xuVLcrftoÜ' et des tragédies 
auxquelles Julien fait allusion, la seule œuvre qui compte 
est la ro~T(>)V cp6Jpa, Les charlatans démasqués (ou dévoilés), 
dont Eusèbe nous a conservé le titre 5 et les fragments qui 
constituent les chapitres 19-36 de P.E. V et 7 de P.E. VI. 
A ces textes devraient s'ajouter les « témoignages " de 
l'empereur Julien, avec la citation peut-être littérale : 
« Le cynisme n'est ni antisthénisme ni diogénisme 6 n, cela 

1. H. DôRRIE, « Oinomaos 3 », ap. Der kleine Pauly, IV, Stuttgart 
1972, c. 261-262; mais H. J. METTE(« Oinomaos 5 », ap. PW, XVII, 2 
[1937], c. 2249-2251) mentionne également les deux travaux de 
Saarmann. 

2. Cf. E. RoHnE, ap. Rheinisches Museum, 33, 1878, p. 170-171. 
3. K. BuRESCH, Klaros, Leipzig 1889 (réimpr. Aalen 1973), p. 63-64 ; 

P. VALLETTE, De Oenomao, p. 1-7. 

4. Sur ces traités, cf. P. WENDLANn, recension de la dissertation 
de Saarmann, ap. Berliner philologische Wochenschri(t, 7 (1887), 
c. 1270 ; P. VALLETTE, De Oenomao, p. 10-18. 

5. P.E. V, 18, 6, 2: ro~-rwv cp@po;v; JULIEN (Oral. VII, 5, 209 b) 
connatt aussi le titre Kom~; -r&v XP"t)Cf't'"t)p(wv. 

6. Oral. VI [IX Rochefort], 8, 187 c (= Antislhenis fragmenta, 
éd. F. Decleva Caizzi, Milan 1966, fr. 137). J'emprunte la traduction 
Rochefort des Discours de Julien empereur, Coll. des Univ. de France, 
Paris 1963, p. 152. 
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dit «sans polémique• "; la polémique reparaîtra plus loin : 
«Que le cynique ne soit donc pas un imitateur d'Oenomaüs, 
qui a perdu toute pudeur et toute honte et qui méprise tout 
ensemble les choses divines et humaines, mais qu'il révère 
la Divinité comme faisait Diogène" (17, 199 a). Voilà pour 
le Discours VI [IX Rochefort], Contre les Cyniques ignorants. 
II prolonge le Discours VII, Contre Héracléios le Cynique, 
où « Oenomaüs, dans son ouvrage Contre les oracles ... dénie 
toute beauté, toute honnêteté, toute bonté " (5, 209 a), 
«rejette toute révérence envers les dieux" (209 b); quant 
à ses tragédies, << c'est l'ignominie des ignominies, l'extrême 
degré de la perversité)), &pp~'t'<ù\1 &pp~'t'6't'epa x.ocl x.ocx.&\1 népet 
(6, 210 d); et pour connaître l'attitude de Diogène à l'égard 
des dieux et des hommes, cc ce n'est pas aux ouvrages 
('A6ywv) d'Oenomaüs ni aux tragédies de Philiscos qu'il faut 
la demander" (8, 211 d- 212 a). 

Les fragments du livre V appar­Le polémiste 
tiennent à la polémique anti­

oraculaire, qui prépare la polémique antifataliste de VI, 7 
et toute la réfutation de I'd[L<Xpf'éVY) qui remplit le livre VI. 
Dans les quinze premiers chapitres du livre V, Eusèbe 
s'attachait à « démontrer, par des extraits empruntés sur­
tout à Plutarque et à Porphyre, que les oracles païens n'ont 
point d'origine divine, mais qu'ils ont été institués par 
de mauvais démons ... Cette longue digression achevée, 
Eusèbe revient, au chapitre 16, à l'objet principal du 
livre V, la polémique contre les oracles ... Le reste du livre ... 
est farci... de citations du ro~TWV cp6Jp<X ... 2 >> 

Ce qui frappe dans ces attaques virulentes, c'est l'insis­
tance sur l'ambiguïté des oracles, surtout de ceux que 
réunissent les chapitres 20-26. L'essentiel, pour le « devin>>, 

1. G. ROCHEFORT, ed. cit., p. 152, n. 3. 
2. Sur tout ceci, cf. D. AMAND, Fatalisme et liberté dans l'Antiquité 

grecque, p. 360-361. 
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est d'avoir toujours raison. Mais qu'est-ce que ces dieux 
qui savent' et ne savent rien 2 ? 

Après la polémique antioraculaire, la polémique anti­
fataliste. Contre le déterminisme de Démocrite et le fata­
lisme de Chrysippe, le chapitre 7 du livre VI défend la 
liberté de l'homme'. Oenomaüs « voit dans notre libre 
arbitre ... une donnée immédiate et incontestable de notre 
conscience personnelle ; ... il prouve ... l'incompatibilité 
de la prédiction avec la liberté de l'homme, et la contra­
diction ... entre l'e[fL"'PfLéV'I) et la responsabilité morale4 ». 
Les exemples d'oracles rejoignant souvent ceux du livre V; 
on retrouve ici Archiloque et son père Télésiclès (§ 8), les 
Locriens qui ont ruiné Trachis ( § 35), Lycurgue ( § 39) ; 
le passage central(§§ 22-27) concerne Laïos et Œdipe. 

La violence d'Oenomaüs ne pouvait que ravir Eusèbe. 
Il le juge « vigoureux » : &v8pox6ç (V, 18, 6, 2), veocvox6ç 
(VI, 6, 74, 2); il se plaît à son ironie (Sooc'ltoc(~eo :V, 23, 7, 6). 
Cette ironie, sans doute, n'est pas des plus fine; elle consiste 
parfois à sous-entendre la conclusion (V, 35, 3) : la vie pré­
sentée par les dieux comme le meilleur ne l'est pas en réalité, 
la mort vaut mieux; elle joue sur les mots: «Delphes serait, 
autant qu'un oracle, un gymnase » (V, 34, 17, 3) ; mais la 
traduction ne peut rendre l'assonance en -T~poov. Et qu'en 
reste-t-il dans la grossièreté qui fait préférer à Cléomède 
un onagre (V, 34, 7-8), comparer à Homère un bousier 
(V, 33, 15-17)? 

Malgré la sympathie qu'Oenomaüs lui inspire, Eusèbe 
lui ellt-il fait tant d'honneur « s'il s'était aperçu qu'il pre­
nait pour allié un athée 5 » ? Bouché-Leclercq avait déjà 
« dit que le dilemme de la Fatalité ou de la divination 

1. P.E. V, 19, 2; 20, 4.10. 
2. P.E. V, 22, 7; 24, 5; 25, 1; VI, 7, 13.28.31. 
3. D. AMAND, op. cit., p. 131 ; cf. p. 365. 
4. Ibid., p. 132. 
5. C. CLERC, Les théories relatives au culte des images chez les auteurs 

grecs du 116 s. après J.~C., Paris 1915, p. 122. 
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impossible jugule aussi bien chrétiens que païens et que 
les chrétiens n'osent pas l'employer. Pourtant Eusèbe n'a 
pas hésité à citer de longs extraits d'Oenomaüs où cet argu­
ment est invoqué : cela portait peut-être, en bonne logique, 
contre l'auteur chrétien lui-même, mais il n'y a pas songél )), 
Cette singularité n'a pas échappé à P. Vallette, qui écrivait: 
« En se faisant d'Oenomaüs un allié pour mieux prouver 
l'inexistence du fatum, il n'a pas vu que sa belle Providence 
pouvait succomber sous les mêmes arguments 2• » Mais 
Eusèbe, continue M. Caster, (( ne pouvait pas croire un 
instant qu'une arme qui blessait le paganisme pouvait 
porter en même temps contre sa religion. A ses yeux, il ne 
pouvait se faire que la doctrine de vérité ellt à souffrir des 
arguments qui démolissaient la doctrine d'erreur' ». 

Ajoutons qu'un platonicien comme lui, qui cite in extenso 
(P.E. XII, 52, 1-31) la démonstration platonicienne de la 
Providence, ne craignait pas plus que Platon pour celle-ci 
les attaques dirigées contre la divination. 

Sources des oracles Oenomaüs emprunte beaucoup 
d'oracles à Hérodote et à Pausa­

nias, mais il puise également à d'autres sources : Athénée, 
Diodore de Sicile, Élien, le Pseudo-Plutarque, dont les Vies 
d'Homère et d'Hésiode, comme aussi l'Anthologie Palatine, 
attestent souvent des recensions différentes ; de là des 
divergences avec Eusèbe que Mras a parfois omises et qni 
méritent d'être signalées dans l'apparat. Reste une ving­
taine d'oracles inconnus autrement, certains peut-être 
forgés par Oenomaüs, qui les double, ici ou là, de ses paro­
dies (v.g. P.E. V, 31, 1, 8 et 3, 2-5). Voici les références, 
dans l'ordre alphabétique des auteurs : 

1. Histoire de la divination dans l'Antiquité, I, p. 92 s. 
2. De Oenomao, p. 139. 
3. M. CASTER, Lucien et la pensée religieuse de son temps, Paris 1937, 

p. 230. 



12 INTRODUCTION 

Anthologie Palatine, livre XIV 

(le premier numéro est celui de 
l'épigramme) 

66, v. 1 

68 
69 

v. 2-7 
v. 8-10 

73, v. 1-3 
77, v. 3-4 
81 
86, v. 1-2 
88, v. 1-2 
92, v. 1-10 
93 
94, v. 1-2 
96, v. 1-4 
113, v. 1-2 

I, 41, 22 e 

Athénée 

XII, 21, 521 1 (Héraclide, fr. 49 
Wehrli) 

XIII, 78, 602 c (Id., fr. 65 W.) 

VII, 12, 1 
12, 2 

VIII, 13, 2 

Diodore 

Dion Chrysostome 

(p. 31, 95-99 Arnim) 
33, 12 
37, 5 

Élien, Histoire variée 

II, 4 
III, 43 

Étienne de Byzance 

s.v. Thasos 

Eusèbe, P.E. 

V, 33, 3, 6 
33, 15, 5-9 
33, 3, 2-4 

VI, 7, 6, 1-3 
V, 27, 8, 5-8 

29, 4, 2-4 
27, 8, 9-10 
26, 2, 2-3 
29, 2, 2-3 
35, 1, 1-2 
24, 1, 4-11 
24, 2, 5-14 

VI, 7, 4, 3-4 
V, 25, 2, 3-6 

33, 1, 1-2 

v, 30, 1, 1-2 

33, 8-9 
35, 2, 4-5 

v, 27, 8, 5-10 
28, 7, 1-7 
27, 1, 7-9 

V, 34, 9-14 (sans oracle) 
33, 8-9 
35, 1, 1-2 

v, 35, 2, 4-5 
33, 8-9 

VI, 7, 8, 2-3 
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Galien, Protreptique 

9 (p. 13 Kaibel) 

Héraclide du Pont 

(voir Athénée) 

Hérodote 

I, 47 
53 

55 
(-) 

65 
174 

v, 92 ~ 
92. 

VII, 140 
141 
148 
220 

Oenomaüs 

1 fr. 1 Mullach 
2·4 fr. 2 

5 fr. 4 
6-7 fr. 5 

8-14 fr. 10 

15-16 fr. 11 

Eusèbe, P.E. 

V, 27, 8, 5-8 
33, 8-9 

V, 34, 2, 1-2 
20, 10, 9 
21, 2, 5 
24, 8, 7 
21, 4, 1-3 (allusion au « mu­

let»; sans oracle) 
27, 8, 5-8 
26, 2, 2-3 
29, 2, 2-3 
35, 1, 1-2 
24, 1, 4-11 
24, 2, 5-14 

VI, 7, 4, 3-4 
V, 25, 2, 3-6 

v, 19, 1, 4-7 
20, 2, 2 
20, 3, 12 
20, 4, 3 
22, 1, 5-7 
23, 1, 4-5 
23, 3, 4-5 
28, 3, 3-8 
28, 4, 5 
29, 1, 2 
29, 3, 2-3 
31, 1, 6 
31, 2, 2-5 
32, 1, 3-4 
33, 2, 1-3 
33, 4, 3 
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17-18 fr. 12 Mullach 

19 fr. 13 
20-23 fr. 14 

(Il, 4, 3) 
(III, 13, 4) 

Pausanias 

IV, 9, 4 (iambes) 
12, 1 

VI, 9, 8 
11, 2-9 

IX, 37, 4 
(X, 19, 3) 

X,24, 2 

Plutarque, Vie de Romulus 

28,6 

Ps.-Plutarque, Vie el poésie 
d'Homère 

1, 4 

Eusèbe, P.E. 

34, 13, 6 
34, 15, 6 
36, 1, 1-2 

VI, 7, 13, 8-9 
7, 35, 1-2 
7, 38, 1 
7, 42, 1-2 

V, 20, 5-6 (Carnas; sans oracle) 

27, 4, 5-6 (hexamètres) 
27, 1, 7-9 
34, 2, 7-8 
34, 9-14 
30, 2, 1-3 
36, 3, 3-8 (Méthymniens ; 

sans oracle) 
33, 15, 5 

v, 34, 2, 7 

V, 33, 3, 2-4 
33, 3, 6 
33, 15, 5-9 

<< Dans l'antiquité, dérision, per­
Oenomaüs et Lucien 

siflage, sarcasme étaient une forme 
de la critique, une arme de combat, contre les orateurs, les 
poètes, les philosophes »1 ; en particnlier, la diatribe gréco­
romaine avait légué aux polémistes du n• siècle de notre 
ère une riche collection d'invectives'. Comme Oenomaüs 

1. C. SPICQ, Saint Paul. Les ÉpUres Pastorales, Paris 19694, 1, 
p. 86, n. 1. 

2. Ibid., p. 87; la note 1 en énumère un certain nombre. 
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parait légèrement antérieur à Lucien, on pourrait penser 
à des emprunts de celui-ci. Les ressemblances, de forme 
surtout, ne manquaient pas entre la polémique antifata­
liste d'Oenomaüs et les deux satires de Lucien imitées de 
Ménippe : " Zeus à court de raisons , (tÀeyx6f'evoç), "Zeus 
acteur tragique » ('rpocy<J>86ç) 1• Mais l'étude comparative 
d'I. Bruns' n'empêche pas de croire qu'il s'agit plutôt d'une 
source commune, les Menippea 3• 

Oenomaüs et 
le papyrus 

"Berlin Nr. 11.517" 

Le papyrus de Berlin édité par 
W. Schubart en 1920 a reçu d"un 
autre grand papyrologue, S. Eitrem, 
le commentaire "religionsgeschicht­

lich, qu'il appelait•. Les lacunes ue dissimulent pas l'essen­
tiel : la descente d'une armée sur l'oracle delphique, sous 
la conduite d'un certain Daulis, qui représente les Phlé­
gyens installés à Daulis, au pied du Parnasse, et menace 
de noyer dans le sang du " prophète , le feu du sanctuaire, 
pour mettre fin aux oracles trompeurs (pap., 1. 37-38). Ce 
qui nous intéresse, c'est le nombre des expressions com­
munes au papyrus et à Oenomaüs et qui d'ailleurs appar­
tenaient pour la plupart au vocabulaire de la diatribe anti­
oraculaire. Le " prophète , apparaît comme un sorcier char­
latan, y61Jç (pap., 1. 45 = P.E. VI, 7, 11, 3) ; c'est un 
" sophiste » (cr6qncrf'"'• 1. 45 = P.E. V, 21, 6, 5; 25, 7, 4; 
cf. crocp~criJ.6ç, V, 24, 6, 7; crocpf.~ea6ocL, V, 20, 7, 3; aocptcr't"'l)ç, 
V, 25, 1, 2; 26, 3, 5 ; crocptO"t'~f>LOC, V, 25, 4, 7; W aocpG>'t'œt'e, 

1. D. AMAND, op. cit., p. 134, n. 2; M. CASTER, op. cit., p. 231-236. 
2. I. BRUNs,« Lucian und Oenomaus »,in Rheinisches Museum, 44, 

1889, p. 374-396. 
3. Cf. R. HELM, Lulcian und Menipp, Leipzig 1906 (réimpr. Hildes~ 

heim 1967), p. 130-131 ; P. VALLETTE, De Oenomao Cynico, p. 5, n. 5 
et p. 152-153; M. CASTER, op. cit., p. 149; J. BoMPAmE, Lucien 
écrivain, Paris 1958, p. 497, n. 2. 

4. W. ScHUBART, « Aus einer Apollon-Aretalogie », in Hermes, 55, 
1920, p. 188-195; S. EITREM, «Daulis in Delphoi und Apollons Strafe », 
in Âpiiy!J.ot M. P. Nilsson dedtcatum, Lund 1939, p. 170-180. 
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V, 32, 1, 1); et lui qui prédit aux autres leur sort, il ne sait 
rien de ce qui l'attend (pap., 1. 35-36, 1!. cre ad 7t<X6e1:v oôx 
~yvwç: cf. P.E. V, 22, 7 et saepe)'. La date proposée par 
Schubart - seconde moitié ou fin du n• s. ap. J. C. -
concorderait avec les rapprochements que l'on peut ainsi 
établir entre le ton et le style du papyrus et ceux de Lucien 
ou d'Oenomaüs 2• 

2. Le livre VI 

Avant de passer à l'analyse des divers chapitres (sauf de 
7, déjà examiné à la section précédente), disons qu'avec 
le livre VI s'achève la « réfutation préliminaire " qui forme 
la première partie de la Préparation Évangélique'. La 
«vision chrétienne de l'histoire)) qui domine toute l'œuvre4 
y apparaît moins que dans d'autres livres; mais le chapitre 6 
et les extraits des chapitres 8-11 constituent un traité anti­
fataliste des plus complet. Rien ne peut mieux y introduire 
qu'un article récent de G. F. Chesnut, « Destin, fortune, 
libre arbitre et nature chez Eusèbe de Césarée' "• dont voici 
le résumé. 

Le destin d'abord (p. 165-167). Eusèbe défend l'efficacité 
de la décision humaine et « élabore une solution non gnos­
tique du problème du destin" (p. 166-167). Il n'est pas de 
forces contraignantes cachées (VI, 6, 20-21). La « structure 
rationnelle " de l'histoire suppose une Providence ( § 22). 

1. S. EJTREM, art. cit., p. 178-179. 
2. W. ScHUBART, art. cil., p. 188; S. EITREM, art. cil., p. 180. 
3. Cf. G. ScHRŒDER, Introd. à P.E. VII, SC 215, p. 16.- Voir les 

analyses du l. VI ap. H. O. ScHRŒDER, s.v. «Fatum », in RAC VII, 
1969, c. 547-551 et 593-594. 

4. Cf. M. HARL, « L'histoire de l'humanité racontée par un écrivain 
chrétien au début du tve siècle », in R.E. G., 75, 1962, p. 525-526 (à 
propos de J. SIRINELU, Les vues historiques ... ). 

5. G. F. CHESTNUT (Junior), u Fate, Fortune, free Will and Nature 
in Eusebius of Cesarea >>, ,ap. Clmrch History, 42, 1973, p. 165-182 
(repris dans The First Christian Histories, Paris 1977, p. 61-90). 
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La fortune (p. 168-170). Eusèbe en fait entrer l'idée 
comme « conjonctures de l'histoire " dans sa philosophie 
de l'histoire, et substitue à tukhè les sumbebèkota (« acci­
dents ") d'Aristote (p. 170). 

Nature et accident (p. 171-176). Il y a des accidents selon 
la nature, kata phusin (VI, 6, 29-30 . 39-40). Ici, malgré 
l'absence du mot tukhè, reste la conscience grecque d'une 
lutte contre des forces incontrôlables (p. 172). Cette lutte, 
bien menée, peut réussir (p. 173 ; §§ 27-28). La doctrine 
de la création fonde le concept de Providence (p. 174; 
§§ 29-30.45). 

Libre arbitre (p. 176-181). Pour Eusèbe, l'âme est« sem­
blable à Dieu "• divine et rationnelle (XIII, 16, 1 ; VII, 18, 
6, 7-9). L'opposition dualiste corps-âme est chez lui plus 
forte que chez Platon (p. 177 et n. 59) ; il admet le suicide 
comme les anciens Romains (VI, 6, 31-38). Le corps n'est 
pas le seul obstacle; il y a aussi la corruption sociale (p. 178, 
n. 63 : référence à Salluste, Catilina, 3, 3-5, souvent cité 
dans ces pages). L'âme cependant reste libre, « dans le 
royaume du divin" (p. 179, n. 64; VI, 6, 26). Avec cette 
liberté coopère ( sunourgeî) la Providence, contrôle de Dieu 
sur toute l'histoire, où se mêlent nature, accident et libre 
arbitre (p. 180; VI, 6, 45). A propos du terme anakepha­
laioumenôn ( § 46, 3), la n. 80 de cette page 180 définit 
l' anakephalaiôsis, « récapitulation de tous les événements 
historiques dans le Logos "; cf. Éphés. 1, 9-10. 

Les deux dernières pages de l'article (181-182) étudient 
«l'effet de la théorie sur la pratique"· A la différence d'Au­
gustin, Eusèbe accorde peu de place aux émotions ; il ne 
connaît que le noir et le blanc, sans nuances (p. 181). Son 
histoire et celles de ses successeurs chrétiens expliquent 
peu par les causes, afin d'éviter le détenninisme (p. 182). 
. Ailleurs aussi, Eusèbe s'en prend au fatalisme astral; 

c1tons seulement deux phrases du Commentaire sur Isaïe 
(édition J. Ziegler, ap. Eusebius Werke IX, GCS, Berlin 
1975) :p. 241, 10-11, «il n'est pas de nécessité fatale pour 
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la vie humaine, et il n'a pas été fixé aux hommes une heure 
irrévocable de leur mort,; p. 241, 19-21, "Voilà donc tota­
lement réfutée la thèse de la fatalité, si la nécessité même ... 
dépend du Dieu souverain maître " ; cf. p. 242, 8-9 et 253, 
24-27. 

Les divers chapitres 

a) chap. 1-8 

Les chapitres 1-5 continuent le choix d'oracles du livre V; 
plusieurs sont particulièrement obscurs, et les notes ne 
peuvent que rarement les éclairer. 

Le chapitre 6 est un exposé personnel d'Eusèbe; c'est, 
avec le chapitre 11, le seul qui cite l'Écriture. Il doit beau­
coup à Origène ; mais si Eusèbe voit bien dans le libre 
arbitre une «donnée immédiate 1 >>, il ne réagit pas en théo­
logien comme Origène, qui reconvertissait le détermi­
nisme << dans le cadre de l'Économie chrétienne 2 ». Sans 
partager l'enthousiasme de Giffard, on peut reconnaître 
ici une dialectique solide, " un bel exemple de logique for­
melle' "· L'analyse de D. Amand, qui traduit et articule 
les §§ 4-21, fournira ses sous-titres à notre traduction'. 

Le chapitre 7 est un dernier fragment d'Oenomaüs, qui 
a été étudié avec ceux du livre V. 

1. Cf. le sous-titre de J. SIRINELLI, Les vues historiques ... , p. 358. 
2. Ibid., p. 361. 
3. Ibid., p. 362. 
4. D. AMAND, Fatalisme et liberté ... , p. 369-376. Dans un chapitre 

antérieur (p. 81-95), D. Amand avait longuement étudié le De Provi­
dentia de Philon d'Alexandrie ; il ne semble pas retenir l'hypothèse de 
P. WENDLAND, Philos Schrifl aber die Vorsehung, Berlin 1892 -
ouvrage qu'il utilise largement -, selon laquelle (p. 40) Eusèbe, en 
VI, 6, se serait inspiré du traité de Philon ; en tout cas, c'est lui qui 
nous en a seul conservé, aux livres VII et VIII, les quatre fragments 
grecs.- Indications complémentaires de J. PÉPIN, « Prière et provi­
dence au 2o siècle (Justin, Dial. 1,4) n, in Images of Man, Mélanges 
G. Verbeke, Louvain 1976, p. 119, n. 36. 

LE LIVRE VI 19 

Le chapitre 8 réunit trois fragments de Diogénien (Dio­
génianos), épicurien plutôt que péripatéticien 1, dont la 
patrie et l'époque sont également inconnues'. Il avait écrit 
un Ilepl elfLOCPfLéV1)Ç, où il s'en prend à Chrysippe. C'est au 
Ilepl elfLOCpfLéV"t)Ç de Chrysippe que Gercke rattache plusieurs 
fragments tirés de Diogénien, les nos 35, 45, 46, 86, 95, 99, 
104, 116, 119, 123, 137, et le fr. 126, tiré d'Oenomaüs 
(ap. P.E. VI, 7, 23-24) 3• Il réunit en appendice (p. 748-755) 
les Diogeniani Epicurei fragmenta : les trois de notre cha­
pitre 8 et un quatrième qui forme le chapitre 3 du livre IV 
de la Préparation. 

La plupart des fragments de Chrysippe décelés chez Dio­
génien se trouvent au t. II-III des Stoicorum ueterum frag­
menta; ceux des fr. 1-3 de Diogénien, en II, 914, 925, 998, 
999 et III, 324, 668 ; ceux du fr. 4, en II, 939, qui correspond 
à peu près aux fr. 86, 95 et 123 des« Chrysippea, de Gercke. 

b) chap. 9 (Alexandre d'Aphrodise) 

Le chapitre 9 cite plusieurs pages du De falo d'Alexandre 
d'Aphrodise, qui écrivait sous Septime-Sévère (193-211). 
Le << second Aristote >> est plus favorisé que son maître, << le 
divin Aristote "• qui n'est mentionné dans la Préparation 

1. Cf. A. GERCKE, « Cbrysippea »,in Jahrbücher für classische Philo­
logie, Suppl. 14, 1885, p. 701-703 ; H. DôRRIE, art. « Diogenia­
nos 1) », ap. Der kleine Pauly, II, 1967, c. 48. Diogénien fait cependant, 
aux §§ 20-21, une concession difficile à admettre pour« un Épicurien 
de stricte observance » (D. AMAND, op. cil., p. 124, n. 1), à savoir« que 
l'd!J.ctp[J.éV'l') gouverne beaucoup d'événements» (ibid., p.126; cf. p.120, 
n. 4). 

2. A. GERCIŒ, loc. cft., p. 703; H. DôRRIE, ibid., le met « proba­
blement au ne s. ap. J.-C. ». Cf. O. ZrNK, P.E. IV- V, 1-17, p. 16 et n. 2. 

3. Sur le Ile:pt d[J.ctp[J.éV'l')Ç de Chrysippe, cf. É. BnÉHIEn, Chrysippe 
et l'ancien stoïcisme, p. 40-42 (cf. sur le destin, p. 170-194); A. YoN, 
édition et traduction de Cicéron, Traité du Destin, Coll. des Univ. de 
France, Paris 1950, p. x s. v. ; F. BuFFIÈRE, Les mythes d'Homère et la 
pensée grecque, Paris 1956, p. 314-316; O. HAMELIN, Sur le «De falo», 
publié et annoté par M. Conche, Villers-sur-Mer 1978. 
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qu'à travers Alexandre (au début du premier extrait), 
Aristoclès, Plotin, Porphyre et surtout Atticus. Ce qui lui 
vaut ces longues citations, c'est évidemment la force de 
ses arguments contre le pouvoir universel et contraignant 
de la Fatalité, présentés dans un style ferme et avec une 
logique rigoureuse. 

Le traité Du destin aux empereurs (flpopoùç ocù-roxp&-ropocç 
1tept dfL"'Pf'SV"I)ç) est une des meilleures défenses de la liberté 
humaine et de la contingence. D. Amand lui consacre le 
chapitre V de son livre I•r, entre Oenomaüs et les néoplato­
niciens1. Il en reproduit et analyse, à titre de " texte 
témoin», les chap. 16-20 (p. 145-154). Le schéma de l'argu­
mentation diffère peu des morceaux parallèles, ceux par 
exemple d'Eusèbe (P.E. VI, 6) ou d'Origène (P.E. VI, 11) ; 
si Origène utilise Alexandre, Eusèbe a pu le connaître par 
lui ; mais il transcrit directement, parfois en les abrégeant, 
les passages qu'il cite, et son texte permet d'améliorer à 
l'occasion celui de V (Venetus Marcianus gr. 258, du x• s.), 
source unique du De falo'. 

c) chap. 10 (Bardesane) 

Le chapitre 10 est formé de deux extraits de Bardesane, 
introduits (en 9, 32, 16) par le titre assez vague de " dia­
logues avec ceux de son bord >> (hoc(po<ç) ou peut-être 
« avec ses disciples >> - si tous les interlocuteurs en sont-, 
comme le Philippe qui intervient dans le second extrait 

1. D. AMAND, Fatalisme et liberté ... , p. 135-156. 
2. Cf. I. BRUNS, Alexandri Aphrodisiensis praeter commentaria 

scripta minora. Quaestiones. De falo. De mixfione, in Suppl. Aristot., 
II, 2, Berlin 1892, praef., p. xxx ; Alexandre d' Aphrodise, « De falo 
ad imperatores », version de Guillaume de Moerbeke, éd. crit. avec trad. 
et index par P. Thillet, Paris 1963, p. 15. La traduction de Guillaume 
est souvent aussi utile que celles de J.-F. Nourrisson (à la suite de : 
De la liberté et du hasard. Essai sur Alexandre d' Aphrodisias, Paris 
1870) et d'A. J. Fitzgerald (Alexander of Aphrodisias. On Destiny, 
Londres 1931). 
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d'Eusèbe (VI, 10, 37, 1). C'est à ce Philippe qu'on attribue 
la rédaction en syriaque du Livre des lois des pays, qui 
pourrait ne faire qu'un avec le Traité du Destin mentionné 
par ailleurs. 

Bardesane d'Édesse (154-222) était un chrétien gnos­
tique ; était-il passé des Valentiniens à un christianisme 
orthodoxe (Eusèbe, H.E. IV, 30, 3) ou, au contraire, de 
l'orthodoxie aux erreurs valentiniennes (Épiphane, Pana­
rion, 56, 2, 1) ? Ses arguments contre la Fatalité remontent 
en partie à Carnéade, qui les tirait " de la constance des 
dispositions physiques et psychiques, de l'uniformité des 
coutumes et des lois, à l'intérieur même d'un peuple ou 
d'une peuplade, et de leur profonde diversité de nation à 
nation, de tribu à tribu 1 ». Mais l' " ethnographie astro­
logique », la " climatologie apotélesmatique » du second 
extrait, peut-être fondée sur Posidonius, est " propre aux 
écrivains chrétiens )), et « Bardesane pourrait bien l'avoir 
constituée dans sa forme définitive'»; toutefois, l'argument 
tiré de la pratique en tous pays de la circoncision juive se 
trouvait déjà chez Philon d'Alexandrie (De providentia, I, 
84) 3• Dans l'ensemble de son Livre, Bardesane propose 
un " compromis entre le déterminisme et l'indéterminisme 
pur ; ... deux ordres de faits échappent au Destin : les 
phénomènes purement corporels relevant de la nature et 
les actes humains accomplis par une volonté autonome; 
... (seuls) les événements extérieurs constituant le cadre de 
notre vie sont déterminés et produits par la Fatalité• ». 

L'édition fondamentale de l'original syriaque, avec tra­
duction latine, est celle de F. Nau dans la Patrologia 

1. D. AMAND, Fatalisme et liberté ... , p. 59-60. 
2. Ibid., p. 60. 
3. Cf. F. BOLL, C. BEZOLD et W. GUNDEL, Sternglaube und Stern­

deutung, Leipzig-Berlin 19314, p. 158 (« Nachtrag »à p. 65). 
4. D. AMAND, op. cil., p. 239-240. Le chapitre« Bardesane le Syrien» 

(p. 228-257) reste la notice la plus complète en français ; plus récent : 
W. etH. G. GuNDEL, Astrologumena, p. 325-329. 
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syriaca, I, 2, Paris 1907. F. Nau en avait donné à Paris en 
1899 une traduction française. Une autre traduction fran­
çaise reste utile, celle de V. Langlois dans les Fragmenta 
historicorum graecorum, V, 2, Paris 1867, p. 73-94. Langlois 
reproduit à chaque page du second extrait les témoignages 
correspondants, qui sont : 

1°) Les Reconnaissances pseudo-clémentines, IX, 19-29 (cf. GCS 51, 
Die Pseudoklementinen, II, Recognitiones in Rufins Uebersetzung, 
herausg. von B. Rehm [tJ, Berlin 1965, avec les parallèles d'Eusèbe 
et du Ps.-Césaire de Nazianze); date de l'original grec: tre moitié 
du uxe s. 

2°) Pseudo-Césaire de Nazianze, Dialogue II, interrog. 109-110, 
P. G. 38, c. 977-988; date: tre moitié du vre s. (?). 

3°) Georges le Moine (Hamartolos), Chronicon, 19 (p. 37-39, 
éd. C. de Boor, Bibl. Teubner., Leipzig 1904); date: sous Michel III, 
qui régnait de 842 à 867. 

Le résumé de Georges le Moine (qui abrège VI, 10, 11-19 et 28-29) 
ne peut guère servir à l'établissement du texte; Rufln et le Pseudo­
Césaire apportent davantage. 

d) chap. 11 (Origène) 

Comme le chapitre 11 n'est qu'une partie - la plus 
longue- du chapitre 23 de la Philocalie d'Origène, il suffit 
de renvoyer à l'introduction et à l'annotation de É. Junod 
(Philocalie 21-27, Sur le libre arbitre, SC 226, p. 24-65 et 
130-194); la traduction sera d'ordinaire la sienne, avec 
quelques rectifications et un souci plus grand de garder 
l'ordre des propositions. On relira le chapitre " Origène, de 
D. Amand, Fatalisme et liberté ... , p. 275-325, spécialement 
l'analyse de la dissertation antiastrologique (p. 307-318). 

La fin du chapitre (§§ 82-83) conclut non seulement le 
livre VI, mais toute une première partie de la Préparation, 
la réfutation des polythéismes grec et barbare, qui comprend 
les livres I-VJl. 

1. Cf. G. ScHRŒDER, Introd. à P.E. VII, SC 215, p. 14-16, déjà 
cité (supra, p.16, n. 3). 
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Sigles et abréviations 

EUSEBII CODICES 

A = Parisinus graecus 451 (a. 914); qui idem atque 
Clementis Alex' P 

A ac = A ante correctionem 

APc = post correctionem 

A 3 = nonnullae manus (saec. XIv-xv) 

B = Parisinus graecus 465 (saec. xiii ex.) 

D = Parisinus graecus 467 (saec. xvi) 1 

G = Laurentianus VI 9 (a. 1344) 

H = Marcianus graecus 343 (saec. XI) 

I = Marcianus graecus 341 (saec. xv) 

N = Neapolitanus II A 16 (saec. xv) 

0 = Bononiensis Univ. 3643 (saec. XIII) 

V = Vatopedi 180 (saec. XIv) 

ORIGENIS PHILOCALIAE CODICES 1 

A = Patmiacus graecus 270 (saec. x) 

1. De D, denuo collato, abhinc piura notantur, aliqna rectius; 
non tamen nominatur ubi cum N convenit. 

1 

1 

B 
c 

SIGLES ET ABRÉVIATIONS 

= Marcianus graecus 47 (saec. xi) 
= Parisinus graecus Suppl. 615 (saec. xiii) 

om. = omittit 

27 

add. = ad dit (< )) ( +) 
ait. = alter p.n. = puncto (punctis) 

cj. = conicit 
def. = deficit 
del. = delet 

edd. = editores 
fort. = fartasse 
i.m. = in margine 
i.r. = in rasura 
i. t. = in tex tu 

notatum 

pr. = prior 
s.v. = supra versum 

scr. = scribit 
sec!. = secludit ([ ]) 
susp. = suspicatur 

Theod. = Theodoretus 
(Therap.) 

1. De quorum lectionibus cf. editionem Junod. 

N. B. Dans l'apparat critique, le signe: a été employé pour séparer 
la leçon adoptée (à gauche) des variantes (à droite), le signe] pour 
opposer à l'ensemble de la tradition (à gauche) les mss ou conjectures 
qui s'en éloignent (à droite). 



Pagination et linéation 

Pour le texte grec, on a indiqué dans la marge gauche les 
pages de Mras - dont le début est marqué par une barre 
verticale en gras - et la linéation à l'intérieur de chaque 
paragraphe (par les chiffres 5, 10) ; et dans la marge droite, 
entre parenthèses, les pages de Viger - dont le début est 
marqué par une barre verticale en maigre - et les subdi­
visions de ces pages (b, c, d). 

Les chapitres, indiqués en chiffres arabes gras', sont ceux 
de l'édition Mras ; c'est toujours à eux qu'il est renvoyé. 
Aucune édition récente ne tient compte de l'ancienne 
division en chapitres (avec titres), qui remonte aux manus­
crits grecs. 

Dans les apparats, on renvoie aux lignes du paragraphe, 
telles qu'elles sont comptées dans notre édition. Exemple : 
§ 7, 5 = paragraphe 7, ligne 5. 

Dans les Iterationes ( = doublets), les renvois aux 
livres I à VII de la Préparation Évangélique sont faits 
par livre, chapitre, paragraphe et éventuellement ligne 
de notre édition. Exemple: 1, 2, 4, 2-3 = livre I, chapitre 2, 
paragraphe 4, lignes 2-3. Pour les autres livres de la P.E. et 
les Parai/ela des autres œuvres d'Eusèbe, ces renvois sont 
faits par livre, chapitre et, s'il y a lieu, paragraphe. 

1. C'est par erreur que dans l'édition du livre I (SC 206) et du 
livre VII (SC 215) on ajoutait : « dans la marge droite de notre 
édition » ; ces chiffres se trouvent toujours au milieu de la page. 

TEXTE ET TRADUCTION 
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TESTIMONIA ! § § 2-5 : Theod. X, 24, 

CODICES ! A I 0 V N (D) 

2-3 <~lJ'· Ilept- XPlJG't'l)pf<ùv> e tab. cap.: om. hic codd. 
§ 1, 4 dv& crr6[Lœ A 1: Ô7<0 0 V N. 

1. C'est le sens de rptÀ6Àoyoç à l'époque impériale; cf. L. ROBERT, 
Hellenica, XIII, Paris 1965, p. 45-54. 

2. Fils, comme Phèdre, « de Minos et de Pasiphaé », Androgée 

D'EUSÈBE 

PAMPHILE 

PRÉPARATION ÉVANGÉLIQUE 

LIVRE V* 

<•'l'. Des oracles mentionnés chez les anciens Grecs> 

Chapitre 18 

1 Mais comme ces faits ne sont pas universellement 
connus, il me paraît indiqué de passer de là à ceux que 
n'ignore aucun homme cultivé 1, et d'examiner les oracles 
chronologiquement les plus anciens, tels que les récitent 
tous les Grecs et qu'on les enseigne dans les écoles publiques 
à qui vient s'y former. 

2 Reprends donc au début ces 
vieilles histoires et considère l'oracle 
que le Pythien rendit aux Athé­

niens quand la peste les accablait à la suite de la mort 
d'Androgée 2• Cette peste frappait tous les Athéniens pour 
la mort d'un seul homme, et ils voulaient obtenir le secours 
des dieux. 3 Que leur recommande donc le dieu sauveur ? 

Introduction 
à Oenomaüs 

mourut à Athènes, peut-être assassiné, après avoir triomphé aux 
concours athlétiques donnés par Égée. Voir ci-dessous, p. 35, n. 2. 

* On a vu dans le volume précédent (SC 262, Introd., p. 7 s.) pour­
quoi les dix-sept premiers chapitres du livre V ont été rattachés au 
livre IV. Pour la table des chapitres de ce livre V, on doit donc se reporter 
au volume susdit, p. 232. 
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5 Ke:Àe:Ue:t yoüv 0 'Arr.ÛÀÀ(i)V g,.rouc; éx.&cr't'OU 7tÉ:!L7te:tv cdrroUc; 
-rWv ~3Lwv naŒwv &ppe:vC<ç èv~~ouc; én-rà xcxl 61)Àe:tWv lcroc-

'6 6' ' 6' ( ' <;!of \ 1 ' 1 pt p.ouc; nœp evouc;, ocv e:voc; oex.rt. x.rt.t 't'e:crcrrt.prt.c; ocvcwnouc; 
x.cxl &np&y!J.ovcxç, oùx. de; &naÇ, &ÀÀà 1 x.cd Xrt.t'à n&v ~-roc; (209 Viget 

s 't'U61)0'0!LÉ:vouç Èv Kp~'t'1J mxpà 't'Ù> Mtvwt· &cne x.cd (J.éXpt 't'Ù>V 
'<' ' ' À/ '\ 1 Il JI ( ..uwx.pct:Touç xpovwv 1t eov 1J 7teV't'tXx.omotç ua't'epov e't'eatv o 
~l~ \'6' ~\ 1' oeLVUÇ OU't'OÇ X!XL tX7tlXV pCù7tO't'tX't'OÇ OIXO'(J.OÇ (J.V1J!L1JV 1C!Xp 
'A61)vodoLç 8Le<pUÀocnev. Toiho 81: ~v lipoc 1:0 xoct 1:wxpocnL 
-' ' ~ À' - 6 ' ' ~'lV lXVIXt-'0 1JV 't'OU IXV!X't'OU 7te7tOL1)1J.eVOV, 

6 Tl61)<nV youv ÔfLOU xoct &rceMyxe. 1:0v XP'1"fLOV eo fLOCÀe< 
~ 1 , ~ ... ... r , , , , , 

't'tÇ 't'<ùV ve<ùv a:voptxcp Àoyta(J.cp 01J't'<.ùV cp<ùpctv ev otx.etcp 
auyyp&(J.!J.tX't't 7te7tOL1J!J.évoç- oiS xat a:Ù't'o\3 't'Ù>V cp<ùv&v &f..f..à 
!'-~ 1:wv ~fLWV lixoue, rtpàç 1:0v XP'1"f'-'l'8ov c1i8é rcwç &rco-

s 't'etVO!J.évou· b 

ITERATIONES: § 6, 2-3 :cf. VI, 6, 74, 1-3. 

A (H) I B (a§ 3, 2 <axoc) 0 V N (D) 

§ 5, 2 èv~~ouç AI : è~~~ouç B 0 V N Il § 6, 2 ~wpocv] ~opav 
A I B 0 V N ~op&ç H. 

LIVRE V, 18, 3-6 33 

Peut-être, pense-t-on, de veiller désormais à la justice, à la 
bienfaisance, à toutes les vertus, ou de se repentir du forfait 
et d'accomplir quelque rite pieux, dans l'espoir que les 
dieux s'en laissent apaiser. Rien de tout cela. 4 Car en 
quoi cela intéressait-il les admirables dieux ou plutôt les 
exécrables démons ? En revanche, ils commandent ce qui 
leur est apparenté et familier, les cruautés impitoyables 
et inhumaines : peste sur peste, comme on dit, et morts 
sur mort. 5 Apollon leur enjoint donc d'envoyer chaque 
année, de leurs propres enfants, sept éphèbes et autant de 
jeunes filles, soit pour un seul quatorze innocents hors de 
cause, et cela non pas une fois mais tous les ans, à sacrifier 
en Crète chez Minos; si bien que jusqu'au temps de Socrate, 
après plus de cinq cents ans, ce terrible et inhumain tribut 
restait en vigueur à Athènes. Et ce fut, apparemment, ce 
qui retarda aussi la mort de Socrate'. 

6 En tout cas, on trouvera l'oracle fort bien décrit et 
confondu tout ensemble dans Les charlatans démasqués, 
composition originale où un auteur récent a présenté une 
argumentation vigoureuse; c'est sa voix, non la mienne, 
que je t'invite à entendre, quand il se déchaîne contre le 
devin à pen près en ces termes : 

1. Cf. PLATON, Criton, 43 c-d. 

2 
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5 

,6'. TIPOZ: TON ATIOAAQ KEAKfZ:ANTA b.IZ: ETITA 
TIAIL\AZ: TE KAI KOPAZ: Z:<!>ArHZ:OMEN01'Z: 

EKTIEMTIEZ:0AI TOIZ: KPHZ:IN !llO A0HNAION 

19 

1 << T( 3' oùx 'A61JVO:.~OL 't'àv 'A'J3p6yewv &7tox.'Tdvo:.v't'eÇ c 
xcd ÀOLp.dl~o:.V't'E:Ç è7d 't'00't'<_p d7tOV &v tJ.E:'t'rlVOEÎ:V; 1") tJ.~ Àey6v­
't'<ùV, ot> cre 7tpocr7pwv ~v e:hteî:v \Le't'ocvoe:L't'e:' fJ.FlÀÀov 1) 

1 À~!J.OÜ XIXt ÀOt(J.OÜ "t"éÀOÇ ~O"O"€'t'IXt, '1)vrcep ËIXU't'00V 

cr@!J.IX'T' &7t0 xÀ-f}pou &pcrev x.ctl. (,l1j)..u vétJ.'Y)'t"S 
M(v(1)l:, eto:; &Àr:t. 8"ict'J &rcocr"t'éÀÀOV'teÇ, à(J.OL~~v 
-rWv &8Exoov ~pywr oô-roo Oeàç 0-o::oç ~c:M"aL. 

FONTES : §§ 1-3 = Oenomaus Gadarenus fr. 1 Mullach (FPhG II 
361), p. 27-28 Vallette; § 1, 4-7 = orac. 21 Hendess; § 2, 6 : Hom. 

Od. 19, 179. 

TESTIMONIA: §§ 1-3 : Theod. X, 24. 

A lB 0 V N (D) 

§ 6, 8 't'OÏ:Ç om. tab. cap. 
§ 2, 5 xoct Bto: 't'OÜ't'O ante è:OepOCTCe:uev transp. cj. Vallette. 

d 

1. Je traduis xo:"t'ctvoehe: comme la Trad. oecum. de la. Bible ~n 
Malth. 3, 2 (Jean-Baptiste) et 4, 17 (Jésus). Après cet Impératif, 
l'Évangile ajoute les deux fois : «le royaume de Dieu s'est approché », 

LIVRE V, 19, 1~2 35 

,6'. Contre l'injonction faite aux Athéniens par Apollon 
d'envoyer aux Crétois, pour ~tre sacrifiés, 

sept jeunes gens et sept jeunes filles 

Chapitre 19 

1 « Eh quoi 1 après avoir tué Androgée et pour cela 
contracté la peste, les Athéniens n'auraient-ils pas pro­
clamé leur repentir ? Ou s'ils se taisaient, ne convenait-il 
pas de leur dire : 'Convertissez-vous•' plutôt que: 

Famine et peste prendront fin si de votre apanage 
Vous prélevez des corps masculins et féminins 
Pour Minos, en les envoyant sur la mer divine pour compenser 
Vos forfaits; ainsi Dieu se laissera apaiser2. 

2 Passe de vous indigner qu' Androgée soit mort à Athènes, 
quand tant d'autres morts, en tout lieu et en tout temps, 
ne vous enlèvent pas le sommeil. Mais tu savais (Apollon) 
que Minos alors régnait sur les mers', qu'il était tout-puis­
sant, que toute la Grèce le ménageait, que pour cette raison 
aussi il était la justice même, législateur excellent, qu'Ho­
mère voyait en lui un confident du grand Zeus et après sa 

Mais la « conversion » va plus loin que le repentir. Sur l'appel sem­
blable d'Apollon à Mélitopolis en Asie Mineure, cf. É. DES PLACES, 
La religion grecque, p. 292 et n. 25. Eusèbe a déjà employé !J.~'t'ocvoe'i:v 
en 18, 3, 3 : dans la paraphrase qui précède, comme souvent chez lui 
la citation d'un auteur. ' 

2. Oenomaüs nous a seul conservé cet oracle et plusieurs autres. 
Pour les faits, cf. DIODORE DE SICILE, IV, 61 ; PLATON, Phédon, 
58 a 11; CATULLE, 64, 77; VIRGILE, Énéide, 620-622. La paraphrase 
d'Eusèbe précisait (en 18, 5, 2-3) le nombre des victimes, 

3. Sur la « thalassocratie » crétoise, cf. HÉRODOTE, 1, 171 ; THUCY­

DIDE, I, 4. 
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èv ''At.8ou 3txa0'-djt;, xtX.t crù 81.&. 't'oü6' Û7tèp <XÔ't'OÜ 't'cie; 8bttX.Ç 
't'<Xti't'C<Ç dcre:1tp&"t"'t'ou; 3 'AJ . .f..?t. 7ttXpcû .. e:bt<.ù ye oô8èv i)'t'-rov 

... ~ tt 1 ... '1 1 '.;:.è,. 1 
't'<XÜ't'or; Ô(J.OOV XIX.~ o't't. 't'OUÇ cpOVELÇ EOCO'CX.V't'tÇ 't'OUÇ OUo v 

at-t'Loue; nétJ-7tEW èx.e:f..e:Üe:'t'e: &.7to6ocv0\>(.l.évouc;, x<Xl 't'tX.Ü'r' èn' (210) 
&_v8pa, 8V &.v!X8e:tx.VÜV\Xt. È!J.éÀÀE't'E x.otvàv &.v6pÙ}7tWV ~)Lxacr-d}~, 

s 8c; oô8' oc?rrO 't'OÜ't'o 1)7tlCM'ct't'O 8tx&croct. Kd't'ot 1t6crouc; Ôt.J.e:Lc; 

at 6e:ot &.\l'tl -roÜ't'c.ùV -r&v xopwv 8lx1XLO!. 7té(.L7tE:tV Ècr't'è 'A6"1}­
vtX.lotc; oôc; &.8tx.wc; Û7tèp 'Av8p6ye:6l &7te:x:re:lvct't'E; >> 

4 tQ 8' ocô·ÛJc; oiS't'oc; cruyyp<x:<pe:Ùc; On6crmc; b 'Arr.6ÀÀWV 8t.&. , e , >J , , , l 
-njç <:&v XP"'"f'WV "1-''l''~oÀlocç o;voc<:ou OCL'<LOÇ yeyovev, ""'~" "i-''1' 
't'oÙc; cHpocxÀd8c<c; &.wû\tX~Wv ta-roptav, e:ô66ve:t. Àéywv oÔ-r<.ùc;' 

s x'. 0~ TIOAAOI~ 0ANAT01' rErONEN AITIO~ • 
0 ATIOAAON MA TH~ TON XPH~MON 

AM<I>IBOAIA~ 

Mras 
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20 

1 u 'Ene:t 8é 1twc; È:7te:tJ.V~cr61Jv 't'oü8e: 't'OÜ À6you, <pépe 't'à 
xocO~xov<:oc 8LéÀOw <:où xoc<:<i <:oÙç 'HpocxÀel8ocç 8L'Y)'PII-'""'oç. 
ÜÙ't'OL yàp 1to6' <ilp(..l.1)(..1.évm xa't'à J 't'à\1 'Icr6(..1.0v etcr~aÀeLv eLç c 

TI 6 ' 'À 'A ' " ( 'Apt8atou eÀ01t \1\11)<10\1 ea<pa "t)<J(.(\1. ptcr't'O(..I.ax.oç ouv o , 
s &7teL8~ ô 'Apt3aî:oç &.7to't'e6v~XEL èv 't'1j eEcr~oÀfj, gPX.E't'at 

&xoucr6(..1.EVOÇ 1tapà croü 7tEpt 't'1jç ô3oü· è?te6U(..I.Et 3è &cr1tep 
,, '2~'~' '~À· • xo:;~ o 1tO';'t'1)p. ~U o o:;U't'(Jl eyELÇ 

'.JlK'I}\1 aot t:ptxl'JOUO't 6eot 8t' 08oto O''t't\ll)ypoo'J. 

FONTES: §§ 1-10 = Oenom. fr. 2 Mullach (FPhG II 361-363), p. 29-

32 Vallette. 
TESTIMONIA! §§ 1-3! Theod. X, 25. 

A !B OVN(D) 

§ 3, 3 't'IXÜ't'' A : 't'OÜ't'' 1 0 V N (def. B) Il 6 xopw\1 (utriusque sexu~; 
cf. Plat. Leg. VI 764 d 3; A. Wilhelm, Glotta, 24, 1936, 140): xopw\1 

codd. x6poo\l Saarmann (Giffard, Vallette). 

LIVRE V, 19, 2- 20, 2 37 

mo~ un juge de l'Hadès ; et toi, pour ce meurtre, tu récla­
mais en son nom. de pareilles peines 1 3 Allons 1 je vous 
p~rdonne néan.moms cela et votre indulgence pour les cri­
mmels, alors que vous faisiez envoyer à la mort de par­
faits innocents, et cela devant un homme que vous alliez 
dési~ner comme 1~ juge même de l'humanité, lui qui ne 
savmt même pas juger ce cas. Voyons 1 combien de vic­
ti.mes devriez-vous envoyer aux Athéniens, vous autres 
dw~x, po.ur cette j~unesse que vous avez injustement fait 
pénr en echange d Androgée ? » 

4 Et combien de morts Apollon a causées par l'ambiguïté 
de ses oracles, c'est le compte que rend le même auteur en 
re~?ntant à l'histoire des Héraclides, dans les termes que 
VOICI : 

x'. Des nombreuses morts qu'Apollon a causées 
par l'ambiguïté de ses oracles 

Chapitre 20 

1 « E.t puisque j'ai fait quelque allusion à ce sujet, je vais 
parcounr ce qui vient ici dans l'histoire des Héraclides. 
S'étan_t un jour mis en tête de passer par l'Isthme pour 
envahir le Péloponnèse, ils échouèrent. Là-dessus comme 
Aridée' avait péri dans l'attaque, son fils Arist~machos 
s'e~ va te consulter sur la route à prendre; son ambition 
était celle de son père. 2 Et toi de lui répondre : 

Les dieux te montrent la victoire par la route du défilé. 

§ 1, 2 TOÜ ... 8L~y/J[L<XTOç] TijL. 8L~y/JfLC<<' A 11 4 'ApL8e<(ou] IO.eo-
8(dou (ex Herod.) Valckenaer (Séguier) JJ5 'Apt8cx!o~J KÀe68cxto~ iidem 
]!_ § 2, 2 anv6ypwv) a't'e\luypij~ Wolff a-revUyp'flV O. Guenther (Geneth­
hacon Gottingense, 1888, 16 et n. 1). 

1. Cléodée d'après HÉRODOTE (VI, 52; VII, 204 j VIII, 131) et 
PAUSANIAS (Il, 7, 6 j III, 15, 10). 
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Koct 8ç xoc-r&. -rov 'Icr6fLov &pfL"'""' &mxo.pe;;v xoc\ fL&X'II 
't'EÀeU't'~. Toû't'ou utOç 0 T~~e:voc; xaxo3rt.L!J.(i)V 1jxe:v èx. x.ax.o-

s aa~(.L6vwv -rphoç crù 8' <XÙ't'éj) 7tctp'f)yyûaç & xocl 'AptO''t'O!J.&:x.~ d 
-ré;) 7t1X.'t'pt· xd 8ç· 'AXÀ&. x.&xe:Lv6ç crot, ~cp't), ne:r.cr6dç &né6ocve:v 
èv -r1} e:tcr~o"'A]. 3 Ko:.t aù ~Cfl'f)c;" OU Xe<'t'à: filv "Aéy()) cr't'e:vùypY)v, 
&"'A/..&. x.oc't'&. -rljv e:ôpuyâO"l'opoc, ène:t31} Xft.Àe:7t0v 1jv elrce:î.'v Xct't'à 

-rljv 6âÀOCO'O'IXV" x.&.xe:'f:VOÇ ~et WX't'à TI)v 66:ÀO:O'O'<XV, 36ë:ocv 
Ê:!l-7tot~crocç 8't't xo:.'t'OC Yflv e:tcrtot, x.cxl !J.écrov cr-rpoc't'o7te:3e:ùe:-roct 

5 NauCÎ't'OU x.rû Tu7to:.Lou· xal. 3tiXX.OV'd~e:L K&pvov el7t7t6't''f)\l 

' • ' A' À6 ~ ' ' ~ ~ .... ' ' ~' <l>u)..ocvopou -rov L't't:ù v, e:v, E!LOL oox.e:L, 7t0t(ù\l" Xott e:ne:r.o1} 
cruve:x.Üp1Jcre: v6croç, 7tÀ'f)crL<X wxt &né6(1.ve:v 'Apta-r63l)f.J.OÇ, 7t&Àtv 
èrcocve:xWpouv, x.at ô T1u.Le:voc; ê:PJlchv &7te:(.LétJ.cpe:'t'o 'l'?j &no'Tuxt~ 

, , , j, , 't:' .... e t ' 'À ' X<Xt 1)X.OUO'E\I 0't't 7COL\IIj\l 0:.\IE!J.O:.r.,.O:.'t'O 't'OU E OU o:.yye OU, X.O:.'t'O:. 

10 't'à ô1tèp Tijç eùx~c; , A7t6ÀÀW\It Ko:.p\letcp 7tot"f)!J.O:. 1 't'è ~hOC 't'OÜ (211) 

XP"'"fLoil Myov· 

Mras 
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4 Tl oilv, <p1)cr\v 0 T~[L<VOÇ, -rl xr')J 7ta<e;;v; xoct 7tWÇ &v !Àoc­
cro:.L!J.'i'j\1 Ôt.J.&c;; 

E6xeo futpve~ -reÀ€ew aé~occ; 'Arr:6ÀÀ6)\It. 

'fi"'\ 1 \ ' 6 ' 'J' ' ' • ' ~& (.Ltrt.pW't'O:.'t'E X.O:.t O:.VO:.tcr'J.U\I't' 't'O:.'t'E (.LO:.V't't" Et't' OUX. 1)1ttCJ't'0:.(JO 

5 g't't 3tO:.tJ.O:.p't'~CJE't'O:.t Tijç CJ't'E\IÛyp'i'j<;; 0 'T'1)\I O"t'EVÙyp'f)\1 !Ï.x.oÙcro:.ç; 

&."A"A' où3èv ~'T't'0\1 èntcr't'&.t.J.e\loç 1 gxpo:.ç, ~7tEt't'o:. 7tEpte:dlpo:.c; 

3'"'fL"'P""&vov-roc. 5 'AÀÀ' &fL<pl~oÀoç i) cr-revuyp1), 8milç v.x~-

FONTES : § 3, 12 = orac. 12 a Hendess ; § 4, 3 = orac. 12 b Hendess. 

A 1 B (ad § 3, 4 cr-rpa-rorr:e8eUe-rat) 0 V N (D) 

§ 3, 5 "lnn6-rl)\l] •rnn6-rl)c; Usener (Kl. Schr. IV, 287, n. 89), Gifford, 
Vallette Il 6 <l>uMv3pou] <l>uÀaV<oç Usener (e Paus.) Il 7 7tÀ~ola] 7tÀ-/j6e. 
Saarmann (Heikel) rc&aw Usener Il 9 'Xrt't"à Saarmann : xat codd. 
(del. B) Il 9-11 xa,&- J,kyov sec!. Vallette Il § 4, 6 ~xpaç i.m. N• : 
~x6paç I 0 N' (i.t.) V XP~ A. 

1. Pourtant eôpuy&cr't"opa entre encore moins dans un hexamètre 
que e&ooav (<ljv). 

LIVRE V, 20, 2-5 39 

Il lança donc son entreprise par l'Isthme et mourut au 
combat. Son fils Tèménos arriva en troisième maudit issu 
de. maudit; tu lui fis les mêmes promesses ~u'à son père 
~nston;acho~ ; et. l~i de ~ire : Mais celui-là aussi, pour 
t avOir ecoute, a pen dans 1 attaque. 3 A quoi tu répliquas: 
Je ne parle pas de défilé terrestre, mais du détroit qui a 
la,rge estomac, vu qu'il était diffwile de dire : par mer'. 
L autre alors de passer la mer en faisant croire qu'il atta­
~uait par terre, ~t de camper entre Nauatos et Typaios'; 
la-dessus H1ppotes, fils de Phylas, perça d'un javelot l'Éto­
lien Carnos 3

; bien fait, à mon sens; et quand eut fondu 
sur eux la maladie et qu'Aristodèmos fut mort, ils battirent 
en retraite; Tèménos revint se plaindre de son échec et 
s~ ~it répondre qu'il avait ainsi expié la mort du messager 
d1vm, selon le poème sur le vœu à Apollon Carnéen qui 
fait dire à l'oracle : 

C'est le meurtre de notre messager que tu as expié, 

4 Eh quoi 1 reprend Tèménos, que faut-il faire ? Et 
comment pourrais-je vous apaiser ? 

Fais vœu d'offrir un culte à Apollon Carnéen4. 

0 le plus scélérat et le plus impudent des devins 1 Ne savais­
tu donc pas que ce ' défilé' tromperait l'auditeur sur le 
sens du mot ? Tu le savais, et néanmoins tu rendis ton 
oracle, indifférent pour la suite à l'erreur. 5 Mais il fallait 

2. Naupact~ et !e promontoire de Rhios, en lisant No:urc&x .. ou avec 
Holste et Ségmer, P(ou avec Polyen. 

3. Ici encore des corrections seraient nécessaires pour mettre d'ac­
cord E~sèbe et les historiens (cf. PAusANIAS, II, 4, 3; III, 13, 4). 
Mras lm-même ne s'est pas toujours tenu au principe de suivre les 
manuscrits d'Eusèbe. 

. 4. En l'honneur de qui se célébraient les Carnéennes; mais, à l'ori~ 
gme, le dieu était Carnos; cf. É. DES PLACES, La religion grecque, 
p. 94. 
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aocn' f'~" oct-r,oç dvoc' Sox~ç vlx1Jç, ~"""l6év-r' S~ f'"IJS~v oct-r,oç b 

eCVIX' 't]n"I}Ç, ~X'IJÇ 3~ &1to<puyeLv t1tl -rljv eûpuyrf.cr-ropoc· &ÀÀ, 
~xev &v6pwnoç &nt -rljv e:ôpuy&.cr-ropoc x.oct oôx. ~-r:ux_ev· e:6p'Yj"t'rt.t 

s 7t&:Àtv etc; &:rco<puy1jv K&:pvoc; &:yyet..oe, &:rco6av6w. 6 Kd-rot 
n&e,, ch x.p&:ncr't'e, 0 x:tj36~e:voç o6't'w 't'OÜ K&.pvou &XXotç 11-èv 
o:;1~rt'Ov 6e:o<pope:î:cr6cu èx.ét..e:ue:ç, È;ocu't'4) 3è oiS; xoct 3éov acfl~etv 
' " K' ' ' .... ~ ' ' ' ). 6 6 ' ,o, éW.( ÙV't'OC ocpV0\1 O'.U't'0\1 't'E 7tS:pte:toEÇ 'XOCL E7t <X.7t0 OC\1 \l'TL OCU't''"r 

s Û!L"fJPLK~V v6crov èvé(jaÀe:ç etc; 't'à rr:ÀY)Soç xoct e:ô:x,àç èrd '!ji c 
v6cr<p &<p1)yoil; 7 Et S' eùz6[L<VOÇ oûS~v t~~wcrev, /f.ÀÀO "' 
.... '!: 1 1! ... .., 1 \ '~, .... ,.., 1!: 
OC'J E~"fjUp"fJ't'O (1.'){0Ç 't'(J} Cil{) O'O<pt<r(.LOC't't, ){(X!. OUoETCO't'E OC'V E/\1)'-.>0C't'E, 

~ , , ... ' ~.,_ Y' " ' "' oc' OL tJ.EV epW't'(.ùV"C'E:Ç, O'U oe O'O<pL~O!J.EVOÇ, r.VCI. 'XOCL \ILXWO'L X. L 

'Îjfftù(.Lé\lotç flç &cp&>poc-roç x.ocx.oupy&v· bw~.vOv yàp -rO n&.Soç 
5 xocl ~ tm6u[Ll<X 1tc<poc~ouxoÀ'ijcrc<,, &ç [L1)S' et X'À"'"'' cr<pc<ÀeLev, 

&ntcr't'eÏv aot rcm1jcroct. 

8 ToÜ't'OLÇ &ÇL0\1 È7ttcruv&.~oct -rà TCept Kpo'tcrov. Au8(ac; oO-roc; 
'A ,.., ~ 6 ' ., ..., , , ' ,, a el"ClcrL/\eUO'eV, Q..\1()) eV eX. TC(XA(Xt(J)\1 etÇ ClU't'OV 1JX.OUO'WJ TC(Xp -
Àa:~&v 't7jv &px.~v· d't'OC 't't TCÀéov 't'ÙlV 7Cpoy6vwv xa:'t'op6Wcre:tv 
èÀ7tLcra:c; 't'oÙc; 6eoùc; e:ùcref'e'tv 8tevo~61J x.a:t 8tà TCdpac; èÀ6Wv d 

s &7t&.V't'<.ùV 't'àv èv ~e:Àcpotc; 'Arc6ÀÀ<.ù rcpoxpLvet, x&rce:t't'a: xpa:­
't'~pcrtv xat TCÀLv6atc; x.pucra:'tc; &va:61J!l-&.'t'CùV 't'e !1-upL<.ùv 7tÀ~6et 
xocr!-1-~cra:c; 't'à tepOv 't'Ù'JV rca:v-ra:x.oü yYjc; èv bÀLycp x.p6v<:> 
TCÀOUO'LÙ)'t'(X't'OV 0Crcé<p1jVeV, où3' 8cra: rcpàç 6ucr(aç è1;~pxet rca:pa:­
Àm.l:.v "~ tL•YocÀo<jluzlqo. 9 'E1te<S1} oûv -r.X -rocrc<il-roc 1tpoSe-
8&.vetcr't'O 't'(i) 6e(i), 't'ct'tc; Ttjc; eùcref'da:c; dx.6't'<.ùÇ ô Au80c; èrct-
6ocpcr6w tL•!YocÀoupyloc'ç ""P"'i-reilcroc' t1tl Ilépcrc<ç s,ocvod-roc,, (212) 

wJ~~cra:t -djv &px.YJv eLc; 11-éya: 't':O 't'OÜ 6eoü O'U!l-!1-ax.t~ rcpowfJ-
s 6oû11-e:voc;. 10 Tt oi5v Ô 6a:u11-&crtoc; XP"fJO'!l-<p36c;; aù't'àc; èxeZvoc; 

0 èv ÂeÀcpotc;, ô llû6toc;, 0 cpLÀtoc; 't'àv tx.é't'Y)v, 't'àv e:ùcre~~' 
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TESTIMONIA: §§ 8-10: Theod. X, 26. 

A !B (a§ 7,1 Et) OV N (D) 

§ 5, 4 &'.16pro-rroç Giffard: &'.16pronoç codd. ]] § 6, 4 è1t'&no6oc\16'X'~ 
Saarmann (Guenther): tvœno6œv6v<' codd. Mras Il § 7, 4ji;] ~- ( ~ ~o6œ) 
Giffard; sed cf. cap. 34, § 17, 3]] 5 GcpocÀer~w Badstübner ap. Guenther 

(Saarmann) : 11cpocyerev codd. 

LIVRE V, 20, 5-10 41 

cett~ am?iguït~ du dé.filé! de la sorte, s'il était vainqueur, 
on t attnbuera1t la v1ctoue ; vaincu, tu ne serais en rien 
responsable de la défaite et pourrais te réfugier dans la 
' v~st~ mer'. Il y arriva donc, notre homme, à la vaste mer, 
et Il echoua; alors s'inventa une autre échappatoire, la 
m?rt ~u m~ssager Carnos. 6 Mais comment, dieu puissant, 
~OI ~u~ avms t.ant de sollicitude pour Cm·nos, le voulais-tu 
msp1re pour d autres et non pour lui-même ? Et s'il fallait 
preserver. le seul Carnos, comment l'as-tu laissé périr et 
as-tu, a pres sa mort, envoyé à l'armée la maladie d'Homèret 
p.uis suggéré des vœux pour échapper à la maladie ? 7 Et 
s1les vœux n'avaient rien obtenu, ta finasserie aurait trouvé 
un autre expédient, et vous n'auriez jamais cessé eux de 
~onsulter, toi de finasser, pour que, vainqueurs ou 'vaincus, 
Il,•. n~ pussent démas~uer ta fraude. Car pour les égarer 
? etait ass.ez de la passwn et de la cupidité, et quand même 
Ils se serment mille fois trompés, cela ne les aurait pas fait 
douter de toi. 

Crésus 8 A cette histoire il vaut la peine 
. . de rattacher celle de Crésus. II 

dev;nt r?I d<; Lydie. en héritant le pouvoir d'une longue 
chame d ancetres; la-dessus, dans l'espoir de réussir plus 
que ses ascendants, il se mit en tête d'honorer les dieux . 
après les avoir tous éprouvés, il donna la préférence à 
l'Apollon de Delphes, puis, en parant le sanctuaire de cra­
~ères, de .lingots d'or, d'une multitude infinie d'offrandes, 
li en fit bientôt le plus riche de toute la terre, sans omettre 
dans s.a gén~rosité, même ce qui suffisait aux sacrifices: 
9 Apres avOir donc _tant avancé au dieu, le Lydien, juste­
ment fort des magmficences de sa piété, songe à marcher 
contre les Perses, prévoyant qu'avec l'alliance du dieu il 
~ccroî_tra grandement son empire. 10 Que fait alors 
1 admirable oracle ? Lui, le Delphien, le Pythien, le dieu 

1. La peste, comme dans l' lliade. 
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't'Ov ttp6crcpuyoc oùx &7t(t)Ç -rijç &ÀÀO't'~~ocç 'rU}e7.v /!.P'f.Yjç, lJ.)..)..,(t. 
xctt 't"Yjc; obodaç; èx1tecre:Lv nocpoccrxeuoc~e:t, ou :L e:twv~ ~[J.o!.ye: 

5 aoxii &yvo[O< aè p.ilÀÀOV ~ail &7to~1J<rOp.évou· 11-11 Y"P ~0 p.éÀÀOV 
et3Wc;' 0 6e:6~, èrcd (1-7} 6e:Oç; ~v [J.1/8é -w; &v6,pû.mou, xpd't''t'(t)V b 

3ÛVOC[J.tÇ, è7d 60C't'e:poc O'O<(W1'rLXÙ)Ç 't'0V X,pî'JcrtJ.OV ~p!J..OO'OC't"O xoc'f. 

(.LOVOVOUX,'f. cp1jcrocç;• 

Kpoi:cm~ "AÀuv 8ttt~rX!!; !JZY0..lJV &.px~v XO'/t'Cû.,Ocret, 

10 
~v èx. rr:poy6v(J)'J 3toc3ox.1')c; de; 't'Ov eùcre:~!f] xoc-re:À6oücrocv 't'!f]ç 

Au3tac; &px.Yjv, [J.e:y&Àî'JV oOcrav x.rtl. noÀuxp6vto~, xoc~e<cr't'pécpe:t~ 
-rijç rJ:yav 7te:p'f. oc(l't"0V 0'7tOU3'ljç 't'OÜ't'0\1 àtto8ouç 't'cp 6e:o<ptÀe:L 

~àv XO<p7t6v. » 
'Ettl. 't'OÛ't'otc; 0 cruyypoccpe:Ùç oLoc oùx. à)..6yooc; 3tayo:.vocx:re:7. 

15 &xoue· 

, m; KAI TOI KPOU:QI THS OIKEIAS c 

APX';;i EKIIESEIN M' AM<!JIBOAIAS XPHSMOY 
KATESTH AITIOS 

21 

FONTES· § 10 9 = orac. 96 Hendess (Herod. I, 53). 
§§ 1-5 ~ Oen~m. fr. 3 Mullach(FPhG II 363-364), p. 32-34 Vallette; 

§ 1, 1-3 : Herod. !, 47. 

ITERATIONES: § 10, 9 = V, 21, 2, 5. 
§ 1, 1-3 :v, 34, 2, 1-2. 

A !B OVN(D) 

LIVRE V, 20, 10- 21, 1 43 

de l'amitié, il fait que ce suppliant, ce dévot, ce client non 
seulement n'obtienne pas le royaume du voisin mais encore 
perde le sien propre ; intentionnellement, semble-t-il, ou 
plutôt par ignorance de l'événement futur; car c'est faute 
de connaître l'avenir que le dieu, parce qu'il n'était pas 
dieu ni même une puissance supérieure à l'homme, met son 
astuce à tourner de manière ambiguë son oracle, en disant 
à peu près ceci : 

Crésus, pour avoir franchi l'Halys, détruira un grand empire, 

il renverse la royauté lydienne, si importante et si ancienne, 
qui était échue à ce dévot par succession ancestrale, et 
rend à sa piété ce fruit d'un trop grand zèle envers le dieu. " 

Là-dessus entends comment s'exprime la légitime indi­
gnation de notre auteur : 

""'· Comment Crésus aussi dut à l'ambiguïté d'un oracle 
de perdre son propre empire 

Chapitre 21 

1 «Tu sembles vraiment savoir tout ce qui ne vaut que 
sable 1, mais rien de beau. En effet, que soit venue à tes 
muqueuses l'odeur ' d'une tortue au cuir épais en train de 
bouillir', c'est là une science qui vaut son poids de sable; 
ce n'était d'ailleurs pas même vrai, mais cela convenait au 
charlatan impudent, fier de ses vaines connaissances et 

§ 10, 5 1-'~l l-'~8è N Il 9 "A).uv cap. 21, § 2, 5 cum Aristot. rhet. 
Ill, 5, 1407 a 38 et Theod. : "AÀuv 7tO<afLOV hic codd. Il 14 t1tl] 7tpoç 
A Il 17 àfL~L~oÀ(œç A I B 0 V : &fL~t~6Àou hic ND cum tab. cap. 

§ 1, 2 j.t.'ljôé\1 A : jJ."t)8è\l et8éwx:~ ceteri. 

1. Ce «sable » a fait fortune; cf. par exemple MAXIME DE TYR, XI, 
6 c; XIII, 3 b. 
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"t1jv ôcppùv è'lta~pOV't'L x.cd 't'à ÀÜ3tov rlv8pd.7to8o\l 't'à'J Kpo~aov 
1td6wn !L-iJ xoc'roc<ppovei:v ocù1:oil. 2 "Oç !'-•"' oÀ[yov t7tl 1:'/i 

1 1J.. ..... • ~ • 1 ' ' 1 Il' ' 7tEtpq_ •j!J.EII.AE\1 ('.(VEpc.ù't'C(\1 O'E EL Ci't'prt't'EUm E7tL EpO'CX:Ç, XOCL 

O'Û(.L~OUÀOV 7tOLEÎ:cr6o:;t Û7tèp 't"ÎjÇ OCÔ't'OÜ iJ.ClV(aç x.o:;t 7tÀEO\IE~tctç• 
(j} OÙX. ùSX.V"I}O'OCÇ d7te:Ï:V i5't't 

3 'Ex.e:î:vo tJ.éV't'OL ei5, ()TL crot où3èv ~[J.EÀ€\1 d 't't &'t'o7tov 7tEL­

O'E't'OCt {nt' &!J.cpt~6Àou XP"'lO'!J.OÜ IÎ7to:;p6dc; èrc' rlf.Ào't'p(av &px.~v, 
1 au;r et 7tLXpo( ''n\IEÇ &\16pCù7tO!. x.d XOCX.0~6e:t.c;, 8éov è7tOCLVEÎ:V (213) 

cre: è1tt 't'ii) 't'ptXX,'Y)Àtcrcxt (.LC(tv6(.Le:vov &v6pw7tov, x.a1 7tpocre:yx.a-
.. "' ~ ·~~: ' 1 à ' !_ o.• ,, ' ' 1 t 5 AOLE:\1 c.ùÇ OUo tO'Opp01t0\l <pWV,1V ocq>c;Vu L\1 OX.V"I}O'E!.E\1 X,C( 

~ouÀe:Ûcroct-ro 0 Au86ç J.XM. cXIX't'OCÀÜcroct' x.a6' ~va 't'-p67tov 
~cr't't\1 voeî:cr6et:t 7tpàc; -r&v cE)..)..Yjvwv, oô 't'à -n)ç olx.d<Xc; &px.~<; 
èx.1te:cre:Lv, &_)..)..' ocû TI)v à)..)..o-rpLo:.v 7tE:pt7tot~acxcr6cxt. 

4 '0 fLèv yrip -iJfL(fL1J3oç ~ 1JfLmopcr1Jç Kupoç, ~ o fL1J1:p66ev 
t-Jlv èx. 't'Upcxwtxoü, 7t1X't'p66e:v 3è èÇ t3tW't'tx.oü yévouc; ~p.Lovoc; 
&v èv 't'ii) cxtv(y!l-IX't'L, 7t1XpE:!J.C{)IX~\Ie:t p.èv -ri}v ~X't'UtpOV !J.O'i:pocv, 
r}.).:JW. x.cxt -djv &p.ocV't'L\1 f.LCXV't'tX~\1, e:t7te:p OÔX '?13e:t !J.~ OÙ O'l)\1~- b 

5 crov't'oc 't'oÜ cxt"Lyp.cx't'o<; ô f.L&V't'LÇ. 5 El 3' oùx {>7t' &.yvoEcxc;, &ÀÀ' 
fJ7tO 1:pu<p'ijç xocl 7tOV1Jp(ocç ~7tOCL~ev, ~"'~"'t o!oc 1:rX 6iooc 7toclyvL~ 
ècr't'LV. Et 3è où3è 't'OÜ't'o, àÀÀ' lht èxp!flv o\hwc; ye:\lécr6cxt, 
&.\lte:pÛl't'cx't'o<; 11-èv oÛ't'o<; À6ywv crotptcr't'tx.lô\1· 't'L 3è OÀwc;, e:l 

5 of5't'W<; èxp!f)v ye:vécr6oct, crù ô 30cr't'1)\IOÇ èv Ô.e:Àtpo'Lc; x.cx6é~YJ 't'OC 
X.e:\10:. xoct !1-â't'octcx C{.3oov; 't'L 3è croÜ 5cpe:Ào<; ~(.L'Lv; 't'L 3è !1-0CtV6j.LE:6CX 
oi. 7tCX\I't'CXX66e:\l 't"9)c; y!f}ç È7tt crè 3tÛlXO\I't'E:Ç; 't'( 3è O'Ù X.\1"/}<pl.~; >) e 

FONTES: § 2, 5 = orac. 96 Hendess (Herod. I, 53) ; § 4, 1-3: Herod. I, 
55. 

ITERATIONES: § 2, 5 = V, 20, 10, 9. 

A lB OVN (D) 

§ 3, 5 &Téve' susp. Mras : &TéV<oc codd. &TéV<t Viger i.m. Il 6 ~ou­
ÀsUaocL't"O A : ~ouMUaoca6ocL I B 0 V N Il § 4, 3 tJ.otpoc'll 0 V N: tJ.OÜaiX\1 
A I (del. B) Il § 5, 7 ao B 0 v N : ao• AI (Viger Heikel) Il ""~T.qi~ 
Saarmann (Mras) : x'IIY)cptocr;; codd. K\ILGL~t;; Dindorf XV~O'IX~ Heikel 
K\ltaao:r;; Viger i.m. 

LIVRE V, 21, 1-5 45 

so~ci~ux d'amener Crésus, cet esclave lydien, à ne pas Je 
mepnser. 2 Ce Crésus devait, peu après, à titre d'épreuve, 
te demander s'il marcherait contre les Perses et te prendre 
pour conseiller en faveur de sa folie de conquêtes. Or tu 
n'as pas hésité à lui répondre : 

Pour avoir franchi l'Halys, il détruira un grand empire. 

3 ?'était bi~~· sans doute : tu n'avais cure de ce qui lui 
arnvera1t d 1mprévu pour s'être laissé pousser par un 
?rad~ ambigu à envahir un autre empire, ni souci que des 
md1v1dus amers et malveillants, au lieu de te louer d'avoir 
~b~ttu un fou, a~lle~t te reprocher de n'avoir pas même 
e!llls une parole eqmvoque pour faire hésiter et délibérer 
le Lydien; mais ' détruire ', pour des Grecs, ne peut s'en­
tendre qu'en u~ se~s : non pas perdre son propre empire, 
mms au contrmre s emparer de celui du voisin. 

4 Car le demi-Mède ou demi-Perse Cyrus, c'est-à-dire 
le mulet de l'énigme - de naissance royale par sa mère, 
roturière par son père -, dénonce le destin trompeur, mais 
aussi la .divination sans devin, si vraiment le devin ignorait 
que Cresus ne comprendrait pas l'énigme'. 5 Mais s'il 
s'amusait non par ignorance, mais par un malicieux caprice, 
oh 1 oh 1 qu'ils sont beaux, les amusements divins 1 Si au 
contraire ce n'est même pas cela, mais qu'il ait dû en adve­
~~r ainsi: c'est là le plus impie des propos sophistiques; et 
s 1! devmt en advemr ainsi, pourquoi e11fin toi, le malheu­
reux Delphien, trônes-tu à débiter tes creux et vains 
oracles ? Et à quoi nous sers-tu ? Pourquoi perdons-nous 
le sens, nous qui courons à toi de tous les points de la terre ? 
Et toi, qu'est-ce qui te démange? » 

1. Le « destin trompeur » est celui de Crésus, et c'est à lui que se 
r~pporte IL~ oô O'U'V~O'O\I't"O:. - Oenomaüs joue sur l'expression plato­
n~cie,nne de Phèdre, 230 a 6 (&:'t"Ocpou j.to(p~Xt;), en créant sur Je modèle 
d &:wcpou l'hapax lxwcpo'll, « décevant » ou « trompeur » d'après 
LIDDELL-SCoTT-JONEs ; mais a fumeux » serait peut-être meilleur. 
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xW. QS TIAANQSI iliA TON XPHSMQN 
TIAIZONTES TOYS EPQTQNTAS 

22 

1 « 'AAJ..à 8~ ~8e. ~• xocl ~p.ôlç ~~ç xwp.cp8(ocç p.e~occrxetv 
xod (.1.1) cre:j.LvÙve:cr6e<L, Û>ç oôx è{L7tE:cr6v-ro:.ç e:lc; -rljv x.oLvljv 
7tO:.('<X7tÀY)r:focv, xoc!. -rYjv È:fL7topLe<v dn:e:ï:v, f)v x.cd cxù-ro!. 1 7te:pt (214) 

crocpL<Xç ève:7tope:ua&tJ.e:6rt èx. 't'~ç , Aat<Xc;, & KÀ&pLe:, 7tap&. croü· 

s lto-'t'LV èv Tp'1Jx.rvoç atn x.9}1toç i)pocxÀijwç 
7t&.V't'' ftX,WI 6CÎÀÀO\I't"IX1 'ltei<Jt 8pe:7t6tJ_evOÇ 1tOC\IIj[J.a06V, 

où8' 0/.L~OÜ't'ett, ~é~pt0e 8' 68&.-ce:atv S'tl')Vexéç. 

2 Eh' èyW &.x.oùcrocç b ~&x.1JÀoç x.at ocù-rOç OrtO 't'oÜ ~Hpo:;­
x.À~oc; è:c.pucr~61Jv wxl 't'OÛ ~pcxx.À'f)Lou x.~1tou 61iÀÀOV't'oç, ~crL6-

FONTES: §§ 1-6 = Oenom. fr 4 Mu!lach (FPhG Il 364-365), p. 34-
36 Vallette; § 2: Hes. op. 289-292. 

A lB 0 VN (D) 

§ 6, 10 7tÀocv&at] t1t'/.&.vrov tab. cap. 
§ 1, 7 8t'f)Vexéç Holste (et Struve, op. sel., I, 1854, 122, Holstenio 

non nominato) : S't'tj\lexéaw A -xéeow 1 -xéaatv N -xéeaaw 0 V (def. 

LIVRE V, 21, 6 - 22, 2 47 

6 Voilà, nées de la liberté d'Oenomaüs, les expressions 
des Charlatans démasqués; elles ne manquent pas de 
l'âpreté cynique. Car ce n'est pas à un démon, encore moins 
à un dieu, qu'il attribue les oracles admirés de tout le monde 
grec ; ce sont pour lui fraudes et astuces de charlatans, 
imaginées pour duper la foule ; et puisque nous avons 
commencé à les rappeler, rien ne nous empêcherait d'en 
entendre d'autres spécimens, et tout d'abord celle dont il 
dit avoir été lui-même victime de la part d'Apollon Clarien ; 
voici ce qu'il écrit: 

x~'. Qu'ils égarent les consultants 
en se jouant d'eux par leurs oracles 

Chapitre 22 

1 « Mais nous aurions dû entrer nous aussi dans le jeu 
et ne pas nous prendre au sérieux, afm de ne pas tomber 
dans la folie générale ; et raconter le marché que nous 
sommes allés, par amour de la sagesse, chercher en Asie, 
auprès de toi, Clarien : 

II est sur la terre de Trachis un jardin d'Héraclès 
Où tout fleurit, où tous cueillent à longueur de jour, 
Sans qu'il diminue, et qui abonde en eaux intarissables. 

2 A ces paroles, stupide que je suis 1, je fus, moi aussi, 
enthousiasmé par Héraclès et son jardin fleuri, car Trachis 

B) Il § 2, 2 <OÜ - 6&ÀÀoV<o; post ~&x~Àoç vel ~!n;oç (1. 1) transp. cj. 
Guenther (Vallette), 

1. B&:x"f)ÀOÇ, terme des anciens cultes anatoliens (cf. Ch. PICARD, 

a Sur d'anciens et nouveaux oracles théologiques de Claros »,in Aegyp­
tus, 32, 1952, p. 7-9), signifie« eunuque»; on n'ose risquer cette tra­
duction, encore moins celle que suggérerait le français méridional. 
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3e,6v '<'VIX 6ve•po7tOÀÙ>V t3p&-r<X a,,x TI)v T p'I))('OV<X X<Xl P'I)'3('1)V b 

cd.i6Lç ~Cù-/jv 2h&. 't'àv 6&./."Aov't'O:. X~7tov. 3 Eh&. !-LOt ènepo-
1 (J.évcp e:t !LOt cruvocLpov-rat at 6e:ot, de; 't'tÇ lx -r:&v 7tOÀÀÙlv 

é 
, , , , , é 6 , • , 

À ye:t, E:7tO!-LVUfJ.e:voç au-rou<; -roue; cruvo:tpOfL voue; e:ouc;, 1} {.Ll')V 
1 ,.. , 1 ' 1 ,.. TI .. ÀÀ 1 ~ ~ 1 

7CO:.f>C<. O'OU IXX1JXOE:VO:.t O:U't'O 't'OU't'O .rux. tO"'t'f>lX't'{f} OE:OO!LE:V0\1 

- • ' 4 'E ' T ~ JJ. ... " 5 7tOV't'tX.<p 'tWL E:tJ.7t0f><f'· ~ yw OUV c.ùÇ 'IXOUO'OC, 7tWÇ O!.E:t 

i)yocwlx:r'f)croc, ti>c; 8-f) 't"'Yjc; &:pe:TYjc; Urt' ocÙ't'oÜ &7tome:poÙ!J.e:voc;; 
&"A)..(/. xabte:p &iJ.Cù<; 3ucrcpop&v &ve:crx.o7tOÙ!J.'f)V 't'èv ~!J-7tOpov, e:'l 
-rt x&xe:Lvoc; è6&.Àcp61J Ô1tà 't'OÜ ~Hpocx.M:oc;· ècpctive:'t'o 3~ oùv 

s x&xe'Lvoc; 1t6vov 't'LVà 1tove:~v xcà x.ép3ouc; è:cp(e:cr6oct xcà ~Lov c 
't'tvà i}3ùv è:x -roü xép3ouc; 7tpocr3oxélv. 5 tOc; 3' è:cpodve:-ro 0 
~iJ-rtopoc; è:ÇtcroUtJ.e:voc;, mixé-rt 't'Ûv XP1JcrtJ.Ov è:3e:xOtJ.1JV où3è 't'àv 
cHpo::xf..éa, &f..À' &7t1J~Louv -tWv aô-tWv xowwveî:v, etç 'TE -toÙç 

6 1 , .... , ~À/ \ _\ ' '"!.. ~~ 1 1tafJ V-taç TCOVOUÇ aU'tû)\1 aTCOI-' E7tü>V XaL 'TCXÇ E\1 EA7tLoL tpa-t\IIXÇ. 
6 'AÀÀ' où3è ô À"()O'TI-jç &tJ.otpoç -roü XfJ1JO'tJ.OU ècpatve-ro oô3è: 
0 cr-rpa-rtÔl-t1)Ç oô3è: èp&v &Wjp où3è: èpWcra yuv-1, oô3è x.6f..a~ 
où3è P~-tü>p où3è crux.ocp&.v-r1).:;' éx.&.cr-r<:l y<Xp &v ènt6UtJ.EÎ: 
· - e , , ' "' ... e ~, ' · ' d 1jj'ELO' aL f-lE\1 'T0\1 7t0\IOV1 1tfJOO"OOX.aO" aL oe 'r'f}V EUCflfJOO"U\11jV. » 

7 Taü-ta èx.6étJ.evoç eô8ùç èntauv&.7t-ret <ho:; x.at 3eû-tepov 
tpw-r~craç x.at -rp(-rov oô3è:v d36-tao:; ~yvw -roùç 8au(.Lacrtouç, 
(.L6V<:l 3è: -réf> -t~ç &aacpeiaç ax6-r<:l -rljv crcpWv &yvotav è7ttx.p0-
7t-tov-raç· f..éyet 3' oûv· 

A lB OVN(D) 

§ 3, 3 tJ.1}V] (J-1) A 1 B Il 4 1ta:p&: aoü &:xl)xoéva:t Viger i.m. : 7tept aoü 
&xl)xoéva:t A 1tep O'UVa:xl)xoéva:t 1 B 0 V N 1 D m!:puatv &xl)XOé\la:t 
(v et ' s.v.) N• [[ <>Ô<O A : <>Ô<o' N <>Ô<oÙ' 1 B 0 V [[ § 4, 3 5[1..,,] 
o\h'(l)' Viger. 
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me faisait rêver d'une sueur hésiodique, et le jardin fleuri, 
d'une vie nouvelle et facile'. 3 Comme je demandais si 
les dieux me secourraient, quelqu'un de la foule me répon­
dit, en attestant les dieux secourables eux-mêmes : il jurait 
avoir appris que tu avais rendu le même oracle à un certain 
Callistratos, marchand du Pont. 4 Pour moi, à ces mots, 
tu juges de mon indignation, en me voyant frustré par lui 
de la vertu ; toutefois, malgré ma colère, je me mis à exa­
miner le marchand, pour voir s'il avait été, lui aussi, 
réconforté par Héraclès ; or il me parut prendre de la peine, 
aspirer au gain et en attendre une bonne vie. 5 Voyant 
donc le marchand à égalité avec moi, je dis adieu à l'oracle 
et à Héraclès et dédaignai de partager le même sort, en 
regardant les peines présentes et les étables en espérance •. 
6 Et personne ne paraissait exclu de la participation aux 
oracles, ni le voleur, ni le soldat, ni l'amant, ni l'amante, 
ni le flatteur, ni l'orateur ou le sycophante : pour chacun, 
ses désirs commençaient par la peine, et la félicité se faisait 
attendre. >> 

7 A cet exposé il rattache aussitôt ses expériences : une 
deuxième consultation puis une troisième lui ont montré 
que les admirables dieux ne savaient rien et ne cachaient 
leur ignorance que sous les ténèbres de l'ambiguïté. Il dit 
en tout cas: 

1. Le souvenir d'Hésiode, si souvent cité, amène la o: sueur » et 
(la vie) « facile »1 comme « Trachis » en rappelle le 't'P1)XO~. 

2. Cf. le proverbe ~oü~ bd <p6:'t"Jn «un bœuf devant sa mangeoire » 
(«d'aise et de confort», LIDDELL-SCOTT); Gifiord pense à «châteaux 
en Espagne », 
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OTI TQI THS ASA<PEIAS SKOTQI THN 
S<!>QN ArNOIAN EIIIKPYIITOYSIN 

23 

1 « 'E1te:t 3é tJ.OL -tiX 't"'Ïjç è{-LïtopLcM; ~871 7tpà bf3oü ~v, &vf3pàç 
3è €ôe:t -roU ~e:]vcxywy-1-jcro\lt'OÇ È:1tt -r1jv crocpL<Xv, &7topoc; 3è: (215) 
' 1 :r l._ ·~ 1 \ 1 , e ' ~ f • e:cp!XLVE:'t'O ou-roc;, 0'!;: e:oE:OfL1JV x.at 't'OU't'OU yevecr oct e:voe:tX.'t'YJV 

Mras 1 "Ev cre: "t'o!cnv e:ÔTt'e:Àécrcrw ·~8' 'Axaw!aw xpé<.Oç 
264 5 6~cre:'t'CtL 1 'C'Q 3' èx-rE:XtJ.<Xp6èv oÙÔ:è: (J."/)V cr' &[.Lcpe:U~e't'O:L, 

2 TL qrflç; et 3' &yaÀ!J.o:.-ro7tot6ç -rte; ~ ~(t)ypOCcpoc; È:ne:6Ù!J.OUV 
• e ' • • 'À •Y' ' ' "' • -yeve:cr !Xt WXL o!.o!Xcn<.O:. OUÇ E~YJ't'OUV, o:.poc; (J.OL 'lpx.e:t <XXOUO'!Xt 

qf ,.. • À' • ·ÀÀ. • "' ' e ' ' ~V cre: "C'O!.O"t\1 E:U7te: E:CiO'L\1 , <X OUX OCV (J.<XL\1€0' C(.t EL7t0\l "t'0\1 

' 3 'AÀ ' - ' '' ' • ' '}' ~ ... b ÀEYO'J"r;(f. j Àrt. 't'OU't'O tJ.E:V LO'CùÇ OUX tXO:.\IOÇ e:~ otO:.VO'flO'<Xt, 

&a&cpe:tcxv yOCp ~xst 7toÀÀ~v 't'à &v6pc.:me:to:. ~6'1)· 5n:ou 3é: (.LOt È:x 
KoÀo<pW\Ioç &(J.e:tvo\17tope:ùe:cr6cn, oùx.é6' oÜTwc; &cpo:.vèc; -rép 6e:i.i)· 

èx 't'oc\!Ucr't'p6cpow :Xéictc; crcpeva6v'Yjc; Ede; &v~p 
5 Xlivtxc; èv&ptt:ev (30ÀIXÎ:crtV &cr7té't'oUc; 7tOL7j(36pouc;. 

FONTES: §§ 1-3 = Oenom. fr. 5 Mullach (FPhG II 365), p. 36-37 
Vallette. 

A IB 0 V N (D) 

§ 7, 6 è7ttxpÜ7t't'OUcrtv] èmxpÜ7tOV't'IXt tab. cap. 
§ 1, 2 ~eva.ywy~croVTot; A : !;evocyfjcrovToc; I V N ~eva.y~cra.v't'oc; 

B 0 D Il 4 'Ax~wro.v Gaisford : 'Ax~.or~ codd. Il 5 ft~V o' &f'<peo­
l;e't'a.t Mras : tJ.W crxotJ.q>Ü~e't'a.t 1 (Vallette) tJ.1Jv crxotJ.cpU~e't'IXL B V N 
tJ.1Jv crxotJ.qmé~e't'W D tJ.W aXOtJ.cptt:e't'a.t 0 v-txpèv ~l;e-ra.t A tJ.txpèvlicrcre't'a.t 

\ 

1 
1 
~ 

l 
' f 
' 1 
i 

l 

LIVRE V, 23, 1-3 

xy'. Qu'ils cachent leur ignorance 
sous les ténèbres de l'ambiguïté 

Chapitre 23 

51 

1 "Mais puisque mon marché était déjà en cours et qu'il 
me fallait quelqu'un pour me guider vers la sagesse, comme 
ce guide semblait hors de ma portée, je te demandai de me 
fournir là aussi une indication : 

Le besoin te mettra parmi les habiles, parmi les Grecs, 
Mais la décision du destin ne t'échappera pasl. 

2 Que dis-tn ? Si je désirais devenir sculpteur ou peintre 
et cherchais des maîtres, me suffirait-il de m'entendre dire 
'parmi les habiles', et ne taxerais-je pas de folie ce langage? 
3 Cela, à vrai dire, tu n'es peut-être pas capable de le 
concevoir, car les caractères humains sont pleins d'incer­
titude; mais où c'était le mieux pour moi d'aller en quittant 
Colophon, voilà qui n'était plus si obscur pour le dieu : 

En lançant des pierres, de sa fronde bien tendue, 
Notre homme tue de ses coups d'innombrables oies herbivores. 

Mais ces 'innombrables oies herbivores', qui m'en indi­
quera le sens ? et de même pour la ' fronde bien tendue ' ? 
Que ce soit Amphiloque ou le dieu de Dodone ou toi, celui 

Mullach ji § 3, 1 8<~vo~o~< A : et8tv~< 1 B 0 V N Il 2 81tou] 81to< 
Vallette ! 5 èv&ptt:ev Gaisford: èwX.ptt:e codd. èv1Xp(~etv Jortin èva.p(~et 
Saarmann (Vallette) ll13o:Xa.i:crw Jortin : @ouÀa.i:crtv B 0 V N (3oUÀecrtv 
AI. 

1. Dans l'interprétation de Mras, le Syrien (Oenomaüs est de 
Gadara) se voit poussé chez les Grecs. 
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&1te'f..6Ùl\l 'tl} 't'ctVUtl't'p6<p({l crcpev86\l"{} tJ.E:'t'OC 't'OÜ &.8t<X.\I01j't'OU e 

10 7tOt:f)!J.tX.'"C'OÇ; » 1' 

Mras 1 4: , ÀÀÀOC y&.p 't'OO't'<.ù\1 ili8e: È:Àî')ÀE:"(!-LÉ\ICù~ &p!X 10'U~t3e:î:v cxu6:c; 
265 &vw6ev 8n<.ùc; 't'OÙ<; 7tiXÀOCt't'&:'t'OUÇ XP"fJO'tJ.OUÇ 't'aue; e:v Lle:/..<poLc; 

b ocù-ràc; &:rce:"f...éyx.e:t, 't'oÙc; 8~ tJ.&Àt.C"t'ct È:\1 't'<X.Î:c; ~/J..'Yj\ltX.rlt:c; 
ta-rop[ot,Ç 6otU[Lotê;O(J.OVOUÇ. 

5 « lloÀÙÇ f)v b llepawv a-rpot-roç Û>7tÀ'"f'évoç ""'""­
'A61jvoclc.ùv, où8' ~v 't'LÇ

1 

<XÔ't'o'Lc; &~f..~ O'W'ftlpLrtc; è:'f..~Lc; ~, !J.6voc; 
b 6e6ç- ot 8-lj -roil-rov oa~'ç f)v e<8o-reç -rov 7tot~p<pov otpwyov 
è:Tte:x.oc/..oÜ\I't'O' 6 È:\1 L\.e:Àcpoî:c; 'Arr;6ÀÀW\l oÛ't'oc; ~\1. 6 Tt où" b 
6otU[LotG'<0Ç OO'rOÇ; itp& ye 'rWV o!xelwv (mepe[L&)(E<; itpot 
)..ot~1jc; x.cd xvlcr"fjc; èt-tétJ.V"fj't'O x.at cbv oc?rt"0 cruv1)6wc; è:'t'éf..ou" d 
't'à<; ~x.oc't'6(.L~o:c; È:7tt60o\l't'EÇ; oÙtJ.e:voüv. 'AXt .. à. -rL <p"fjOW; cpeUyet\1, 

5 xrt1 cpe;Üyet\1 ~ÜÀ!.\10\1 't'EÎ:X,OÇ 1t<X.pacrx.e:UO'.O'IX(LÉVOUÇ1 OÔ't'W ~à 
vrtU't'tX.à\1 81)ÀÛlV, 8t' oÛ (.16\IOU <p"fja-'f.v IXÙ't'OÙÇ O'<.ù6~cre:cr6rt.t TijÇ 

11:6Àewç t[L7tp1Ja6ela1JÇ· 7 'Q [Ley&À1JÇ 6eoil ~o1J6elotç· il-rot 
7tOÀ!.Opxlor.\l oÔ !J-6VOV -r&v èf.ÀÀ(J)V X.ct't'<X 't'"ij\1 7t6ÀLV oixo8oy:f}­
(.L<f't'CJW, &;).)..eX xoct a.û't'êiN 't'ÙW -ro~c; 6eoî:~ &cpt.epw(.Lé'IIW\1 ... 8YJ6:" 
1tpoÀeyew 7tpOG1tO<ii:'rot'" -roil-ro 81: ""'' 8l)(ot )(p1JG[LOU 'rO'Ç 

s 1t~crw tx 't'~c; -r&.., 7tOÀe(.LtW\I .ècp68ou 7tpocr8oxii.\l 11'~'· , » 
Etx.6't'oc 81)'t'a. 7tot.&\l ô cruyypoccpeùc; 8t.oc7toc~~et. 1tctÀLV 't~\1 

~ÀÀYj\ILX~\1 &7t<f't"f}\l è~eÀéyJ..W\1 È\1 't'OU'tot.c;• 

FONTES : § 5, 1 - § 7, 5 = Oenoro. fr. 5 Mullach (FPhG II 365), 

p. 37-38 Vallette. 

AIBOVN(D) 

§ 5, 3 et86.s~] oô>< et86.s~ Viger l.m. (Vallette) Il '"'"péi\ov A : 

n-&'t'pto\1 ceteri ( def. B). 

LIVRE V, 23, 3-7 53 

de Delphes, au ca~ où je m'y rendrais, n'iras-tu pas te 
pendre à ta fronde bien tendue avec ce poème inintelligible?" 

4 Après ces réfutations, il est temps de reprendre plus 
haut pour voir comment le même auteur confond les plus 
anciens oracles delphiques, les plus admirés des histoires 
grecques. 

Anciens oracles 5 "Nombreuse était l'armée perse 
delphiques: formée contre les Athéniens et 

a) aux Athéniens ils n'avaient plus d'autre espolr de 
salut que le dieu seul · sachant' 

qui il était, ils invoquaient leur protecteur an~estral · or 
c'était l'Apollon de Delphes'. 6 Qu"a donc fait ce dieu admi­
rable.? A-t-il combattu pour les siens ? S'est-il souvenu des 
hbatwns, du graillon, des rites habituels en son honneur 
quand on lui sacrifiait des hécatombes ? Loin de là. Mais 
que conseille-t-il ? de fuir, et de fuir en fabriquant un 
remp_art de bois, indiquant par là la flotte qui, selon lui, 
devait seule les sauver après l'incendie de la ville. 7 0 grand 
secours du dieu 1 Après .c~la il affecte de prédire le siège non 
seulement des autres edifices de la cité, mais de ceux-là 
même qui étaient consacrés aux dieux. Or c'est ce à quoi 
tout le monde, même sans oracle, après l'attaque ennemie 
pouvait s'attendre. " ' 

L'auteur a donc raison d'ironiser une fois de plus sur 
la fraude des Grecs, dans la charge que voici : 

1. Ou : faute de savoir(?). 
2 .. ~LATON témoigne de cette foi des Athéniens en leur « exégète 

tr~dltlonnel », è/;"fjy"l)'t"(î ... no::'t'p(~ (Rép., IV, 427 c 2); cf. É. DES PLACES, 

Pmdare el Platon, Paris 1949, p. 137 et n. 5 · et ci-après p E v 34 
3,1~. ' .. ' , 
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1 x3'. OTI MHL\EN L\YNAMENOI BOH0EIN EN (216) 

TAIE TON IIOAEMON :SYM<!>OPAIE 
L\1' AM<!>IBOAQN XPH:SMON E:SO<!>IZONTO KAI 

HIIATQN TOY:S IIPO:S<I>YrA:S 

24 

1 « 'AÀÀ(t,. 't'à (.Lèv 't'OLct.Ü't'a taCù<; è6e:/..ox.&.xou ·nv6c; ècr·nv, 
èx.eî:va Oè 3eL 11-éiJ)..ov de; ~v xpLcnv npo&.ye:tv 't'&. 7tp0c; 'A6Yj- b 

v<Xlouç. K<X~ 3~ Àeyéa6w ,.a 7tpoç 'A&ijviXlouç-

1 i1 tJ.éÀE:ot, .. t x&:81Ja8e; II6'Xw q:.Uye't'' loxœ-rct y(l(.("ljt;' 
oth·e yàp 1} xeq~ctÀ~ tJ.é\let l(J.7tSÔ:ot; oU-n:: -rà cr&tJ.«, 
OÙ xépeç oÔôè 7t6Ô:s::ç Vfœ't'OL' XIX 't'à y&;p tJ.tV ~pdtfet 
nüp 't'S xoà O~ùc;; "Ap1]t;, ouptl)yevè<; &pv.oc S:td>x.wv· c 
7tOÀÀ.à:. S:è 't'jja' &n:oÀS:Ï: m>pyd>[J.O'/t'O:: xo::t xœ-repdtfet · 
'TCOÀÀOÙÇ 8' &:Oo:v&:'t'<ù\1 \l'tjOÙÇ !J-CtÀeplj} 1tupt ô:Waet' 
o( 1tOU VÜ\1 [Ô:p&'t'L peeÔtJ.SVOL €cr-rljX<XCI'W1 
ô:d(.J.O:'n 7t1XÀÂ6(J.€VOL. 

2 I3où 3~ am ,.1, 7tpoç 'A61Jv1Xlouç My•ov· ~ 7tOU '"'' tJ."'""''"ov 
'!1 .1. \ ,, '6 1 ' ... ~ Il. 1 1 l~ • d 
E;\IE:O"t"l.\1; O'V "(!Xp OU't'(!.)Ç e; o:.ppe:LÇ CW't'ql \11j l..l.T.0'.1 <p!XLY) ''nÇ v. V 

el 3è 7tpocr6e:b)c; & 8e:o(.l.!~vwv (3o"f}6e:L\I tXÙ-roî:ç bttÀéye:'t'oct, 
yvwcr6~ae:'t'cu· I.Ooù 31) 7tpocrx.dcr6w· 

FONTES : §§ 1-10 = Oenom. fr. 6 MuUach (FPhG Il 366-367), 
p. 38-42 Vallette; § 1, 4-11 = orac. 111 Hendess (Herod. VII, 140; 
Anth. Pal. XIV, 92). 

ITERATIONES : § 1, 9-11 et § 2, 5-6 = XIII, 13, 61 ordine inversa 
(e Cl. Alex. strom. V, 132, 2). 

TESTIMONIA : § § 1-2 : Theod. X, 28-32. 

A lB OV N (D) 

LIVRE V, 24, 1-2 

x3'. Que faute de pouvoir être d'aucun secours dans 
les vicissitudes de la guerre, ils finissaient par des 

oracles ambigus el dupaient/es suppliants 

Chapitre 24 

55 

1 « Mais peut-être y a-t-il ici' l'œuvre de la malveillauce 
et faut-il plutôt soumettre à critique les réponses faites aux 
Athéniens. Voici donc ces réponses : 

Malheureux pourquoi vous tenez-vous assis ? Fuyez la ville 
jusqu'aux extrémités de la terre ; 

Car ni la tête ne tiendra, ni le corps, 
Ni les mains, ni la pointe des pieds ; car tout sera détruit 
Par l'incendie et l'impétueux Arès poussant son char syrien ; 
Il ruinera et abattra ici bien des donjons, 
Il livrera à la violence du feu bien des temples des immortels, 
Dont maintenant les statues, debout, ruissellent de sueur 
Et tremblent d'épouvante2, 

2 Voilà donc ton oracle aux Athéniens; contient-il de 
la prophétie ? Tu lui faisais tellement confiance, par Zeus, 
dira-t-on. Mais si l'on ajoute ce qui répond à leur demande 
de secours, on y verra plus clair. Voici donc ce complément: 

§ 1, 5 f!éVe~] IJ.SVs~ Herodt nonnulli cum Palatino !! ~tl-7ts3oç] 
~(L1te8ov Herod. Il 6 èpe(~e• Viger i.rr,. : ~PP•~< A I B 0 N ~pp<~< V 
èpstm:~ Herod. \1 8 XIX'tspdtfet Viger i.m. : XIX'tiX'tpEtfs~ A xoc'tocpp(lfs~ 
I B 0 V N !1 10 Pse6f!sVot Cl. Alex. : Pso6tLeVo~ Herod. pe61J.eVot codd, 
Il § 2, 2 è6&pp<Lç ~ô<ii>l x~e~•pelç ~&ro Vallette Il L\toc] + L'IL( Mras 
(contra: Schwyzer, Gnomon, 32, 1960, 47). 

1. C'est-à-dire dans le cas de Crésus. 
2. J'utilise les traductions de Ph.-E. Legrand (Hérodote), de 

R. Crahay (La littérature oraculaire chez Hérodote, p. 296) et de F. Buf­
fière (Anthologie Palatine),· de même pour l'oracle suivant. 
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où Mvrt't'«t ITcûJ~<kc; ,M' '0M(J.7ttov ~Ç,ti.&:cro:cs-6cxt, 
Âtaao(J.évl) noi.).o'tcrt Myotç. 
:Eot 8è "t'68' rti5"t'tÇ ~'ltOÇ È:péro, &8&f11X\I"t'L '/'t'SÀ&<tO'O:Ç' 

"t'iJ>V YJ...ÀctJV 7t-poœN.crx.o!J.év<,)v ... 

10 

"t"e:t:xoç T~wroyevet ;Oi.wov 8t8ot e:ôpUonoc Ze:ùç 
(J.OÜV0\1 &Tt'6p6l)"t'O\I "t'SÀé6e:tv 8t0:. llœf..M.8œ xoUpl)V' 

(.Ll)8è crô y' lrcrcoa6v'I)V "t'e: (J.éve:w xo:t ne:~Ov t6v"t'oc, 
Mras 
267 

1 v&"t'oV èma..-pé~cr.:ç· ht -rot ?to"t'e: x&:v .. toç ~a't'at. 
l,.!l 6ellj :EIX)..œtJ.tç, &:rco).e:f:ç 8è O"Ù 't'éxvœ yuvom,wv 
1) 1too crxt8VtXfLé"l)Ç Âl)(.L1rre:poç 7j auvto607J<;;. 

3 '' AÇt6c; 1:t cro~ b Zeùc; 't'OÜ f!l.t6ç,, & utè -roü 6.t6c;, &/../..&. x.~1 
~ 'A61Jvoc -r'ij.; 'A61JviX.;, Gi "~' 'A61JviX.; &aû.<pé· l\ 1:e cr1taua~ 
ct.Ô'") xcd i] &.v-rt0'1tou8Lcx ètttttpé7te:t -re;> 7tOC't'p1 x.cd 't1j 6uyo~:rpL, 
{1-fl).),OV 3è 't'OÎ:Ç 6e:of:Ç 6 -re: 'Qf..Ü!J.7tLOÇ OÜ't'OÇ Ô -rljv (J.(o:.v 't'(d.lTI)\1 

(217) 

s è:Çe:/..e:Ï:v 7t6Àtv &cr8e:vWv, d 1.1.-fJ &1tO ~oûcrwv èttocy&.yot ct.ô-rji 
't'àv &7te:tpov èx.e:L\Iov cr't'po:.T6v, (l.éyo::ç -rtç &po:: ~v x<Xt ~v -roü 
7t<Xv't'0ç xupto::v gX.CiJV xor;t nt6or;vàc; &(l.or;, èx (l.èv -r~c; 'AcrLor;c; dç b 

~v Eùp&l7t"I)V xtvWv gev'f) -rocror;Ü't'or;, èv 8è T11 Eùp&:ln"(J (l.Lor;v 
1t6"Aw &ve<'<pétjle<L &Mve<1:o<; &v. 4 Ke<t crù Sé, b 'rOÀp.1JpO<; &p.e< 
xe<t &1tt '<ii> p.1Jaevt f>•<Jioxlvauvo.;, oôx otp.w~e•.;; (e!1tov &v 
&v6peiJ7tot, Unèp fuv i] Ilor;ÀÀaç où aUvor;-ror;t ô..t' 'Of..Ü(l.7tLOV 
èÇtf..&.cror;cr6or;t)• Yj où -ro'Lc; &.v6p&:lnmç È(l.~Vtev 0 ZeUc;, &_).).&, -roLç 

s ÀL6otç xor;t -roLc; ÇUÀotc; x&net-ror; crù (l.èv -roùç &.v6p6:mouc; gcrc:p~ec;, 
6 aè ,,t otxaaop.~p.e<'<C< ève7t(p.7tpe< È1te<><'<éi> 7tUp(; oÔ y<tp ~V 
or;Ô-r(j) xepor;uvàc; TI')Vtxor;Ü-ror;. c 

5 "H p.~ "' p.oc"A"Aov ~p.eï:.; 'roÀp.1Jpol 1:e ècrp.èv xe<t pLtjloxlv-
3uvot, oôx È7tt-rpénov't'eç Ô (.L'Lv of5-rCiJ tpÀ'Y)Vor;tpOCv; 7t&c; 8é, & 
(l.d.V't't, lYn fl.èv ~ 6d"l) ~or;Àor;(l.tç &.7toÀeL -réxvor; yuvor;tx&v ~3etç, 

FONTES : § 2, 5-14 = orac. 112 Hendess (Herod. VII, 141 ; Anth. 
Pal. XIV, 93). 

A lB OVN (D) 

§ 2, 81t'poa:Àtcnto~<OV Mras : 1t'poa:Vo:À~GKO!J.é'J<OV codd. (1t'pOGa:voc- A) 
1110 8L<k Ila».&8a xoop~v Eus.]'" aè 'btva ,·ov~aeL Herod.ll12 fa,aL] 
~G"1! Herod. Il § 3, 5 hay&yot 1 : tl<&yot A t1<ay&y~ 0 V N h<iy~ B 
Il § 5, 1 i\1 el Vallette. 

1. Ce doublet (Tritogénie et Pallas sont deux noms d'Athéna) n'est 
pas chez Hérodote, qui offre un texte meilleur. 

Pallas ne peut fléchir Zeus Olympien, 
Malgré ses supplications répétées. 

57 

Mais je veux te dire encore cet oracle, inflexible comme le plus 
dur métal. 

Quand le reste aura été pris ... 
A Tritogénie, par amour pour cette vierge Pallasl, 
Zeus aux vastes regards accorde qu'un rempart de bois soit 

seul inexpugnable. 
Et ne va pas attendre la cavalerie et la piétaille en marche ; 
Tourne le dos ; un jour viendra où tu auras l'ennemi en face. 
Divine Salamine, tu perdras, toi, des enfants de femmes, 
Soit que Déméter se disperse, soit qu'elle se rassembJe2. 

3 Ne trouves-tu pas, fils de Zeus, que Zeus vaut Zeus ; 
frère d'Athéua, qu'Athéna vaut Athéna? Ce zèle et cette 
émulation conviennent au père et à la fille, ou plutôt aux 
dieux ; et cet Olympien trop faible pour anéantir cette seule 
ville s'il n'amenait de Suse contre elle cette immense armée, 
il était grand, vraiment, et détenteur de l'empire universel 
et crédible en même temps, quand il déchalnait tant de 
peuples de l'Asie sur l'Europe, mais en Europe ne pouvait 
renverser une seule ville. 4 Toi aussi, à la fois audacieux 
et casse-cou pour rien, tu n'iras pas te faire pendre ? (voilà 
ce qu'auraient dit des gens en faveur de qui Pallas ne peut 
fléchir Zeus Olympien); ou bien ce n'était pas aux hommes 
que Zeus en voulait, mais à la pierre et au bois ; sur quoi 
tu te chargeais, toi, de sauver les hommes, tandis qu'il 
incendiait les édifices en y apportant le feu ? Car il ne dis­
posait pas alors de la foudre 1 

5 Mais ne serait-ce pas plutôt nous les audacieux et les 
casse-cou, qui ne vous laissons pas bavarder ainsi ? Com­
ment, devin, savais-tu que ' la divine Salamine perdrait 

2. « C'est-à-dire, en langage poétique : un jour ou l'autre » 

(Ph.-E. LEGRAND, éd. d'Hérodote, Histoires, VII, p. 147, n. 2). 
Semailles et moisson représentent les deux saisons de l'année athé­
nienne, hiver et été. « Cette imprécision, continue Legrand, garantit 
que l'oracle ... n'a pas été forgé post eventum »; conclusion discutable 
pour R. CRAHAY (op. cil., p. 298 et n. 4). 
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1t6~epa 3~ crx•3vap.év1)ç t:.w.~~epoç ~ cruv•oÔcrY)Ç oùxh' ~3<Lç; 
s n&ç 3è où3è 't'OÜ't'o ~3etç, 8·n 't'OC 't'éx:·JOC -r&v yuvatxWv e'l7tot 

(.Lèv &.v 't't<; e:!voct xcd 't'cl olx.eî:a., alrtot 3' &v x.o:1 't'à 7toÀé!l-toc, 
octcr66tJ.E\IOÇ 't'OÜ XctXO't'EXV~!J.OC't'OÇ; 6 fle:pt.(.J.éVEL\1 3è 8e:Ï: 't'Û 
&7tO~'fl0"6(J.evov· ~v yà:p 3e:î: 't't. 't'OU't'WV &rto~~ae:cr6oct. tH y0Cp 

" À , , 6 , , "'' c , ,.. , IJ. • , 
't'Ot f..l<X O:.f!LÇ 'J EL1) OUOE "t}'t''t'<.ùtJ.E\Ic.ù\1 tx.<p1)p(.LOO'!::V V, WÇ ELÇ d ,. ,, ' 1 1 ,, 'ÀÀ - -Ot.X.'t'0\1 OU't'C:ùÇ E7tt. <pCùVOUfLE\11)' 1) 'TE {lE OUQ"O:. 't'WV V"f}Cù\1 

5 1 1].. ~;:<> 1 A 1 or. 1 
f.LOC:.ffJ, 'J'fOL 7tOU C1X.LOVC((J.E\11jÇ .U.1){J.1)'t'Ep0Ç 1) O"UVtOUO"t)Ç, X.G<:'t'<X-

7tértÀOCO"'t'OCt "t"fi 7tOt1)'t'tx:fl O'E!LVOÀoyL~, Lvoc yéYt)'t'OCt (J.<iV'TEUf.LOC 

cl<pWpa-rov 't'<1) croqncrl).(i) x.o:1 (.L1} eù8ùç X<X't'occpocvèç ~' é5't't èv 
- ' ' ' ' 7 "H' '' '" "' XEL(.LWVL f.LO:.XYJ VOCU't'LX1) ou O'UVLO''t'<X't'OC:t. o'Yj oe: ouo& 'J 

'( >. ' , "'' t e ' · À ' • ' 't'f>rl"'(C}IO OC <X.Cfl<XV1JÇ OUoE OL EOL E7tELO'X.UX. OU!-LE:Vot, 0 !1-E:V 
tx.e:'t'e:Ûwv, 0 3è oô X.OC't'OCX.OC!-L7t1'6!-!e:voç Xp-iJm!-LOL 't'<î) !1-éÀÀOV't'L 
x.oct 1'1j 't'OÜ 1tOÀé11-ou 7tocpoc36~cp po7t1j, ô 11-èv O'cp~o~vmç, 0 3' 

s &7toÀÀU!-Lévotç. Ehe: y<Xp O'<}>~otv't'o, t3où cd 't'Y)ç Iloct..t..&3oç 
ÀL't'd 7tp0tJ.E:!-L1jVUV't'OCL, 1 tx.ocvoct OÙO'C<L X.0C(.L~OCL Tijv 't'OÜ 11LÛÇ (218) 
bpy~v· e:Ï't'e: x.oct tJ.~, où3è 't'OÜ't'o 't'(i'> (J.OCV't'E:L &x.oc't'&O'x.e:uov· 
où yd:p 3ûvoc't'OCL Ile<t..t..O:.ç 't'ÛV ôte< È~tÀ0CO'e<a6oct • 7tp6ç 't'E: 't'0Cç 
1-j(.Ltx.&x.ouç 't'ÙXe<ç 0 't'e:xvt't'1JÇ èx.épocae:v 't'Û t..6ytov, &ç 31) 't'OÜ 

10 11t0ç 't''{j tJ.èV 1'-/jv èocu't'oÜ 7tp66e:atv Èx.'t'e:t..éaocv't'oç, 't''{j 3è 1'1jv 
3é1JmV 't'Yjç 6uyoc't'pàç où 7tE:pt<ppov1jaocv't'oç. 8 TOC 't'E: rcupyW(J.e<'t'oc 
~hL rcot..t..à &not..e:'i:'t'oct, et tJ.E:'t'OC vocp61jx.wv, &t..t..<X (.L-/j tJ.E:'t'à 

~ 1 \ \ ' ' ' ~ .!. "'t- 3. ~ ' \ O'Lo1JpOU X.OCL 7tUpoç E:1tYJE:O'OCV, 't'OCXOC ocV 't'E:UoOÇ 'lv, 07tO't'S X.OCL 
(J.E:'t'0C ve<p(:}1jx.wv g7tp0C~OCV tJ.v 't'L rc0Cv't'WÇ ot 't'OO'OÜ't'OL; lJ.t..t..' 

s èyW, <p1Ja~v, è;e:üpov 't'à ;ût..tvov 't'e:î:xoc;, 't'à tJ-6vov &n6p61J't'OV. b 

~U(J.~OÙÀE:U(J.OC crÛ ye:, &t..f..' OÙ (.L0CV't'SU(J.OC, OÔX. &rce:OLX.ÙÇ 't'({l 

<peUyeLV (J."f)8è jJ.évew (..1."1')8' o:t8dcr8o:~ xo:xO" e!vo:~. 

FONTES ! § 8, 7 = Herod. l, 55. 

A lB OVN(D) 

§ 8, 2 et] oô A oô3' st Guenther (Vallette) Il 7 xooxlw l 0 V N : 
xo:ÀOv A (def. B) xo:xOç Herod. 

1. Allusion à l'èyxUxÀ"f)(J.O: qui apportait les dieux sur la scène, 
d'ordinaire au dénouement : d'où l'expression deus ex machina. 

2. Le mensonge est à l'irréel, ce qui rend inutile la conjecture de 
Guenther et de Vallette. 

LIVRE V, 24, 5-8 59 

des enfants de femmes ' mais ne savais-tu plus si ce serait 
' quand Déméter se disperse ou quand elle se rassemble ' ? 
Et comment ne savais-tu pas non plus que par les enfants 
des femmes on peut entendre ceux du pays ou ceux de 
l'ennemi, pour peu qu'on flaire l'artifice? 6 Il faut attendre 
l'événement; car il faut de deux choses l'une. La divine 
Salamine n'aurait pas cessé d'être appropriée même en cas 
de défaite, puisqu'on l'apostrophait ainsi en l'invitant à se 
lamenter ; et le futur combat naval, ' quand Déméter se 
disperse ou quand elle se rassemble ', a été magnifié par 
la gravité poétique, pour que l'oracle fût couvert par le 
sophisme et qu'on ne vît pas dès l'abord qu'il ne se livre pas 
de combat naval en hiver. 7 Dès lors la tragédie n'était 
pas obscure ni les dieux ' amenés sur des machines' 1, l'un 
suppliant, l'autre inflexible; utiles en vue de l'avenir et 
des renversements imprévus de la guerre, l'un aux survi­
vants, l'autre aux victimes. Vienne le salut, en effet, voilà 
que les prières de Pallas ont été prédites, avec leur pouvoir 
d'apaiser la colère de Zeus; que ce soit le contraire, alors 
non plus le devin n'est pris au dépourvu : c'est que Pallas 
ne pent fléchir Zeus ; et en vue des vicissitudes mi-funestes 
(mi-favorables), l'artiste a ménagé son oracle, pour que 
Zeus puisse avoir exécuté son plan sans mépriser la demande 
de sa ftlle. 8 Et que les donjons doivent s'effondrer en 
nombre, ce serait peut-être un mensonge si l'attaque se 
faisait avec des férules et non avec le fer et le feu, encore 
que même avec des férules le succès fût de toute façon 
acquis à une telle multitude'. Mais, dit-il, c'est moi qui ai 
imaginé ' le rempart de bois, le seul inexpugnable '. C'est 
là un conseil que tu donnais, non un oracle, et il ne détonne 
pas avec cet autre : 

De fuir, de ne pas rester sur place, sans rougir de se montrer 
lâche3• 

3. C'est le dernier vers de l'oracle à Crésus; cf. supra, chap. 21, 4 
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9 '0 youv ~1nÀucrocf'evoç ~xeovo "" ot~v''Yf'"' oô )(dpwv ~v 
crau ""'"'8eov 5,.,, -lj ,&v 'A6"1)vot(wv 1t6ÀLÇ 1tp6<potcr•ç ~v "éii 
Ilépcrn -ôjc:; 08oü xcd ~ n&aa gÀoccnç t7tl 't'rt6T1]V 7tp<hnJV 't't xrû 
!:~OX.<ù't'<f'ti'}V èy(VE:'t'O, è1td xal 0 &t-tocV"t'~Ç rtÙ't'àç èych 't'OÜ't'O 

5 ot1cr661-'evoç xcà '1;0V 'A6"1)Votoov IJ.v, oô f'6vov 1;0v Au86v, 
èxéÀeuov cpe:Uye:tv v&'t'IX btta't'pé~ocV't'IX' ~·n y&p 7to-re: x&v't'Loc; c 
È!O"'rott • TtOÀÀ~ yOCp t7t7tocr0v1J xo::t 7te:~Oc; è7tépxe-roct. 10 "O't't 
8~ vcwcrLv, &ÀÀ' où Xoc't'' ~1te:tp0\l' x.cd yap ~v ye:ÀoÏ.ov ~XOV't'<XÇ 
VIXU't'txàv x.rà !rd 6cû .. &cr<njc; xa-rotxothrr~ !J.~ où 7tctcrau81 
1 crn.e:uw(Yf)O'OC(.LÉ:vouc; xod 't'pocpOCc; 5acu; dxov cruve:(J.{3ocÀo!Jlvouc; 

5 crcf>~ecr6otL, 1totpot86V'1;otÇ '1;0LÇ ~OUÀOf'éVOLÇ 'r'ljv y~v. )) 

1.1 Totu'l;ot f'èv oilv ""- 1tpOç 'A6"1)vot(ouç. 'Acr6ev~ 8è cr<p68pot 
xot! ""'""''YéÀrt.cr'l;ot ""- 1tpoç Aotxe8otLfl.ov(ouç ~""' y<X.p 1tiY.crot, 
<p"l)cr(v, ~ 1t6ÀLÇ 1tOÀLopx"1)6~cre""'' 7) ?t.1toÀwÀ6""' 1;ov ~otmÀéot 
7te:\16~ae:t. Toü-ro 8' è~ &mxv"t'oç e:lxàc; -1)v nav-rL 't'~ G"r:oy,ft.- d 

5 ~ecr6ot,, '1;0 ~"o' "68e 7) 1;68e crUf'~~crecr6otL. 12 'AÀÀ' oô 8~1tou 
6eou ~v fl.OCV'1;€Uf'ot i:l8é 1t<i>Ç &fl.<pL~OCÀÀ<LV ?t.yvo(qL '1;0U f'éÀÀOV'l;OÇ, 
~o'leerv 8éov xotl ""'~P"' ,&v 'En~vwv ~v xotLpéji 1totpot<pot(­
vecr6ot• xott f'OCÀÀov -.-ljv ""'""- ,&v ~)(6p&v xott ~otp~ocpwv v(x'lv 

5 '1;0LÇ "EÀÀ'l"'" wç &v o1xdo•ç <p(ÀoLç "Po~eveov· 7) e1 1-'~ '1;0U'1;0 
8uvot,.,oç ~v, x&v 1;0 1-'~ 1tot6eov otô,.,oùç f''l8è ocÀ&VotL 1totpé)(eLv· 
ô 8è oô8è -roü-ro, &f...)..' où8' 67t(t)Ç cdrmf:ç 't'à -rl?c; ~'t"T't)c; ne:pt­
cr't'~cre:'t'IXt ytvfucrn.e:t. ~Là wxt npàc; 't'G<Ü't'IX otOC <p1)0't\l 0 fAeyx.oç 
IJ.xoue· 

A lB OVN(D) 

§ 12, 5 npol;evelv] npol;evji D Il ~ et] et 8è A om. D. 

r 

' 

1 

LIVRE V, 24, 9-12 61 

9 En tout cas, celui qui a résolu cette' énigme' 1 n'était 
pas moins capable que toi de voir que la cité des Athéniens 
était la raison de l'offensive perse et que tout l'élan se por­
tait contre elle comme sur la première et la plus importante. 
Sans être devin, j'aurais tout seul compris cela et ordonné 
à l'Athénien, non pas seulement au Lydien, de fuir 'en 
tournant le dos ' ; un jour viendrait en effet où il aurait 
aussi 'l'ennemi en face' ; car' cavalerie et armée de terre ' 
attaquent en nombre. 10 Et sur des navires, non par le 
continent : il eût été ridicule, quand on avait une flotte 
et habitait près de la mer, de ne pas plier bagage et embar­
quer toutes les provisions pour assurer le salut, en aban­
donnant le sol à qui le voulait. , 

11 Voilà pour les oracles aux 
Athéniens. De bien faibles et risibles b) aux Lacédé­

moniens 
s'adressaient aux Lacédémoniens; 

ou bien, disent-ils, toute la cité sera assiégée ou elle pleurera 
la mort de son roi. Mais il est absolument normal pour un 
chacun de conjecturer qu'il arrivera ceci ou cela. 12 Certes, 
il n'était pas d'un dieu que de rendre ainsi un oracle ambigu 
par ignorance de l'avenir, alors qu'il fallait porter secours 
et apparaître au moment voulu en sauveur des Grecs, en 
leur procurant plutôt, comme à ses propres amis, la victoire 
sur l'ennemi barbare; ou s'il ne pouvait la leur assurer, 
faire au moins qu'ils ne souffrent pas et ne soient pas pris. 
Mais il ne fait pas même cela ; il ne sait même pas quelle 
forme prendra la défaite. Aussi, écoute ce que dit là-contre 
l'accusation : 

1. C'est-à-dire Thémistocle (HÉRODOTE, VII, 143). 
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25 

11 'A"'~"~' ''i). "'A "' ' ' ' \ "' ({ IV\ OU oEL IXXEoOCL~O\ILOLÇ, q>"fj0'€LÇ, "'C'C<U"'C'0\11t1Xp1Xt\I€L\I, (219) 

'At.-1)61) Àéye:Lç. Où yàp 1pdcr-roccro, ci) O'Oq>ta-r&, o! xwp~cre:t 't'a 
Tijç ~7t&p't'1JÇ, &crrtep -rd:. 't"Yjc; 'A't''t'tx.9jç. 'E3e:8oLxeLç oùv fl.lJ 
crù tJ.èv xeÀe0nc; otÔ't'oÙc; cpeôye:tv xébte:t-rrx al fl.èv cpeUyme:v, at 

s 3è 11-'lj È7téÀ6otev. 2 'E1td oOv ~8e:t 't't f..éyetv, olS't'(ùÇ e:!mxç -rote; 
Aocxe3atfl.OVLot<;' 

5 

Ô!J.LV, 6l :Emfp't'1jÇ otx~'t'ope:.; eôpux6pow, 
'1} {.J.éyo:: &cr-ro è:ptxu3èç Un' &v3p&cr~ nepcre:Ü)YJ<n 
7t1~pcrt::'t'IXL, '1} 't"à (J.èV oüx(, &rp' 'HpaxÀéoç 3è yevé6À7jÇ 
nev6~cre:t ~o:crO.;Yj q:.6((J.e:vov Aoo<e:3œ([J.oVoç oùpov. 

1 3 IltfÀtV Q &p.<x.V't'EU't'6't'ct't"OÇ a{.N3e:a!-LOÇ" &_).).' ÈCÛ(.LEV IXÙ't'6V, 

6lç fl.1J 31c; 7tep1 't'OÜ OCÙ't'OÜ crot èrtm1j8&v-re:c; èmxx.6s:'tç &11-a xd 
&7topot 8ox&11-ev e:!vc.u, t'à 3è Àomcl bttaxo7tÙlfJ.EV. 4 Elç crè 

b 

1 
' 'AÀ « • À t ~~ 1 "'' ' "' !LEV OC7tEt-' E7t0V o;7t0CV't'EÇ EV 't'"fl tX.OU't'l:p X.tVoUVI:p, O'U o OCU't'OLÇ e 

xC<t -r&v fJ.eÀÀ6v-rwv fL"JVUT!Jç xotl -r&v 7tOL1)Téwv 1)cr6C< crÙ[L~Ou­
Àoc;. Kocl aè !Lèv ~:X.E~VOt 7ttO"t'6v, aù a· OCÙ't'OÙÇ ~7té7tEtO'O ~Àt-

5 etouc; e!voct x.ocl 0 x.oc6EO"t'ÛlÇ x.octpèc; lht tx.ocvèc; ~v Y.yEtV x.ocl 
't'POCX1JÀ(~EtV 't'oÙc; &~EÀ't'épouc; où !J.6vov Elç 3EÀq.nx.<X x.ocl 
3tù8c.vvcdoc cro<pta't'~ptoc, &ÀÀ, ~31) x.ocl ~nt 't'a x.pt6o!J.OCV't'E~oc x.oct 
àÀEUpO!J.OCV't'E~OC X.OC~ 't'OÙÇ ~yyocO"t'pt!J.Ü6ouç. 5 Iltcr't'ot 3è oÙ 
11-6vov at 6Eol TijVtx.ocihoc, &Àf..' ~3'1) x.cd oct yocJ..oc~ x.ocl oct x.op&voct 

FONTES: § 1, 1- § 8, 5 = Oenom. fr. 7 Mullach (FPhG II 368-369), 
p. 43-45 Vallette; § 2, 3-6 = Herod. VII, 220; Anth. Pal. XIV, 96. 

ITERATIONES: § 4, 5- § 5, 3: II, 3, 4, 1-5 (Cl. Alex.). 

TESTIMONIA : Cap. 25, § 1 - cap. 26, § 3 : Theod. X, 33. 

A lB 0 VN(D) 

§ 1, 1 ante If.),).' add. Tà 11:pàç Ao:xe8o:tv-ovLouç B 0 V N om. A I Il 
§ 2, 5 7t'épcre't'o:t]nép6e't'o:t Herod. Anth. PaL li 6 oi5pov] oi5poç Herod. 

LIVRE V, 25, 1-5 63 

Chapitre 25 

1 (( Mais il ne faut pas, diras-tu, adresser aux Lacédémo­
niens la même exhortation ; car tu ne savais pas, sophiste, 
comment tourneraient les affaires de Sparte, pas plus que 
tu ne le savais pour Athènes ; tu craignais donc qu'après 
ton ordre de fuir, les uns prennent la fuite sans que les 
autres attaquent. 2 Mais comme il fallait dire quelque 
chose, tu as parlé ainsi aux Lacédémoniens : 

Quant à vous, habitants de la spacieuse Sparte, 
Ou votre grande et illustre cité est ravagée par les fils de Persée; 
Ou, si elle ne l'est pas, sur un rejeton d'Héraclès, 
Sur son roi mort, pleurera la terre de Lacédémone1. 

3 Encore la conjonction si peu prophétique 2 1 Mais 
laissons-la, pour ne pas te donner deux fois le même assaut 
et paraître ainsi pénibles et gauches tout ensemble; exami­
nons plutôt le reste. 4 Tous regardaient vers toi en un 
pareil danger, et tn étais pour eux à la fois l'annonciateur 
de l'avenir et le conseiller dans l'action. Et ils te croyaient 
digne de foi, alors que ta conviction était faite : c'étaient 
des sots ; la circonstance, elle, était à souhait pour mener 
les nigauds se faire tordre le cou, non seulement aux offi­
cines de Delphes et de Dodone, mais déjà chez les devins 
qui emploient farine de froment ou gruau d'orge, ou chez 
les ventriloques. 5 La foi, alors, n'allait pas seulement aux 
dieux, mais aux belettes, aux corneilles, aux illusions noe-

1. Cf. les traductions de Legrand (Hérodote), de Buffière (Antho­
logie Palatine) et de Crahay (La littérature oraculaire ... ). «Les quatre 
premiers vers [Hérodote et l'Anthologie en ajoutent trois autres] 
donnent avec la plus grande précision la prophétie telle qu'Hérodote 
l'a paraphrasée en prose» (R. CnAHAY, op. cil., p. 310). 

2. Au lieu de prédire un seul événement, l'oracle annonce en même 
temps le contraire : il aura toujours raison. 
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xœf. 't'à xe<66mtct 1t'!Xp<X1t'<X~O'IJ.<X't'<X' oüx.ouv &81)ÀOv CS·n oi>'t'' d 

&v OCf'rp6-repoc f'iXÀÀOV ~8é~ocv-ro ~ Tb ~-repov o6-r' &v -ro f'e'i:~ov 
s &v-rf. -roü fJ.e:(ovoç, fJ.EÎ:ov 8è e:lva~ !l:voc &vTt 7t&vr<ùv mocLe:tv -rOv 

~occrLÀéoc. 6 Me-r.X f!.l:v 8~ -r~ç 7t6Àewç 7tm-roûcr'lç oô8ef!.(oc oô8' 
) N ) f ) l,èll) ) 1 2-1")."). / 

<XU't'cp <X1tOCf>UY'tJ' e:~ o <XU't'OÇ CX.AA"(J 1tfl 't'GCt''t'OL't'O, 't'&X<X liv 't'L X.Gd 

7tocpoc8oi;ov yévoLTO. Ad7te-rocL 8~ -roùç -rocihoc Àoy•~o~vouç 
-rov f'l:v ~occrLÀéoc mff'<Jioc• 7tpO<r7tOÀef!.~crov-roc, OLÔ-roùç 81: otxo• 

s ~voVT<XÇ !:Ç<ù x.tv8ûvCùv xapœ8oxe:î:v· 7 TW f.LÈ:V oùv !J.E:'t'' 

ÔÀLywv ~vocv-r('i' !cr-rocf'éV'fl 7tpoç -rov /f.1te.po~ 6xÀov 6Àe6poç 
7tporpocv~ç, ~ 81: :E7tocp't"') &vox.Xç e!xev -roü rp6(3ou xcà 7tocp<X-
86~ouç ~1tl8ocç 1 f''l81:v 81: ~nov &rpcl>poc-rov e!vocL -ro cr6rpLcrf'OC (220) 

5 wxf. 8tœcpuyo00'1JÇ XIX~ &t..o0Cf1jt;. 8 Tt a~ 1tO't'e; 6n oôx e:Xp1)'t'O (J.a 
Ll(o:; d 0 ~aat/..e:ùç &1to6&vm, ~ 1t6f..tç aCù6~ae:'t'o:t, &:At..' 5·n ')) 
f'6VoÇ OC7tOÀei:-rocL ~ ~ crÛf'7tiXCfOC 7t6ÀLÇ' TOÜTO 81: ~V txoc-rép'fl 
&ve:U6uvov, xcû !Jhvou o:ù-roü &noÀOUIJ.Évou xe<l 11-'lJ !J.6vou. 

s ÛÙ't'oç 8è 't'Ocpou xr.d &cppocrUVYJÇ xap1t6ç. » 
'A)..) .. a -rai}r:oc 11-èv -rocô't'rr oùx &Çwv 8è 7tape:)..6e:ïv x<Xf. &1te:p 

KvL8(oLç gXP')crev 7tOCÀLv eàxof'éVoLç xoct ~v 7t<Xp.X -roü 6eoü 
O'UIJ.f.L<XX(ocv cxlToÜaw· 

26 

FONTES: §§ 1-3 ~ Oenom. fr. 8 Mullach (FPhG II 369), p. 45-46 
Vallette. 

A lB OV N(D) 

§ 5, 3 7r«p<X7rœ(af'œ'œ A 1 : 7rœpœm'œ(af'œ'œ 0 V N (del. B) Il 5 
mo:[etv A: Tt"eae!Y I 0 V N (def. B). 

§ 1, 1 ante ~1rœ6ov add. '" œô,o Kv.8(o,, B 0 V N om. A 1 Il 2 
a't'po:t'e6ovToc;; A : œrpoc't'eûa.xv-roç I B 0 V N. 

LIVRE V, 25, 5 - 26, 2 65 

turnes•. Ainsi donc, évidemment, ils n'auraient pas préféré 
les deux maux à l'un des deux, ni le plus grand au moindre•; 
or, le moindre, c'était qu'un seul tombât pour tous, le roi. 
6 Enveloppé dans la chute de la ville, celui-ci n'avait plus 
de refuge; le plaçait-on à quelque autre poste, il pouvait se 
produire de l'inattendu. Reste donc à leur calcul cette solu­
tion : envoyer le roi au combat, et demeurer eux-mêmes 
chez eux à attendre, hors des dangers. 7 Sans doute, pour 
celui qui avec une poignée d'hommes ferait face à l'immense 
multitude, le trépas était certain ; mais Sparte gardait un 
sursis à ses craintes et les espoirs de l'imprévu ; quant au 
sophisme, il n'était pas moins indécelable, que la ville s'en 
tirât ou fût prise. 8 Pourquoi donc ? parce que, par Zeus, 
il n'avait pas été dit : Si le roi meurt, la cité sera sauvée, 
mais : Ou bien il périra seul, ou ce sera toute la cité ; voilà 
qui dans les deux cas était inattaquable, qu'il dût périr 
seul ou non. Tel est le fruit de la suffisance et de l'insanité. " 

c) aux Cnidlens 

aux Cnidiens quand, 
l'alliance du dieu. 

Mais en voilà assez ; il ne convient 
pas de taire cet autre oracle, rendu 

dans leurs prières, ils demandaient 

Chapitre 26 

1 Il est arrivé à peu près la même chose aux Cnidiens, 
quand Harpage marchait contre eux. Comme ils entrepre­
naient de couper l'isthme de l'endroit pour faire de leur ville 
une ile, au début ils s'attachèrent à ce travail, puis rebutés 
par la difficulté, ils y renoncèrent pour consulter l'oracle. 
2 Tu leur répondis : 

1. Voir le chap. 16 des Caractères de THÉOPHRASTE : belette(§ 3), 
chouette(§ 8), rêves(§ 11); mais l'oniromancie ou divination par les 
songes était bien plus ancienne. 

2. Cf. PLATON, Protagoras, 358 d 3-4. 

3 
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'Icrf.lfJ.à" <8b !..1.1! 1t"UpyoÜ't'e !J.Y)8' àpûcrcsen· 
Zeùt:; y&.p x' lif.l"t)xe vljcrov, œ( x' è~oVÀe-ro, 

x.tXt at ~Àiixeç tndcr61J<r!XV xat &.7tO't'(J!X7t6!J.e:Vot 7tocpé8(t.)x.etv 

c 

·' - 'A ' Tl. ~' • ~ ' ' ' ' ' s.. 5 É:OC.U't'OuÇ 't'cp p7to:.ycp. o oe: prloLOUfJY"IJfJ.IX" E1CEt yo:.p OUX 'l" Y; 
1 > \ > Il; 1 \ !!_ < \ 

~E~OCLOÇ rl7tO<pU"(1J OfJU~ctcn, 't'QU'TOU !).EV ~7tO:.UO'C<.Ç, WÇ {l-1} 

xe:Àe:Û(t.)V ~pyou ~xecr6Gu È7t<Xyyét.."An Tijv &7to<puy~v· 3 't'o<.n.·cp 
3è oô -rè À<})ov e:!v!XL 11--IJ bpU~œcrt 7tpocre:-rWe:t<;, &XA' 8't't oô 3ox.e:~ 
't'<;l L\tl etô-ri}v v!ficrov dvo:t. 'E\1 ~J.èV oOv Tfi &rto-rpo1tî} &J.L<p6't'e:prx 
tcr6pporw:, èv 3è -r1i 7tpo-rpo7t7l 't'è 3tacpe:U;e:cr6at 7tpoe:t;xe:v· d 

5 o5 a~ &crrp<XÀèç ~v -rij\ O"O'fLO"'l"ÎÎ 't"O &v<X-rpl:tteLV. 06-rwç al: 
oô3èv d1t6lv 6lv ~ve:x.a ~crocv &qny(-lévot &7té7te:f.tt.Vocç oto11-évouç 
&.x.1)X.OÉVIXL 't'L. )) 

4 Tcd3't'et. 3è -i)yoÜ!LC(L 't'Û &3pavèç -r:&v 't'E: xp&lv-rwv x.oc!. -rWv 
xpwfLI:vwv &tteÀI:yxm <XÔ-r&pxwç, ""'! 5n !'-'1al:v &À1J0l:ç l\ 
gvee:ov go"tW e:ûpeÎ:\1 t\1 't'oî:ç 3"1)Àou!l-é\lotç. 5 Tb 3è xo:.x6't'po7to\l 

't'oÜ ~eouç d't'e 't'&\1 7tO\I"fJf.l&\l 3o:.t!l-6\IW\I ehe 't'&\1 't'cl (J.O:.YrtxcX 

e 1._ ~- "" ... ''"" l( ' '0 ~ } ' \ XO:. U7tOX(.lL\IOfL~;;\I(ù\l <X\IO(.lc:ù\1 LOOLÇ a.\1, &~ (.1.0:. OLÇ c:ùÇ X<X~ E~Ç 't'0\1 

XO:.'t'' &ÀÀ~À(ùV 7t6ÀE:(J.O\I 't'OÙÇ XPW!J.é\IOUÇ <XÙ't'OÎ:Ç 1)pé6t~O\I, 
Mras s dp-1)\I"I)Ç xd 1 tptÀLaç <XÙ't'oÛç 3éo\l d\I<Xt ~po:.~eu't'ciç. 6 To't'è 
272 fLè\1 o0\1 1 Aaxe3o:.t!J.Ov(ouç Wç &\1 olxdouç xo:.t cpLÀouç ô È:\1 (223=22!) 

- h ' M , "' ' ,, • LleÀtpOLÇ 7C<XAL\I XO:.'t'<X EO'cn'j\l~(ù\1 7tO:.(.lO~U\IE:t, 't'O't'E 0 <XU 

Mecrcr"I)\ILotç xa't'cl Aaxe3<Xt(J.O\I~wv XP~' d rc&Àt\1 oÙ't'OL 3t' 

s &.\16pwtto6ucrLo:.ç lÀ&crmv't'o 't'oÛç 3d(J.O\I<Xç. 

''Axoue 3è xal 't'cl 7tept 't'OU't'W\1" 

FONTES: § 2, 2-3 = Herod. I, 174; Anth. Pal. XIV, 81. 

A lB 0 V N (D) 

§ 2, 6 1-'~ A 1 : 8< 1-'~ B 0 N D 1-'~ 8< V 8~ f'~ v; ailette Il § 5, 
2 !J.OC\I't'~xa A : tJ.ocne:!oc I 0 V N (def. B) Il § 6, 3?tocpol;u\let] ?tocpoc(J.é\let 
A nocpo:(J.octvet Mras. 

LIVRE V, 26, 2-6 67 

Cessez de creuser, de fortifier l'isthme ; 
Zeus, s'ill'eO.t voulu, en eû.t fait une ne1• 

Sur quoi les idiots te crurent et, détournés de leur projet, 
se livrèrent eux-mêmes à Harpage. Mais c'était là une per­
fidie; comme il n'était pas certain qu'en creusant ils pour­
raient se sauver, tu arrêtes l'entreprise pour ne pas risquer, 
en leur ordonnant de continuer le travail, de leur promettre 
ainsi le salut; 3 tu ajoutais non pas qu'ils auraient avan­
tage à ne pas creuser 2, mais qu'il ne plaisait pas à Zeus que 
leur pays fût une île. Or, si tu les dissuadais, les deux éven­
tualités s'équilibraient; si tu les exhortais, la perspective 
du salut prévalait ; en ce cas, il était plus sûr pour le sophiste 
de les décourager. Sans donc leur avoir rien dit de ce pour 
quoi ils étaient venus, tu les renvoyas persuadés d'avoir 
reçu une réponse. >> 

4 Voilà qui suffit, je pense, à confondre l'impuissance des 
oracles et de leur consultants, et à montrer qu'on ne peut 
rien trouver de vrai ni d'inspiré dans les faits en question. 
5 Mais les mœurs perverses soit des mauvais démons soit 
des acteurs de la comédie oraculaire t'apparaîtront si tu 
constates qu'ils excitaient encore leurs consultants à se faire 
mutuellement la guerre, eux qui auraient dû être des 
arbitres de paix et d'amitié. 6 Tantôt le Delphien monte 
les Lacédémoniens, tels des amis intimes, contre les Messé­
niens ; tantôt il vaticine en faveur des Messéniens contre 

d) aux Messéniens 

les Lacédémoniens, à condition 
d'apaiser les démons par un sacrifice 
humain. 

Écoute ce qui les concerne : 

1. Traduction F. Buffière (Anthologie Palatine) de cet oracle 
« exceptionnellement en trimètres ». Sans doute l'hexamètre était-il 
le rythme habituel, mais il n'était pas le seul (É. DES PLACES, La 
religion grecque, p. 134-135). 

2. C'est le À<j)ov de tant d'oracles (ibid., p. 132 et n. 20). Il y en aura 
d'autres en 32, 1, 4 et 36, 1, 1. 
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xe'. Q~ TOY~ XPOMENOY~ AYTOI:E EEEMAINON 
El~ TON KAT' AAAHAQN IIOAEMON 

27 

1 (( 'E7tmptvd a~ 't'OC 't'Otoc:Üt'OC 1} l::ocp(oc 1tapoücroc 't''{j Mocv·nx1i b 
, , , '.r. , ... ( >1 ~ À, e l( 'ï:>' ... 

XC<:t OUX E7tL'Tf>E'I'EL OCU't'YJ WÇ E't'UXE oLIX e:ye:cr OCt, v,:TE: 01) 't'Cù\1 

7tchvr(ù\l &va~a11-év1J 't'OC 7tdcr!J.(I:Toc xcd È:.7n6e:p.év"f) 't'OC npe:cr~e:Loc;, 
oô3è è<p~cre:t v-oc-rdcp 6v't'L 't'ii) IIufHcp xpiiv OÜ't'e: 't'o{rcotç ot5't'e: 

s Aotxeae<L[J.Ov(oL<; :n;ept Meo-o-"l)v(wv xe<t -rij.; y'ij.; '!j.; dx.ov Meo-o-1)­
vt.ot &miTTJ VLX~O"OC\I't'EÇ Aaxe:3at(.J.OV~ouç;· 

o{) O'E: l/-&;Xl)<; p.6Vo\l ~py' ècpé1t'E:LV xe:pt <J)o't~OÇ &_vroye:V, C 
1JJJ . ." &:7t&.T"() [J.èV ~xe:t yoc'tocv Mecro1)vL81X Ào:6ç· 
't'a!ç 8' aù-raïç ,.éxvoctç ·nç &)..Wae:-rat oc!crm:p ùwqpÇ,ev. 

2 E1p~v1)<; [J.iXÀÀov iJ.EiJ.v~o-e"' xeÀeue• xe<t ÔÀLyoade<.; xe<t 
aÙt'<Xpxe:ioc;ç;. Ol 8é 1tou 't'OÎ:ç; AuxoUpyou \16(-Lotç; xoc;'t'ocxoa!l-oU­
[J.evoL '!jxov (mo hÀ1)o--r(e<<; xe<t a61;1)<; xev~<; 1 &p1)o-6[J.evoL, 6>.; 
!J.1j 8oxoî:e:v Me:cro .. f)v(wv 1-l<Xxn Àe:bte:cr6oc;t, èv \16!J.otc; xo:p·n;pt-

5 xoî:c; -re:6p&cp6oc;t 8oxoüv-re:ç;. 3 Ol 8é ye: eL èv x.ocp't'eptx.oî:c; o6-rwç 
~t'Jot\1 v6f!.otç 't'e6potf!.f!.évot, èxotp't'épouv &v bd 't'O~Ç ÔÀLyotç xoct d 

où8èv &v f!.&X'i')Ç otÙ't'oÎ:ç ~Bet où8è éhtÀwv xoct Tijç Àot7t~Ç 
&7to7tÀ1)i;(e<.;. 4 Te<ü-re< Ae<xeae<L[J.ovloL<; xe<-rà. Meo-o-"l)v(wv, 
7t&ÀtV 8' ocù Meaa'f)v(otç Xot't'à. Aocxe8ottfLOVfwv -rotÜ't'ot' aù 

FONTES : § 1, 1 M § 5, 3 = Oenom. fr. 9 Mullach (FPhG II 369-
370), p. 47-48 Vallette; § 1, 7M9 = Diod. Sic. VIII, 13,2; Pans. IV, 
12, 1. 

A lB OVN (D) 

§ 6, 7 ~#:!J.a:Wov I 0 V N (def. A): è;éxa:tov hic B cum tab. cap. 
§ 1, 8-9 Àa6ç ~alç Pans. : ilAAoç ~alç 1 B 0 V N &ÀÀo<e A [[ § 2, 1 

xe:Àe:Ue:t} xéM:ue: Saarmann xe:Àe:Oae:~ Guenther (p. 20, n. 1) Il § 3, 1 ol 
8é ys A 1 : sl3é ys 0 V Nom. B [[ sl èv 1 : slsv A ol èv B 0 V N. 

LIVRE V, 27, 1-4 

xe'. Qu'ils rendaient fous leurs consultants pour qu'ils 
se fissent mutuellement la guerre 

Chapitre 27 

69 

1 " Ces décisions, la Sagesse les prendra quand elle se 
tiendra auprès de la Mantique, à laquelle elle ne permettra 
pas de parler au petit bonheur ; car elle attache les fils de 
toutes choses et décerne les prix ; elle ne laissera pas le 
Pythien, dans sa vanité, rendre ses oracles à ceux-cP, ni 
aux Lacédémoniens au sujet des Messéniens et du territoire 
que les Messéniens détenaient après avoir vaincu par ruse 
les Lacédémoniens : 

Ce n'est pas seulement aux travaux de la guerre que Phoibos 
t'enjoint de mettre la main ; 

Mais le peuple détient par ruse un territoire messénien ; 
Or on sera pris aux mêmes artifices par lesquels on aura com­

mencé. 

2 Il leur enjoint de penser plutôt à vivre en paix, de peu, 
sur eux-mêmes. Mais eux, parés des lois de Lycurgue, 
étaient venus consulter insatiables et pleins de vaine gloire, 
pour ne pas paraître moins bons combattants que les Messé­
niens, alors qu'on les croyait formés à l'endurance par 
leurs lois. 3 Mais s'ils avaient été ainsi formés par des lois 
d'endurance, ils auraient enduré la pénurie sans avoir 
besoin de combats, d'armes, de toutes les folies. 4 Voilà 
les oracles rendus aux Lacédémoniens contre les Messé­
niens, et en retour ceux que les Messéniens reçurent contre 
les Lacédémoniens ; car tu vaticines en faveur des Messé-

1. Les Cnidiens ? ou plutôt des consultants dont il était question 
auparavant, dans un passage omis par Eusèbe (P. VALLETTE). 
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yàp xoct Me:cro"1)V(otc; x.o::rOC Aaxe:Boctp.ov((t)v, oô p.6vov Ao:.x.e:8<Xt­
!J.OV(otc; x.a-rOC Me:aa1)v(wv XP1JO'f.l.~~e:tç· 

no:p6évov At7ru·d8œ xÀljpoç xcùeL, -YjvTtvœ 8o("I)Ç 
8ocf~-tocrt vep-rep(mç, xcd xev crOOcreto:<; 'I600!J."I)V• 

5 Tel yOCp 7ttXpeup~(J.tX't'oc oô 8éxo!L<Xt, 6't't oôx. ~v xoc6ctpàv èx. 
yévouc; AbtO't'ou -rà te:pe:î:ov, 1 56e:v &'t'éf..e:cr't'<X Me:cr01')v(mç (224=222) 

e:!\I<Xt. TotoÜt"oc; yOCp da toc; 't'ctpti't''t'e:tv. n 
TOC 11-èv 8Yj 't'1jc; 7tCXÀIXtiic; tcr-rop(occ; 't'OLOCÜTIX. Mup(ot 3' ~a't't 

5 X.tÛ xcx6' ~p.(i.ç 't'00't'OtÇ O'UVt3e:Î:V 5p.otoc, èx. 7tOCÀIXLOÜ xp6vou xoct 
e:Ec; "Ïjp.aç OCÔ't'oÙc; 't'ê:lV KtX't'0C xp6vouc; &px6v-rwv 't'O't'È: (J.èv de; 
&"P'"''"ouç 7tOÀéfLouç a,&. 't"'iiç Twv XP'l"fL&v crufL~ouÀl"'' 
Op!J.Ôl\l't'<ùV, 't'O't'È: 3è crcpocÀÀO{.Lévwv èx. -r1jc; 't'&v XP"fJcr6év't'WV 
&81JÀLe<c;, li"Af..o't'e 3' &7to7tÀtXVW!J.éVCùV èx -ri)c; cd.JT66e:v T&v 

10 ÀoyL<ùV &7t&'t'1)Ç. 6 Tl 3e:! )..éye:tv &c; 7tO't'E: èv 't'tiLc; v.e:y(cr't'tXtc; 

crUfL'J'OpiX'i:ç, ~Tot Twv 7tpoç Toùç kx6poùç ""'P"''"rt.l;ewv ~ Twv b 
èv "'."<XÎ:Ç (J'(J)~<X't'n(<XÏÇ &:pp<ùcr't'(<XLÇ XLV8ÛVCù'V1 -rYjç "'."Ù>V VEVOf.I.LO"­

fLéVOlV 6e&v kmxoup[IXÇ ~ 6ep1X7tel1Xç oô8èv i},viXVTO; 7 TotiXÜTIX 
8è &d x<X1 8tcl7t<XV't'àç <X~'t'oî.'ç 't'cl &1tO -r:&v XP"tJ lcrv-Wv èx.7tbt't'e:L, 
ota x.cà 't'à -ri)c; 7taÀatiic; tcr't'opt<Xç auv(O"TT)ow. 8 'A)..).,' è1te:l 
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Twv !-'~'"'""' 7t1Xpoc To'i:ç "EÀÀ"IJ<rt 6puÀOUfLévwv TOÜ Tiu6lou 
XP'l"fLWV etç Ttç fjv XIX( b 7tpoç Auxoilpyov, if> 7tpocrt6VTt ~ 
l1u0(œ è1te:cpcflV1]0'EV 't'O ~06>11-evov èxeî.'vo· 

i]xe~ç. if> Aux6epye, È:[J.ÙV 1t'o't't 1t'Lovo:. Vl)àv 
Z1Jvt q>tÀoç xo:t 1t'éiow 'OMtJ.mO:. 8fut-Loc't'' ~xoucr~· 
8(~oo il ae 6eà\l [J.O:V't'e:Ocro!JIX.L 7) &v6poo7tov· 
?iJ.:A' ll't'L xcd [J.iiÀÀov 6e:àv ~7to~L, if> Aux6e:pye. 

FONTES: § 4, 5-6 = Paus. IV, 9, 4 (iambico metro); § 8, 5-10 
= orac. 51 Hendess (Diod. Sic. VII, 12, 1 [excerpta Vatic.] ; 5-8 : 
Herod. I, 65 ; Gal. protr. 9 [p. 13 Kaibel] ; An th. Pal XIV, 69; 
9-10 : Anth. Pal. XIV, 77). 

TESTIMONIA: § 8, 5-10 = Theod. IX, 10 et X, 33; 5-8= ThemistiUS 
or. 19 in. (225 d Petau-Hardouin). 

A lB 0 V N(D) 

§ 4, 6 a&>ae:Locç I B 0 N : mat~ (sic) A a&laet~ Mras Il 'IO&l(L"I)V 

c 
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niens contre les Lacédémoniens, non pas seulement ponr 
les Lacédémoniens contre les Messéniens : 

Le sort réclame une vierge du sang d' Aepytos, que tu dois donner 
Aux démons infernaux, et par là tu pourras sauver Ithomél. 

5 Car je n'accepte pas l'excuse que la victime du sang 
d'Aepytos n'était pas une vierge pure; et que pour cette 
raison les Messéniens échouèrent. Car tu t'entends à semer 
le trouble. , 

Voilà pour l'histoire ancienne. Oracles 
modernes Mais innombrables sont les faits du 

même genre qui se présentent de 
nos jours: depuis l'Antiquité jusqu'à nous, les chefs qui se 
succède~t tantôt se lancent dans des guerres sans profit snr 
le conseil des oracles, tantôt se laissent tromper par l' obscu­
rité des réponses et d'autres fois égarer par la fraude voulue 
des formules. 6 A quoi bon rappeler combien souvent dans 
les circonstances les plus critiques, batailles rangé~s ou 
dangers d'infirmités physiques, le secours ou les soins des 
prétendus dieux n'ont été d'aucune utilité ? 7 Sans arrêt 
en toute occasion, les consultations oraculaires ont de~ 
effets identiques à ceux que l'histoire ancienne nous pré­
sente. 8 Mais comme, parmi les oracles du Pythien les 
plus, souvent cités chez les Grecs, se distingue entre tous 
la reponse à Lycurgue, qu'à son arrivée la Pythie accueillit 
par ces mots fameux : 

Tu es arrivé à mon temple opulent, 0 Lycurgue, 
C~er .à Ze.u~ et à tous les ha.bitants des demeures olympiennes ; 
J hésite Sl Je te proclamerai un dieu ou un homme 
Et encore j'incline à te croire un dieu, 0 Lycurgue: 

~ B 0 N (Schwyzer) : 1tTOÀ(e6pov A (Mras) 'I6&x~v V Il § 8 7 ~ 
&vOpro1toV] 1jè xcd &v8poc Themistii Â (Marc. gr. 513). ' 

, 1. Mont et réduit de la Messénie. L' lliade (2, 729) qualifie Ithomé 
d «escarpée» (xÀt(LOCX6eaaocv); cf. PAUSANIAS, lV, 9, 2. 
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"Hxe~c; eùvofJ.('fjv 3t~1a;.evoc;· C(l)'t'0Cp èyd> 't'Ot 

300a(ù, 

xcà -rœ 't'OÜ't'otc; 01.>VE:7ttÀe:y6!J.e:vcx, <pépe: xcà 7tpèc; 't'cxiJ-rcx -rtva 
1t01;1: <rUVe(8<V 0 7tp081)ÀOJ6dç ~À<Y"J.OÇ t7t07t'l;€0<rOlfL€V. rpiX'f<' 
81: &8o· 

xç'. TA IIEPI AYKOYPrOY TOY 
AAKE6.AIMONION NOM00ET01 

OTI MH 0E01 AEIA 

28 

1 « 'Af..)..à. aù -ràv Tup-rodou npoxo:61)ye:!J.6vct xcxl axonèv 
è)..66v't'!X 1to-rè &c; aè ~xe:tv ~q:rtJc; èx xoLÀ1JÇ Acxxe:8cd(.l.OVoc; 
tZ1Jvt cpLÀov xcà 1t<imv 'ÜÀÜ!Ltctcx 3W!J.rt:r' ~xoum', 3L~1Jcr6cx( 
't'E: ~ fie: à v CXÙ't'àV (.LCXV't'e:Ûcrf1 ')) &v6pCù7tOV, IJ.f..f...' ~ .. n X.Cà !J.iXÀÀOV 

e6 • "'À6 ' ' ' ' 2K'- '6' ' 5 E: V, v't't 'l E:\1 E:UVO{.LL1JV (J:L'n)O'ü>\1. IXt 7tCùÇ, E:t E:OÇ, OUX. 

d 
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~7t(O''t'OC't'6 7tCù v6tJ.OV 7tOÀt't'tXÙV b cp(Àoc; 't'OÜ ~tàc; x.rÛ n:OCv-rwv 
't'&v '0ÀutJ.7tLwv; 1 &"At..' bre:t 't'at 1 xctl. où 8txoc 6e:oü ~a<.ù<; 't'OC (225=223) 

.... t , ., ~~ \:' .... e , · e ' -' ' 't'OLCXU't'OC e:uptcrx.E:'t'OCt, OC oe:oE:LX.'t'<XL 't'{f) E:LO't"CX't'~ CI.'J pW7t(ù\l u7to 

5 'l;~Ç 6ooÜ 'fOlV~Ç, q>ép< t80l[L€V TIJV 6d()(V 'fOlV~V l<()(( Qt t8[8()(~()(Ç 
't'àv Auxoüpyov· 

~xetc; eÙVO(J.("I)V 3tt~f!eVo~, aÙ't'IÎ:p èyd> 't'Ot 
86>aro. 

FONTES : § 1 - Cap. 32, § 1 
370-373), p. 49-55 Vallette. 

A lB 0 VN (D) 

Oenom. Ir. 10 Mullach (FPhG II 

§ 1, 1 TupT<:<(ou A : TupT<i<ÏOV 1 B 0 v N Il 5 eeov] + lÀ7'0[L<l<L A 
+ ID,,eo6<:<L Viger Il § 2, 4-5 \mo T~~ eeoü ~(>)V~~ 1 : T'ii~ (TOOV D) 
&'Kà 't'OÜ eeoü q>rov1jç A B 0 v N D -rn &:"Kà 't'OÜ 6eoü cprovjj Mras. 

LIVRE V, 27, 8- 28, 2 

Tu es venu chercher une bonne constitution ; eh bien 1 moi 
Je te la donneratl, 

73 

et la suite, examinons la charge qu'a imaginée là-contre 
le pamphlet en cause. Il s'exprime ainsi : 

xç'. Que les oracles concernant Lycurgue, législateur 
de Lacédémone, sont indignes d'un dieu 

Chapitre 28 

1 "Mais toi tu disais du guide de Tyrtée, son modèle', 
que venant des plaines de Lacédémone, il t'arriva un jour, 
' cher à Zeus et à tous les habitants des demeures olym­
piennes ', et que tu hésitas si tu le proclamerais un dieu ou 
un homme, et encore inclinas à le croire un dieu, parce 
qu'il était venu demander ' une bonne constitution '. 
2 Et comment, s'il était dieu, ne connaissait-il pas encore 
de loi politique, lui, l'ami de Zeus et de tous les Olympiens ? 
Mais puisque sans doute ce n'est pas sans un dieu que se 
fait une découverte de ce genre, telle qu'elle a été révélée 
au plus divin des hommes par la voix d'un dieu, voyons donc 
la voix divine et ce que tu as enseigné à Lycurgue : 

Tu es venu chercher une bonne constitution ; eh bien 1 moi 
Je te la donnerai. 

1. PLUTARQUE ne donne pas le texte de cet oracle u trop connu » 

(8ta~6l}'t'OV, Lycurgue, 5, 4) ; cf. R. FLAcELIÈRE, u Sur quelques pas­
sages des Vies de Plutarque~, R.É.G., 61, 1948, p. 396-397. 

2. Tyrtée, probablement originaire d'Asie Mineure mais qui était 
devenu le poète national de Sparte au vne siècle, avait composé un 
poème élégiaque intitulé Eunomia. 
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3 !i6ç, e~7totp.t /!.v ty&l· oô8ep.locv y<Xp ""' 86<1tv oô8ev\ 
èrt1jyyeLÀCù "t'OLOC0TY)V. 

"E(I)ç &v t.J.<XV't'e!"(lcr~v ônocrx_ém&:c; n xcd Opxouç 
xcà 1Hxœç &;),),:fp .. o~crt xœt &;)).o8a7to~crt 8t8&'t'e 
&yv&ç xo:t xoc6œp&c; 7tpe:cr(3"1jyevéœç "t't(LéiNTe:Ç ' 

Tuv8«pt8~ 8' ttto1t't~6(J.eVOL, MevéÀav "t'e: xai &llouç 
&:6ocv&'t'~UÇ ;lJpwocc;, ot bJ Aocx.e:8oc([.I.OVL atn, 
oiS"t'w 811 X ÔtJ-00" 1tept((ld8wt" eôpÛ07t'ct Zeûç. 

4 "Arr:oÀÀov, 8t8ocax.c.<f..b~c; x.ocl 1Cape:yyu~aewc; 6docc;· x.ocl où 
!L<Xx.pOc; ~ve:x.oc 't'oO't'wv b rn6f..oc; où8è 01twc; de; ô.e:f..cpoùc; !x. 
II f.. ' '""' ·~· ' (-y> E 07COV\I"tjO'OU, ClAt\ OUo e:tc; J. 1CEp~opéOUÇ <XÔ't'OÛ<;, Qfie:V 

b 

&cpL:x6oct J..éyouatv x.oc't'&. X.P"fJO'(.LOV 'Aa't'e:piocc; &t:f.."fJc; f.L&v't'e:(t)c; e 

5 olxl)-.à:~ Âl}Àmo 6u6>8eo~ .qa• Eep~a~. 

5 lioxe'i: 81: p.ot b Auxoilpyoç o5-roç oôx t<>)(Y)xl:voct -rt-r6-ljv 
'3' · e' (.). , '"'' ou e:<v > cruv (t)X.~ rcpe:at-'u't'e:pwv ouoe7tO't'e: xe:xa6mévat, rcotp' 

&v xat 1eocp' ~c; e:txe:v xocJ..f..t(t) 't'OU J't'wv &x.oüaotL xoct aocpc.G-re:poc. 
6 T&x.a 8é 1eoO 't't 1Cpocr6~cre:tc;, !&.v cre: f..trcapyj b Auxoüpyoc; 
e:t1CeÎ:v 't't aotcpéc;. E~ ot (.Lèv e:U (~yo'LvTo, ot 3' ~1emv-ro', ~'t'L 
cp'ija(t) 't'OÜ ClÔ't'oÜ e:!voct auv66>x.ou 't'OÜ't'O xoct &~td>aw -rOv 
Aux.oüpyov (.L~ &rcoxoc(.Le:Î:v e:t 't't 8Uvoct't'o 1COÀt't'tx.Ov 1eocp&. croü d 

5 8Wocyp.oc &vocÀoc~&v &7ttl:voct dç Tl)v ~7tOCpTIJV' 

7 dO"t\1 03ot Mo 7tÀei:O''t'O\I &1t' &ÀÀl}Àro\1 &1téx;ouaat, 
f) tLè\1 È:Àeu6ep(a~ et~ -.LtLt0\1 oixo\1 &youaa 
-1) a· È:7tt 8ouÀdct~ cpux-r0\1 36~-t0\1 i)(Lep(ma:· 
x~! -rljv [LèV St<X T' &vSpoaUV~Ç lep~ç e· Ô[LOVo!o<ç 

FONTES : § 3, 3-8 = orac. 54 Hendess ; § 4, 5 = orac. 31 Hendess ; 
§ 6, 2 : Hom. Il. 12, 251 et passim; § 7, 1-7 = Diod. Sic. VII, 
12, 2 (excerpta Vatic.). 

A lB 0 V N(D) 

§ 3, 3 ~wç &v! wç A Il Ô7too;xéat<Xç Viger : Ô7tooxéaetç codd. Il § 5 
2, où8' È:~v > ~\16Ôlxq> Saarmann : où3è aÙ\1 66>x(J) codd. Il § 6, 2 ~ .. ti 
ouxé't't V1ger 1.m. 

LIVRE V, 28, 3-7 75 

3 Donne, lui dirais-je; car à personne encore tu n'as pro­
mis pareil don. 

Tant que, selon les oracles, vous échangerez entre vous 
Et avec les étrangers engagements, serments, jugements, 
Honorant avec une pureté candide les vieillards, 
Révérant les Tyndarides, Ménélas 
Et les autres héros immortels de la divine Lacédémone, 
Alors vous serez épargnés par Zeus aux vastes regards. 

4 0 Apollon, la doctrine et l'exhortation divines 1 Pour les 
recevoir, aucun voyage ne sera trop long, je ne dis pas seu­
lement du Péloponnèse à Delphes, mais jusque chez les 
Hyperboréens 1, d'où arrivaient, dit-on, en vertu d'un 
oracle d'Astéria, cette autre prophétesse', 

des habitants de Délos odorante et sacrée. 

5 Or ce Lycurgue, me semble-t-il, n'a pas eu de nourrice 
ni jamais siégé dans une assemblée d'anciens, qui auraient 
pu, l'une et l'autre, lui faire entendre des avis meilleurs et 
plus sages. 6 Peut-être, sans doute, seras-tu plus explicite 
si Lycurgue te presse de t'exprimer clairement. Mais s'il 
suffit ' aux uns de bien mener, aux autres de bien suivre' 
je dirai encore que ce conseil relève de la même assemblé; 
et engagerai Lycurgue à ne pas se lasser d'insister pour 
obtenir de toi un enseignement politique et le rapporter 
à Sparte: 

7 Il est deux voies très distantes l'une de l'autre; 
L'une conduit au vénéré domicile de la liberté, 
L'autre à la demeure de la servitude, que les mortels doivent fuir. 
Dans l'une on s'engage par la bravoure et l'harmonie: 

1. Sur les vierges hyperboréennes, que leurs compatriotes envoyaient 
porter des offrandes à Délos, cf. HÉRODOTE, IV, 32-35. 

2. Pour échapper aux poursuites de Zeus, Astéria se transforma 
en caille et se jeta dans la mer, où elle devint une ne sous le nom 
d'Ortygie ( « l'ile aux cailles » ), la future Délos. 
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~O"'t~ 7tepiiv, f)v 8~ Àaoi:ç 1jye'Lo6e xéÀeu6ov, 
-r1}V 8è 8~à O"'t'Uye:p'Yjc; l&pt8oç X.IXt &;vc(Àxt8oc; &'t''t)Ç 

dO'arptx&.vouo-tv, j -ç~v 81} 1terpUÀcx.x6e (.l.<iÀLO"Tet. 

8 'Av3pdouc; dvoct xe:Àe:Ue:tç' 't'OÜ't'o fJ.Èv x.IX17te<pà -r&v 8e:tÀùlv 
noÀÀ&x.tç ~xoOcrocfL&V. 'Af . .f..?J. x.cà OfJ.6cppo\locÇ 't'OÜ't'o oô no:pà 
-rWv aocp&v 11-6\l<ùV, &f.J..' ~3"1] x.od. 1tap' ocÔ't'&v 't'&v Ci't'GtO'toc-
Y' liA 1 ' "' t , t ,.). 
~..:.OV't'Cû\1. UO"'t'E: 'TOU't'OU (l&\1 't'OU 7tOCpeyyU1J!L<X't'OÇ OOflLE~\1 O'E' 

9 x.oct't'ot !J.IÎ.V't'tÇ &v oôx. ~yvwç 1J!Liiç rcoÀÀ<ixtç x<Xt nocpà 
TCOÀÀêllv e:lÀ"f}cp6-rocç ocô't'6, ol.)'t'e: Tfiç 8&cpv1)c; È:!J.cpocy6v't'CùV oiS't'e 
-rO Koccr-ra/..tocc; f58wp rct6V't'<ùV où1f È:7tt aocpL(f -rl)v OcppUv TCO't'e: 

&wx:cr7toccr&.v't'(ù\l; 10 Aéy' oOv 7te:pt &v8pdocc;, f..éye ne:pt èf..e:u-
6e:pLocç, ÀÉye: 1te:pt O{LocppocrOvY)c;, 'dvoc 't'p6nov èyyLve:'t'oct 't'OCÜ't'a b 

7t6Àe:t, xo:1 1 t.J.~ i}p..iic; -roùc; oùx. d86't'cxç x.é).e:ue: 1)yeL0'6cxt "t'OÎ:<; 
ÀcxoLç 't'~<; xeÀeÔ6ou "t'CXÙ"t"YJ<;, &M' cxû"t'Oç 1)yoü. KcxÀ~ (1-èv yOCp, 

5 &n' lbtopoç ~[L;;V ><oct <po{>ep&. » 
ToU't"OLÇ 7tpocnlO~c" Mywv· 

><~'. OTI OY TIEPI :STIOY~AIQN TIPArMATQN 
TOY:S XPH:SMOY:S ETIOIOYNTO 

29 

FONTES : § 1, 2 = orac. 179 Hendess. 

A lB 0 VN(D) 

§ 7, 5 ~ye!cr6e Diod. : ~ye!cr6oc• codd. Il 7 8~ Diod. : 8s codd. Il 

c 

LIVRE V, 28, 7 ~ 29, 1 

C'est la route que tu dois montrer aux peuples ; 
A l'autre, c'est par l'odieuse discorde et la misère impuissante 
Que l'on accède: de celle-là gardez~vous bien fort. 

77 

8 Tu ordonnes d'être brave; c'est ce que j'ai souvent 
entendu même de la bouche des lâches ; mais aussi épris 
de concorde : cela, c'est ce que disent non seulement les 
sages, mais déjà les séditieux eux-mêmes. Ainsi nous te 
tenons quitte de semblables exhortations. 9 Voyons 1 tout 
devin que tu étais, tu ne savais pas que nous avons déjà 
reçu cette instruction bien des fois et de bien des gens, qui 
n'avaient ni mangé le laurier, ni bu l'eau de Castalie, ni 
jamais froncé le sourcil par fierté de leur sagesse. 10 Dis 
donc de la bravoure, dis de la liberté, dis de la concorde 
comment elles naîtront dans une cité, et ne commande pas 
à notre ignorance de guider les peuples dans cette voie : 
sois-y toi-même le guide. Car si elle est belle, elle nous 
demeure fermée et nous fait peur. , 

Il continue en disant : 

><r. Qu'ils ne rendaient pas leurs oracles 
à propos d'affaires sérieuses 

Chapitre 29 

1 cc A propos du mariage aussi, tu es prêt à dire : 

Prends en Argos, nourricière de chevaux, une pouliche à la noire 
crinière; 

1t'eq>Ûf..!Xx6e Saarmann : 1teq>ÛÀtXX6tXt codd. ?teq>ÛÀtXÇo Diod. Il § 8, 2 
Ô!J-6q>poV!XÇ A : Ô!J.Oq>pove"i\1 I 0 V N Ô!J.Oq>povei:ç B. 

§ 1, 2 xutX\IoxtXt't''l)\1 Estienne : xutXvoxochou codd. 
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'H~'t'(wv, o{S ·de; cre ·de~ 1t'OÀ6't'L't"OV Mv-r:œ: 
A&{38o: xUe:L, -ré~e:L a· 0Àoo(-.pox.ov· 

O''t'f'JJ.' èrd xpucrdoUÇ &v8ptxÇ 1t'OÀue6vbx. Ào:6v, 
&!J.OLÇ tJ.èV Xrt.ÀX0'V 1tpotpépwv, xepcrtv ?)è at81)pOV" 

yo:(l)c; [J.èV rc&crl)<; 't'0 ne:ÀoccryLx.Ov oi58ao:; &tJ.eWov· 
Z1t1tOL Opl)bwxL, Ào:xe:8att.J.6'JuxL 8è yu\latxe:c;, 
&v8pe:c; 0' ot nLvouovJ 08wp xo:).:7jc; 'Ape:OoUG"I)c;. 

d 

5 Kd !Lm 3ox.e:Lç où3èv -r&v 't'EfHX't'ocrx.6m:vv X.<XÀOUf!évoov 
x.pekt"oo\1 e:!vat, &ÀÀ' où8è -r&v &ÀÀoov &yup-r&v x.cd <rocptcr-r&v· 
&ÀM 't'&v f!èv ~yooye: où8èv è:6aÜfJ.e>:O"e>:, e:l f!tcr6oü 1 't'pe>:X,1)ÀÎ- (225) 
~OUO'L\11 O'OÜ 3è 't'OÜ 6e:oÜ xat 't'&\1 &v6p<Û7t00\11 d f!t0'60Ü 't'pa-

S IX1lÀÎ~ov't'at. 6 EW' 0 f!è\1 ~oox.p&'t'1')Ç èxe:Î:\Ioç où3é-re:pov 
, 1 \ l ' 1 6 ' "' ' e>:7te:xpt\ltX.'t'O 7tpoç 't'uV e:pCù't'Y)O'tX.V't'IX 7t 't'e:pa Y~Xll-YJ<rTJ 'l fl-1'), 

à.ÀÀ' ()'t'L !J.E:'t'C>:\IO~O'E:t &f!<p6't'e:p!X. Ilpàç 8è 't'àV È:7tt6U!J.OÜ\I't'IX 
7te>:ŒCù\l oÙx. e:Ù ~<pY) IXÙ't'à\1 7t0t~O'E:LV, &ç è&;cre>:ç È:7tLX,E:tpe:Ï:v 07tooÇ, 

FONTES : § 2, 2~3 = orac. 72 Hendess (Herod. V, 92 ~; Anth. Pal. 
XIV, 86); § 4, 2~4 = orac. 178 Hendess [cuius v.1 b = etiam orac. 
122] (Anth, Pal. XIV, 73), 

TESTIMONIA ; § 4, 2-4 : Theod, X, 35, 

A lB OVN(D) 

§ 2, 1 xal 1<epl A : 1<epl 8< A I B 0 V N Il § 4, 2 o~8aç] • Apyoç 
Anth. Pa!. li 3 ep~!xto<t] eeooaÀtxal Anth, Pal. Il § 6, 2 yaiJ.~"ll Mras: 
yaiJ.~oe< A yaiJ.~Oot l B 0 V N (Vallette), 

1. Éétion avait épousé Labda, fille boiteuse d'Amphion, un des 
Bacchiades qui gouvernaient Corinthe. Le premier vers joue sur son 
nom, qui contient l'élément -llo(« honorer»); le second, sur son ori-

LIVRE V, 29, 2-6 

2 et à propos d'enfants : 

Fort estimable Éétion, que nul n'estime, 
Labda, grosse, mettra au monde un roc qui roulel ; 

3 à propos d'une colonie : 

Dépêche aux hommes d'or un peuple de races variées, 
En portant sur les épaules du bronze, dans les mains du fer2 ; 

4 et sur la vaine gloire : 

Au monde rien de mieux que le sol des Pélasges, 
Les cavales thraces, les femmes de Lacédémone, 
Et les hommes qui boivent l'eau de la belle Aréthuse3. 

79 

5 Mais toi, tu ne me sembles en rien meillenr qne les pré­
tendus 'inspecteurs de prodiges', ni d'ailleurs que les 
autres charlatans et sophistes. Cenx-là, du moins, ne 
m'étonnent nullement en tordant le con pour nn salaire; 
ce qui m'étonne, c'est toi, un dieu, avec les badauds qui 
paient pour se faire tordre le con. 6 Vois encore : à qui lui 
demandait s'il se marierait on non, l'illustre Socrate ne 
répondit pas directement, mais seulement que dans les 
deux cas il le regretterait •. Et à qui désirait des enfants, il 
ne dit pas qn'il ferait bien d'en avoir, car l'autre négligeait 

gine (Petra); cf. F. BuFFIÈRE (éd. de l'Anthologie Palatine, p. 186, 
n. corn pl. 6 de la p. 76), dont j'ai reproduit la traduction rythmée. 

2. L'oracle joue sur les métaux, mais n'en est pas moins obscur. 
3. «Ce sont les hommes de l'Élide, non ceux de Syracuse ; il y avait 

une source Aréthuse aux deux endroits » (F. BuFFIÈRE, ibid., p. 183, 
n. compl. 6 de la p. 72 ; j'ai utilisé sa traduction). Mais le sous-titre 
« sur la vaine gloire » concerne la suite de l'épigramme : les Mégariens 
avaient demandé à l'oracle « quels étaient les meilleurs des Grecs, 
espérant se voir nommer en tête » (F. BuFFIÈRE, ibid., n. compl. 2 
de la p. 73, citant THÉO CR., 14, 48~49); au dernier vers, Mégare n'est 
«ni comptée ni classée», 

4. STOBÉE (Anth., IV, 22 b, 59, p. 520 Hense) réduit l'anecdote à 
deux lignes : « Quels sont ceux qui • le regrettent' 'l Les mariés. » 
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s e'l ol naî:Bec; yévotv't'o, èiptcr't'a. aÙ't'o'i:c;: x.p(i)'t'o, -ro6't'ou 11-èv 
où8éwx f..6yov È7tOt~O'IX't'o, rtÙ't'à Bè 11-6\lov èax.o7te:Ï't'O 1t6lc;: 
!XÙ-riJ} yévotv't'o. 7 (E't'épou Bè &.no81}(J.Ef:v èyv(t)x.6't'oc; 8td: 't'Ù 

xe<x&c; ëxew o'lxot oùx Ëcp"t) bp6&c; aÙ't'Ùv ~ouf..e:Ue:cr6e<t · 't'"ijv 
' ' ~~ ' '0 ;,_ À \ l( ~ ~' ' lV l.l.EV yctp 7ta't'ptooc e<U't'Ovt omo mwv {1.7te:Lmv, •• 1'1J oe O:.fJ.OCvto:.v b 

(J.e:6' éocu-roü &ywv, ~'t'LÇ aù't'àv xcd -ro'Lç èxe:L Bucra:pe:cr"Te:Lv 
5 7tOt~O'E!. xa60C7te:p x.cd 't'OÎ:Ç èv6&8e:. Kat oùx. Orc6Te: ~p<ù't'ii't'o 

!J.6vov, &.f../..OC xcd oc(rr6x.Àî'j't'OÇ è1tt Teh; -rot&cr8e: auvoucr(occ; l~v. 

v:r(. OTI KOINOU: KAI ANEJPQIIINOIE 
Aürr:EMOI1: TA IIPAKTEA 1:YNEBOYAEYON 

30 

1 EtxoaL 't'IÎ:ç npO xuvà.; xoà e(xocrt 't'Œ~ (.L€'t'é7tet't'IX c 
o(x(J) èvt crxte:pCf> .Ô.tovUa(J) xp'9')a6a.t la.'t'pCf>. 

'A31)vodmç ûrcO xocO(J.oc't'oc; !:voxÀoU(J.évotc; loc't'ptx6v, &Àf..' où 
[J.OlV't"tx6v. 

2 'Epyive IO.u~évoto n&X llpea~oovt&8a.o, 
6~' ~À6e~ yeve~v 8tl;~~evoç &ÀM xœt ~~,~~ 
!a't'o~o'9')t yépoV't't véa.v no't'L{3aÀÀe xop~V"f)V' d 

1 , , ~ , '~ ' 0 ... ' ' ye:pOV't't VE:OC:V O"UVOLXE:tV, e:t 7tOC:totùV E:7ttvU(J.E:t, OU (J.OC:V't'E:<.ùÇ 
5 où8è 't'OÜ'"m, &Àf..à cpüow èrctcr't'oc:(J.évou· &f..À' 1) èrct6u!J.(oc: 't'oVe; 

~ÀOCXOlÇ &~[O"'t"YJOW. 

FONTES : § 1, 1-2 = orac. 175 Hendess (Athenaeus 1, 41, 22 e); 
§ 2, 1-3 = orac. 37 Hendess (Paus. IX, 37, 4). 

A !B OVN(D) 

§ 2, 4 auvotxeiv] auvmxttetv Valckenaer. 

1. Interprétation de P. Vallette; mais on pourrait comprendre 
(Toi~ rn asc.) : « qui les fera mal voir des gens de là-bas comme de ceux 
d'ici». 

2. Cf. la traduction Desrousseaux-Astruc, Coll. des Univ. de France, 

LIVRE V, 29, 6 - 30, 2 81 

de chercher, au cas où il en aurait, à les élever le mieux 
possible; de cela, il n'avait nul souci, mais considérait 
seulement le moyen d'en avoir. 7 Et comme un autre avait 
décidé de s'expatrier parce que ses affaires allaient mal dans 
son pays, il dit qu'il ne prenait pas le bon parti; car il s'en 
va en laissant là sa patrie, mais en emportant avec lui son 
ignorance, qui le dégoûtera de ce qu'il trouvera là-bas 
comme de ce qu'il avait ici'. Et Socrate n'attendait pas 
qu'on vînt l'interroger; de lui-même il se rendait à de tels 
entretiens. 

><YJ'. Que des raisonnements vulgaires el humains 
leur servaient à dicter une conduite 

Chapitre 30 

1 Les vingt jours qui précèdent la canicule et les vingt 
jours qui suivent, 

Reste à l'ombre d'une chambre, à prendre Dionysos pour 
médecin2. 

Aux Athéniens accablés de chaleur, le conseil, médical, n'a 
rien de divinatoire. 

2 Erginos fils de Clyménos fils de Presbon, 
Tu es venu bien tard chercher une lignée3 ; néanmoins, 
A un vieux timon ajuste une jeune emboîture. 

Qu'un vieillard épouse une jeune fille s'il désire des enfants, 
cela non plus n'est pas d'un devin, mais de qui connaît la 
nature. Le désir, il est vrai, égare les sots. 

Paris 1956 ; Athénée cite l' « oracle » parmi des invitations à boire. 
Même conseil chez HORACE, Odes, I, 17, 17. 

3. Après les revers que lui avait infligés Héraclès, Erginos ne se 
préoccupa que de restaurer sa fortune et arriva à la vieillesse sans 
femme ni enfants. Redevenu riche, il désira une postérité et reçut 
à Delphes cette réponse. 
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xe'. OTI KAI A<!>IAO:EO<!>QL 
TA IIOAAA IIAPHINOYN 

31 

1 b.t67te:p cror. xat v&pf:hpw: 7tctpar.v& è1t' o:.ù-roùç Àa!J.~&ve:r.v, . " ·e e , , ~ ... , , 1 Et (X•j 7tE:t OtÇ !L<XV OCVE:LV ctV't'~ 't'Cù\1 X<X't'IX.7t't'UO''t'<.ù\l e;p(t)'t'Y)fLO:.'t'c.ù\1 

1 &~•6v ~• ~oü &lou <pOL't'1)'t'1)plou, ~ 'Avn6x_cp ~0 Il<xplcp (226) 

cbto~ocÀ6\I't't TI)v oùcr(ocv èv 7tOÀt't'tXTI q>Àuap(~ xocl ôrcà )..lmY)<; 
5 ~XOV't'!. 7tpàç crè Àtye:t'r 

5 

'A v't'tox', El~ voüv è).6è xa.t èv 1tevtq: !J..q 08Upou. 

<»oc~a-roü xoct T&ppœ~ vœhœt ô.tou 't'e: 7tOÀUppou, 
?tU60ov xi:ÀO!J.OCt -rû,ée:tv «>ot~oto xoc6apiJ.Ov 
e:ôocyéov't'r«;, 01tw<; Kp~'t''f)V X<X't'ocvo:te't'&.'f)'t'e:, 
gÀ~OV !J.lJ 1t'1X't'p(OtO"t VÔf.!.Ot<; XIXl Zi)vct cré~OV't'SÇ. 

FONTES : § 1, 6 = orac. 57 Hendess. 

A lB 0 VN(D) 

§ 1, 3 'A"•6xCJ>l 'Apx•MxCJ> Holste Il 6 et 8 'A"!ox'J' Apx!l.ox' 
Holste Il 6 o!xe' ouxl.!œ Herwerden: olxeL eôxl.<œ cod ct. li § 2, 5 5l.~ov] 
~octa't'0\1 C. L. Struve (op. sel., I, 1854, 123 : « Q)..~ov translatum ex 
Eusebii imitatione » § 3). 

b 

1 

LIVRE V, 31, 1-3 83 

xe'. Que la plupart de leurs avis manquaient de philosophie 

Chapitre 31 

1 C'est pourquoi je t'invite à prendre contre enx la 
férule, si tu n'arrives à les convaincre de renoncer à ces 
questions exécrables pour s'instruire sur des cas dignes de 
l'officine divine, plutôt que de répondre à Antiochos' de 
Paros, qui avait perdu son bien pour des vétilles politiques 
et dans sa peine était venu à toi : 

Antiochos, pars pour Thasos et habite cette tle fameuse ; 

il aurait profité davantage à s'entendre dire : 

Antiochos, reprends ton sens et ne gémis pas de la pauvreté. 

2 Ou aux consultants crétois : 

Habitants de Phaestos, de Tarrha, de Dion battue des flots2, 
Je vous enjoins d'accomplir la purification mythique de Phoebos 
Avec piété, pour continuer d'habiter la Crète, 
En révérant l'opulence, malgré vos coutumes ancestrales, et Zeus. 

3 Il leur aurait mieux valu entendre : 

1. Cet « Antiochos » est en réalité le poète Archiloque, à qui Eusèbe 
reproche véhémentement son indécence en V, 32, 2, 2-5, et l'oracle 
concerne le père d'Archiloque, Télésiclès, à qui s'adressent l'éloge de 
son fils en 33, 1 et la mission de VI, 7, 8. « Télésiclès partit de Paros 
pour aller coloniser Thasos, peut-être en 684 av. J.-C. » (F. BuFFIÈRE, 

p. 85, n. 6 à Anth. Pal. XIV, 113). 
2. Dion est une des villes de Crète citées par PLINE, H ist. nat., IV, 

20, 3, après Phaestos et Gortyne. 
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)..-ljpou xcd fJ.<XV(ocç vocé-roct noÀÀoÜ 6' &tJ.Ct 't'Ucpou, 
otxetov 't'E:Àéetv xéÀO(.L!Xt À-/jpoto xocOœp!J.OV 
eôocyéov-ra:c;, 07t(>)Ç croq>(ctv xoc-c-œvo::te't'&:"IJ't'€1 

l))..~o\1 (.L~ 7t1X't'p(otcn v6!J.OLÇ, Oe:(otc; aè cré~ov-rec;· 

1 wç !''li [LiiÀÀov Tijç Kp~T'JÇ crù xa<6a<p[Loü 7tpocr3én, bpqnxouç 
T.VO<Ç ~ tmf"'VL3€(0UÇ X0<6a<p[LOÙÇ <j>O<VT0<~6[L€VOÇ. 

c 

1..'. OTI KAI LYNEMEPIZONTO TOIL AMKOYLIN d 

32 

1 Llt&: -rL Sé, (l} crocpÛ:l't'G<'t'e, Xap~À<Xoç x<Xt 'Apy_,_é,/..aoc; ot 

Aa<xeSa<LfLOV(wv ~MLÀeLç, 

el xe" è7ttx.-rfj't'ou t.J.Otp"fl<; )..6.xoc; 'Arr:6ÀÀ(i)'Jt 
iJtJ.LOU 8&:crcrtv\l't'IXL1 7tOÀÙ À<Ôto\1 ~0"0'€'t'IXL IX Ô 't'Ote;; 

s 7to(cp Sè xa<t liÀÀ<p MyeLç 'A7t6ÀÀü>VL; oô yàp 3~ -roü-ro a<Ô-rij\ 
aoL, 6) &.vttLcrxuv't'e fJ.&:.V't'L, ti>c; 11--lJ 't'(ç am o:ô-r(i) è7tL7Û\~Çe:Lev, . ! 
&-re: XOCX.éûÇ 1 o6't'W <JU\13LocLpOU(J.éVCfl 't'OÎ:Ç À"()(t't"ct'f;ç. )) (229=227) ~ 

2 Ta<ü-ra< 11-èv oùv &Se kxhw· q>épe Sè -rou-roLç 7tpocr6ôi[L<V " 

TESTIMONTA : § 2 : Theod. X, 36-37, 

AIBOVN(D) 

§ 3, 5 8À~ov IL~] 8pxov 3~ Saarmann. 
§ 1, 5 't'OÜ't"O Viger : 't'OU't'C!> A 1 et i.m. D 9 om. B 0 V N D. 

1. Le terme « insanité » traduit 't'Ocpou, comme en 25, 8, 5 ; c'est 
l'erroris nebula de JuvÉNAL, Sat. 10, 4; cf. éd. de P. VALLETTE, p. 120 
et n. 2. La notion de 't'Ü<po~ appartient au cynisme (In., Rev de Philol., 
37, 1913, p. 170). 

2. L'lSpx.ov 8~ conjecturé par Th. Saarmann (« le serment », sans 
négation) donnerait un meilleur sens ; mais avec les deux lectures, 
Giflord verrait ici une allusion à l'hémistiche d'Épiménide Kplj't'otÇ 

LIVRE V, 31, 3 • 32, 2 85 

Habitants du bavardage, de la folie et d'une grande insanitél 
encore, 

Je vous enjoins d'accomplir la purification propre au bavardage 
Avec piété, pour habiter la sagesse, 
En cultivant l'opulence2, selon les lois non pas ancestrales, mais 

divines. 

Tu n'aurais pas eu ainsi plus besoin de purification que les 
Crétois, à imaginer des lustrations orphiques ou épiméni­
diennes3. 

À'. Qu'ils avaient partie liée avec les malfaiteurs 

Chapitre 32 

1. Et pourquoi, grand savant, Charilaos et Archélaos, rois 
de Lacédémone•, 

S'ils réservent à Apollon la moitié de leurs conquêtes, 
Y auront-ils beaucoup plus d'avantage5 ? 

De quel autre Apollon parles-tu ? Car ce n'est pas toi que 
cela regarde, devin sans pudeur ; autrement on pourrait te 
reprocher de partager ainsi, contre tout droit, avec les 
voleurs. )) 

2 En voilà assez ; ajoutons à ces oracles ceux dans les-

&et q,eüMot~, passé en proverbe et cité par s. PAUL (Tite 1, 12). Épi­
ménide va d'ailleurs venir deux lignes plus bas. 

3. Épiménide, originaire de Phaestos (STRABON, X, 4, 14), était 
souvent appelé, lors d'une épidémie de peste, pour purifier une cité. 

4. Cf. PLUTARQUE, Lycurgue, 5. Sur Charllaos, pupille de Lycurgue, 
cf. encore HÉRODOTE, VIII, 131 ; STRABON, X, 4, 19. Un oracle sem­
blable à celui-ci, rendu à Q. Fabius Pictor, invita les Romains à par­
tager avec le dieu de Delphes (TITE-LivE, XXIII, 11). 

5. Encore Àéj>o\1 : cf. supra, V, 26, 3, 2 et note ad loc. 
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xoct a,' il\v ocù6Lç 6 , A7t6ÀÀWV 6ocup.&~ .. -rov , Apx.(t.ox.ov, ll.v3poc 
n<Xv-rolctLç xc~:t·à yuvcuxWv <Xlcrx.popp1)tJ.Ocr0voctc; xcd &pp"'}'L"O­
Àoy(octc;, &c; oô8' &xoi3cra( 't'tc; cr&>cpp<ùv &:·J~p Û7tO!J.dve:te:v, èv 

s 't'oLe; otx.e:(OLc; 7tOt~fJ.<XO't xe:x.p1Jt.J.É:Vo'r xr.d 't'bv Eùpt7tf.3YJV Tt)c; 
11-èv ~!ùx.pOC't'ouc; 3toc't'pt{31jc; x.cà cptf..ocrocptocc; èx.7te:cr6\l't'a, e:lcré:-rt 
8è x.ocL vU\/ è1tt .n}c; 6u{l.é:À1JÇ -rpocycp8oùl-'-e:vov· xcx:t "Û(J.1Jpov 
èrd -roO't'otc;, &v 0 ye:vvcii:oc; II/..OC't'<ù\1 è~w6e:î: 'r'Yjc; êctu't'oÜ 7tOÀL­

't'dw; tilc; KtX't'' où3èv 6lcpéf..t{Lov, à;)..f..OC xat -rOc g,axr~:r:(f. 't'OÙc; vé:ouc; h 
l t.' \ 1 ' ' 1" 't. ' 10 ÀU!LOCLVO!-LE:V(ù\1 O"'(W\1 7tOL1JTilV "'(E"'(EV1)f.t.EVOV" e:q> OLÇ 7t<X LV 0 

rcpo81)Àw6dc; 't'èv XfJ1)0'!-'-<p80v 6e:àv &8é 7tWÇ crx.Wtt't'e:!. · 

Mca. ( t.oc'. OTI KAI TOY~ IIOIHTA~ TOY~ MH~EN 
281 ct>IAO~Oct>OY BlOY AEION EIII~E~EirMENOY~ 

AKPITQ~ KATA TOY~ IIOAAOY~ ENEK!1MIAZON c 

33 

1 << 'Ae&.voc't'6~ crot 1t'a'i:ç wxt &o(S~tJ.o<;, <:> Tef..ecr(xMt<;, 
itcrcre:'t'' èv &vElpC:motç-

2 ''Ecr't'œt crot xoüpo<; [1t'o:iç] Mv1Jcrœpx(ô1), 8\l't'tVIX n&..,-cec; 
&.,epoono~ 't'Lcroucr~, xœt èc; x>-éoc; èct6Àà\l OpoOcreL 
xat CJ't'E:!pé{l)\1 lepii'W y)..ux.ep~\1 X<iptV &(J.cpL~IXÀE:'t't'IXL' d 

FONTES: § 1, 1 ~ § 17, 7 = Oenom. fr. 11 Mullach (FPhG II 373~ 
376), p. 56-60 Vallette; § 1, 1-2 = orac. 59 Hendess (Anth. Pal. XIV, 
113). 

TESTIMONIA : § 1, 1-2: Theod. X, 36, 

A lB OVN (D) 

§ 2, 4 Ô1tof!dVe<ev] + /J.v Dindorf (Vallette) 1112 f!~8èv] oô8èv tab. 

1 
t 

1 

1 
1 
i 

1 
'1 

:1 

LIVRE V, 32, 2- 33, 3 87 

quels Apollon admire Archiloque, un homme qui répand 
contre les femmes, dans ses propres poèmes, toute sorte 
d'obscénités et d'infamies qu'un honnête homme ne pourrait 
même pas supporter d'entendre; et Euripide, qui avait 
déserté l'école et la philosophie de Socrate et qui se joue 
aujourd'hui encore sur les tréteaux; et par-dessus tout 
Homère, que le noble Platon bannit de sa cité comme par­
faitement inutile, mais qui a composé des œnvres foncière­
ment corruptrices de la jeunesse; ce ponr quoi notre pam­
phlétaire raille encore le dieu des oracles, sous la forme que 
voici : 

t.oc'. Que même les poètes, sans avoir rien représenté' qui fl1t 
digne de la vie philosophique, se voyaient sans discernement 

vanter par eux, à la manière de la multitude 

Chapitre 33 

1 « Tu auras, Télésiclès, un fils immortel et digne d'être chanté 
Parmi les hommes. 

Or le fils était Archiloque 2• 

2 Tu auras, Mnèsarchidès, un garçon que tous les hommes 
Honoreront, qui s'élèvera à une gloire sublime 
Et ceindra les couronnes sacrées, douce faveur. 

3 Le garçon était Euripide. Et à Homère : 

cap. Il 14 &x.pt't'roc;- è\leX.ro(J.Utt;o\1] Xct't'cX 't'IX<; 't'OOV noXA00\1 86~œc; &x.phroc; 
&\10(J.VOUV tab. cap. 

§ 2, 1 xoüpoc; Estienne : x.oüpoc; nœtc; codd. 

1. Ou «montré » (dans leur vie). 
2. Trad. P. Canivet; l'oracle complet a trois vers. Voir la note à V, 

31, 1, 3. 
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oot l;;o>~ 8ot0<; f'o(p•ç Mxsv, ~ 1-'èv &f'•upil>v 
-lje).((I)V 8tcrcr00v, 1) 8' &eav&:.'t'ot~ la6t-totpoç, 
~Wv xa1 &.norp6((J.evoç· 

s x.o1 8t0C 't'~XÜ't'IX 1)xouev· 

8/..~te :Kat 8Ucr8o:t(.L0\11 ltcpuç yètp èn' &!J.<po't'épotcrtv· 

4 )..éye~ 8è oùx &v6pwnoç, &_)..)..&, 't't~ 8toc-rew&.~J.ev6ç 7tO't'e, &-n 
a;ô~àv oô J(p-1) 

IÎ\16p6m(I)V 6e0v 8v't'oc 8u"flrt"OC6éwv &:t..ey(~etv. 

"Aye 1 oov, <li Oeé, f!.-1) ?teptl31Jç f!.1J3'-IJiJ.ôlç· imOuf!.oilf!.ev yocp, (228) 

5 d tJ.-Ij 't'~ &8tx.OÜ!J.EV, al fJ.èV x),éouç kcr6/..oU, ol 8è C't'etp0CVCùV 
!ep&v, o! 3è ?tpàç Oeoùç 1aorw•p(a;ç, o! 3è a;ÔTijç &.Oa;voca(a;ç. 
5 T( ?to-r' oov ~v -roil~o 3t' 5 aot 'ApJ((ÀoJ(OÇ ~3o~ev J &~toç 
dva;t ~oil oôpa;voil; iJ.-1) q>Oov~<11JÇ, <li q>tÀctvOpom6~ct-re Oe&v, 
{.!:1)8' &f..Àotç &.v6pd>7totc; 't'iic; Y.vw 68oü· 't'C 7tp&.'t''t'EtV xe:ÀeÜetc; 
-l)f'ôlç; l) 3"1)Àct3-lj -rd. 'Apz•Mzou, et iJ.éÀÀOtf!.<V &~tot q>ctveî:aOa;t 

5 -r~ç Of!.e~épctç ~~f.otç, 6 Àot3op'ijactt f!.èv mxpô\ç ~dtç oôx 
&6e:f..o0crocç ~f.!.Î:v yoq.Le:î:a6cxt, &~aa6<Xt. 8è x.ctl. 't'ÙlV x.tviXŒ(ùv, b 

t?te~3-lj ~&v liÀÀ<f>V 7tOv1Jpô'>v 1tOÀÙ ?tovw6~epo( eta.v· oôzl 3(za; 
(1-é't'pou, oc6't'î') yap 8t0Cf..ex.-roc; x.cà 6e:&v, &crne:p oOv x.cà 6e:(Cùv 

5 &.v3p&v, éJJa?tep 'ApJ(tÀ6J(OU. 7 Kctt oô3èv ra<f>Ç 01ZUf!.C1<1~6v· 
8tOC yclp TI)v èv 't'oÜ-rotc; Ô7te:pox~v eO (.Lèv o!x.oc; oLxeL-rcu, e:Ù 8è 
!3tÛ>""fJÇ [>(oç, TI6Àetç 3è Ôf!.Oq>p6v<f>ç xctl ~Ov"l) eôv6iJ.<f>Ç auve-

FONTES: § 3, 2-4 = orac. 16 Hendess, v. 8-10 (Ps.-Plut. de vita et 
poesi Homeri I, 4 [p. 23 Wilamowitz, Kleine Texte 137) ; Anth. Pal. 
XIV, 66); 6 = orac. 16 Hendess, v. 1 (Ps.-Plut. ibid. ; Anth. Pal. 
XIV, 66 ; Pans. X, 24, 2). 

TESTIMONIA: § 3, 6: Theod. X, 37. 

A lB OVN(D) 

§ 4, 3 8u~7t<X6éo>v A : 8u<m•6éo>v I B 0 V N. 

1. La cécité et la gloire. 
2. Trad. F. Buffière. C'est le premier des dix vers d'Anth. Pal. XIV, 

66 ; les vers 8-10, cités au § 3, présentent dans l'Anthologie une 
forme assez différente, que Mras attribue au seul Pseudo-Plutarque. 

LIVRE V, 33, 3-7 

Il t'est échu une vie à double destinée1, l'une de deux soleils 
Aveugles, l'autre qui t'égale aux immortels, 
Vivant et mort. 

Et voilà pourquoi il s'entendait dire : 

Bienheureux 1 malheureux 1 c'est ton double destin2. 

89 

4 Ce n'est pas un homme qui parle, mais quelqu'un qui 
avait un jour soutenu qu' 

Un dieu comme lui3 ne devait pas se soucier des hommes 
misérables. 

Allons 1 dieu, ne nous méprise pas nous non plus. Car 
à moins d'être criminels, nous désirons, les uns une gloire 
sublime, d'autres des couronnes sacrées, d'autres l'égalité 
de sort avec les dieux, d'autres enfin l'immortalité même. 
5 Qu'est-ce donc qui t'a fait juger Archiloque digne du ciel? 
Ne refuse pas à d'autres hommes encore, ô le plus humain 
des dieux, la voie qui mène en haut. Que nous commandes­
tu de faire ? évidemment d'imiter Archiloque, si nous vou­
lons nous montrer dignes de votre foyer : 6 brocarder 
âprement celles qui n'acceptent pas notre main •, nous en 
prendre aussi aux efféminés comme à des gredins bien pires 
que les autres ; non pas sans mètre, car la poésie est la 
langue des dieux, comme elle l'est aussi des hommes divins 

tels qu'Archiloque. 7 Et peut-être 
Archiloque n'y a-t-il là rien d'étonnant: à cause 

de leur supériorité, en effet, bien 
se gouverne la maison, bien se conduit le particulier, les 
cités subsistent dans la concorde et les peuples dans de 

Avec les vers 2 et 4-7, cités au § 15, Oenomaüs aura donné à peu près 
tout l'oracle. 

3. C'est-à-dire « comme Homère 1); mais le « quelqu'un )) désigne 
aussi une sorte de « dieu )) : deus uates (SAARMANN, Adnotationes ... , 
p. 31). 

4. Allusion à Néobulè, fille de Lycambès, que son père avait refusée 
à Archiloque. 
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cr-riilcnv. 8 Oôx cbteLx6-rwç lipcx croL xcxt Moucr&v 6ep&rewv ~8o~ev 
e!vat, xcx1 b cpove:Ùç; aÔ't'oÜ oùx. &~toç; e:!vat -rijç 7tp0ç; Ô!Liiç -roùç c 
Oe:oùç dcr68ou oô8è TI)ç no:.p' Ô!-!&v cpeùvljç, &v8pet cp(ùv&e:v't'OC 
&reox-re[vocç. 9 Odxouv li8Lxoç ij repbç -rbv 'Apxlocv &reeLÀ-Ij oô8' 
&xcxLpoç ~ Ilu6[cx '<Lf'Wpoîlcrcx 'Apx•Mxcp -rij) reaÀcxL vexpij) xoct 

À , '!:' , ~ ... , , ... ~M '· , , 
XE EUOUO'<X E~LEVOC~ 'TOU W..(OU 't'0\1 EVOCYY( OUO'Q(.<ù\1 yocp 
&7téx-re:tve:v cee:p&7tOV't'OC'. 10 OUxouv ~!J.oty' ècp&:V1JÇ È1tOC(J.ÛVCùV 
-rij) reOL'Y)'rîj &repere~ç dvcxL· tftef'V~f''Y)V y<Xp xoct -roü ~-répou 
7tOt"l)'t'OÜ x.cà -r&v te:pWv 't'OU EOptttL8ou a't'e:cp&:vwv, xcd-rot d 

&7top&v xod &xoücra;t È7tt6u!J.&V oùx. lht ècr·nxpocvoUTo, &/../..à 
5 - "' ' é "" c 1 '1:-' s! , "'c Àé v ' 1t<ùÇ 'lv 't'<X O''t' Cfl1) 't'<X.U't'<X te:pa: ouo v't'L CIC.U't'OU x oc; opouae:v , 

&ÀÀ<X re&ç tcr6ÀOV 'ljv -roü-ro. 11 'Expo-rcxÀ[~e-ro ~v y<Xp tv -roï:ç 
liX,Àotç, o!8(.(, x.G<L 't'up&.wotç f)pe:crxe:, xod -roU't'o o!8a· xrtt Ëpyov 
' 1 ~ ' ' "' ' ll ' \ '6 ''l' c ' 1 E1t'E't'1)0E:UEV1 ECfl t:p OUX, U1t<.ùÇ O:.U't'OÇ E CW!J.IX~E:'t'O 0 ep <y )C(O''t'l)Ç, 

&tJ..' ~81) xrû ~ -r:Wv 'A61)VrtÜov 7t6Àtç, Ù't't (.L6V'Y) -rpa;ycp8oùç 
5 i)ve:yxe:v. 12 E~ t-tèv oà_v 0 xp6't'OÇ !wxvOç xpt'r1jç xtJ:1 ~ èv 

&xpox6Àe:t 't'p0C1te:~a, oùaèv ~'t't ÀÉyw, ~Àém:ov èv &xpo1t6Àe:t 
ae:mvoÜV't'<X 't'Ov EùptnŒl)V X<X~ 't'Ov 'A61JV<XLoov &t-t<X X<X~ 't'0V 
Mcxxea6vwv 8ijf'OV èreLcjlocpoîlv-roc· el 8è xcxt 8lxcx -roû-rwv ècr-r[v 

5 't'LÇ X<X~ 6e:lùv ~1j~OÇ X<X~ <XfS.t'l) 1tt0'-r1j xod OÙX '))TIOOV 'r'Yjç 't'lùV 
Mras 't'upOCwwv oô3è --rl)ç --c&v 6xÀoov, ~épe:, ~pOCaov ~(.LÎ:V 1 è1tt 1 
283 ' 't'LVt 't'lùv xaÀlùv -ijvéyxa't'e Ô(.Le:Î:ç at Beat -rYjv Ô7tèp --coU EùptrcŒou (229) 

~l)~ov, ~va crrce:Ocrwt-tev xat 3tdl~wt-tev 't'Ov oôpavOv xa--rà: 1e6aaç 
't'lùv Ô(.Le't'épwv è1tatvoov. 

13 Oô yà:p al) oôx dal xat vüv ~'tot(.Lot XW(.LC{l8e1:cr6<Xt xal 
1:oc~cxÏ:oL xoct Aux&ft~<XL, repbç 8é ye -ro -rpocycp8eï:cr6cxL oôx &v 

FONTES : §§ 8-9 MoucrOOv 6ep&;mt)V : Gal. protr. 9 (p. 13 Kaibel); 
Dio Chrysost. 33, 12 Arnim; Aelian. var. hist. III, 43; Heracl. Pont. 
fr. 49 Wehrli (= Athenaeus XII, 21,521 f); Plut. de sera 17,560 e. 

AIOVN(D) 

§ 10, 5 IXÔ't'oÜ) .xô-rà.; el.; Viger 11 § 11, 3 èp<y>.xa't'1).; Guenther 
(Mras) : època-rlj.; codd. èpy&:'t'1)1; Saarmann. 

1. Expression qui revient constamment dans la tradition. Chez 
Élien, c'est un citharède que le temple d'Héra ne suffit pas à protéger; 
chez Plutarque, le meurtrier s'appelle Callondès, surnommé Corax. 

2. Sur Lycambès, voir ci-dessus, p. 89, n. 4 ; les Sabéens ou plutôt 

r LIVRE V, 33, 7-13 91 

bonnes lois. 8 Ce n'est donc pas sans raison que tu as 
regardé Archiloque comme un ' serviteur des Muses ', son 
meurtrier comme indigne d'accéder à vous autres dieux 
et d'entendre votre voix, après avoir tué un homme doué 
de la voix. 9 Elle ne manquait donc pas de justice, la 
menace faite à Archias, et ce n'était pas hors de propos que 
la Pythie vengeait Archiloque mort depuis longtemps et 
bannissait du temple le maudit : il avait tué un ' serviteur 
des Muses• '. 10 Tu ne m'as donc pas paru défendre à 
contretemps un poète; car je me rappelais l'autre poète 
et les couronnes sacrées d'Euripide, malgré mon hésitation 
et mon désir d'apprendre non qu'il était couronné, mais 
comment ces couronnes étaient sacrées, non que ' sa gloire 
était montée au ciel ', mais en quoi consistait cet exploit. 
11 Car les foules l'applaudissaient, je le sais; il plaisait aux 
rois, je le sais aussi ; et il accomplissait une œuvre pour 
laquelle non seulement on admirait l'ouvrier, mais déjà 
aussi la cité athénienne, pour avoir seule produit des auteurs 
tragiques. 12 Si donc ce sont là des juges qualifiés que 
l'applaudissement et la table de l'Acropole, je ne dis plus 
tien quand je vois Euripide convive à l'Acropole, salué des 
acclamations à la fois du peuple d'Athènes et de celui de 
Macédoine ; mais si à côté de ces sufrages il y a encore 
celui des dieux, crédible lui aussi et qui ne le cède ni à celui 
des rois ni à celui des foules, allons 1 dis-nous pour quel 
haut fait vous avez, vous autres dieux, voté en faveur 
d'Euripide, pour que nous nous hâtions de courir après le 
ciel sur la trace de vos louanges. 

13 Ce n'est pas que de nos jours aussi la comédie ne 
trouve à railler des Sabéens et des Lycambès 2 ; mais s'il 

Sapéens (E.xn«!ot : STRABON, XII, 3, 20; PAu~ANIAS, VII, 10, 6), qui 
s'appelaient anciennement Saïens (E&:~ot : ARCHILOQUE, fr. 13 Las­
serre-Bonnard, Coll. des Univ. de France, cité par Strabon), étaient 
une peuplade thrace protégée par les Romains et quelque temps 
chassée de son territoire par Persée de Macédoine. ÉtaientMils raillés 
par les comiques, comme d'autres Thraces ? 
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oôaè VÜV EVcr'r<X("I) Od're b @uécr'r"I)Ç Od't"e b ûta(7tOUÇ odn b 
<l>tve:ùç èxe~voç. 063' &v, o!~-trtt, cp6ov~artte:v oô3e:vt è7CL6u-

s lJ.OÜ\11'1. qnÀ(ctç 1'-Yjc; -r&v Se:&v, &f . .f..à x.cd aù-rot &v !J.Ot aox.OÜO'I.\1 

èxe:i:vot, d ~cr6ovt'o 8·n ~crot-r6 Ttc; Eùpt7tt31jc;, .&;v~p è1d T<t'> b 

8tocaxe:u&.cror;l. ocÔToÙc; ye:v6f.te:voc; Se:ocptÀ~c;, &t.J.e:À!fjae<t &.v 
èx.dv(.l)v .,;&v x.ocx.OOv x.cd oùx. è1t't <-rb> 't'OC xpdT-rova rppove:Lv, 
&n' È7tt '<"0 [L<'<"p07tOteï:v '<"p<X7técr6at• 14 xat '<"WV ~[L7tpocr6ev 
&v6p6mwv et "" &v6[L<X'r<X 6yxou 7tÀ~p"l) ~xouov, xpijcr6at '1"00-
't'OtÇ elc; -rljv 7tp0c; Tàv oùpavOv 68ot7top(<Xv, ~v' è)..66v-re:c; x.o:6(­
~otv-ro èv 't'ij} '0ÀÔf.t7t<p !-Œ't'à -rêJv 7tux.-r&v èv T7) 't'OU ô.tàc; 

s rJ.ÙÀfr "t'cdJ-re< y&.p t..éye:t 0 èv Ô.e:Àcpoïc; 7tOt1JT~ç. 

5 

15 Cllépe x.oc~ -djv eÛ!-!~fJOU 't'OÜ ÛÀ~(ou raw!LtV èp<ÛTI)O'LV, 
~v 'rOV 6eàv ep<ù'<"if• ~ n;ou ycf.p 'rtÇ oôpav(<X ~v X<Xt [xav~ 'rOV c 
6eàv èxx<XÀécr<Xcr6<Xt · oô yàp &v o5'rw pqoalwç b 6eàç 6À{3tov [Lèv 
' ' ' ' ., - 'ÀA' ,_ ' ' e7tE:CflCùV1jcre:v, E:7tl. o~;; 't'Cf> o !""tep p"fjO'tV 0:.7teVELtJ.E:V' 

'TriX't'Ptaœ at<;"l}oct· tJ."I}'t'pt~ aé 't'at, où 7t'et't'pt:ç èO"t'tv· 
Ml\lrooc; 8' &1tO Yijc; o5't'e crx,e80v oiS·C" &:rcà T'fJÀOÜ, 
èv -rn ao~ !J.O'i'p' i:a-r-l nÀeu't7jmx~ ~~6-r-o~o, 
eih' &v &:nà yÀ000'0'l)ç; md8oov <!J.~ > yvéi)ç <i:rcœxoôcro:ç > 
&:l;Uve't'ov noÀÀo'i'a~ Myo~ç etp1JfLévov dS!J.VOV >. 

1 16 Lle:tv~>V y&p, & crocpd>-rcere: &v8pWv, !J.iÀÀov 8è 6e:Wv, 
et !-'~'<< 8n;ou 'rijç yijç è~é6opev 'rijç 1-''l"Pàç etad'l b 6À{3toç 
!J.~"t'e: lhtou X<X't'<X!J.Ocroc<;; xe:Lcre:-rat. 'Eyci> 8è x<Xt <Pf.I.'YJV rcrov dv<Xt 

FONTES : § 15, 5-9 = orac. 16 Hendess, v. 2 et 4-7 (Ps.-Plut. de 
vita et poesi Homeri I, 4); v. 2 etiam Anth. Pal, XIV, 66; 5: Paus. 
x, 24, 2. 

A lB OVN(D) 

§ 13, 5 8oxoücr~v Heinichen: 8ox&a~v codd, JI 8 <..0 > ['t'ti] Viger i.m. : 
<'t'à> 't'à. Toup (Gifl'ord) 't'ti codd.]] § 14, 41tUX't'&v] nex.'t'&V B 1tOL1J't'&v 
Viger ; sed cf. cap. 34, § 1, 1 Il § 15, 5 ~~Tpk; ••• rraTp!ç] ~~Tpbç ••• 
rraTp6ç Ps.-Plut. Anth. Pal. Paus. Il 6 8'&rrb yfjç] ya!~ç Ps.-Plut. 
Anth. Pal. (et Oenom. secundum Wilamowitz, Kleine Texte 137, 
p. 23 n.) Il 7 tv TÎÎ aot Ps.-Plut. : tv rii ao• 1 B 0 V N tv Tolm A Il 
8 nœt8oov 11-~ yv&ç i:rcœxoôaœç Ps.-Plut. et Anth. Pal. : yvéi)ç; 1toc(8C»v 
codd. 119 &l;oveTov] 8vaf,oveTov Ps.-Plut. et Anth. Pal. (M. Bonnet) Il 

d 
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s'agissait d'être mis sur la scène tragique, même aujourd'hui 
ne protesteraient ni Thyeste, ni Œdipe, ni le fameux 
Phinée 1• Ils ne jalouseraient pas non plus, j'imagine, celui 
qui désirerait l'amitié des dieux 1 mais, me semble-t-il, 
s'ils avaient appris qu'il y aurait un Euripide pour devenir 
l'ami des dieux en les accoutrant, ils auraient oublié leurs 
maux célèbres et se seraient appliqués non à concevoir de 
meilleurs desseins, mais à composer en vers ; 14 et s'ils 
avaient entendu les noms majestueux des anciens héros, 
ils s'en seraient servis pour prendre le chemin du ciel, afin 
d'aller s'asseoir dans l'Olympe avec les pugilistes à la cour 
de Zeus; car c'est là ce que dit le poète de Delphes'· 

15 Voyons encore la question que le ' bienheureux ' 
Homère pose au dieu ; certes, elle était céleste et de nature 
à évoquer le dieu; autrement, celui-ci ne l'aurait pas si 
facilement appelé bienheureux•, ni ajouté à ce 'bienheu­
reux ' toute une tirade : 

Tu cherches quelle est ta patrie ; or c'est une ' métrie ' que tu as, 
non une patrie ; 

De la terre de Minos elle n'est ni près ni loin; 
C'est là que le sort t'assigne de mourir, 
Après avoir ouï de lèvres enfantines, sans le comprendre, 
Un chant ténébreux, ambigu4. 

16 Étrange, ô le plus sage des hommes ou plutôt des 
dieux, que le bienheureux ne sache ni sur quel point de la 
terre il est sorti du sein maternel ni où il reposera quand il 
aura fermé les yeux. Pour moi, je me disais que c'est tout 
un d'aller trouver le dieu à ce sujet, qu'il s'agisse d'un 

noÀÀo'i'crL] axoÀto'i'cr~ Ps.-Plut. et Anth. Pal. (M. Bonnet) jj 611-vov Ps.~ 
Plut. et Anth. Pal. : om. codd. 

1. Phinée, roi de Thrace et devin, est sous diverses formes associé 
à la légende des Argonautes. Eschyle lui avait consacré une tragédie 
dans la tétralogie de 472 dont faisaient partie Les Perses. 

2. Cf. V, 34, 1. 
3. Dans le vers cité en V, 33, 3, 6. 
4. En partie d'après la traduction F. Buffière. 
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"O 6 • ' ' • -e- '" -!J."I)P v 't'e: uV't'O:. rce:p~ TOU't'<.ùV rcpocne:voct 't'~ e:cp xcu evrt. 't'CùV 
s xocv6.Xpwv, xocl Tl>v 6eov fl.~ fLÔÔÀÀov &v 'Ofl.~P'J> &<p't)y~cracr6a• 

, ' ' ' "' 6' 17 7 ' ' ' 1tep~ -rotoU't'Cùv ocyVOYJ!J.Gt't'OOV ,1 xav ocpcp· o~ov e:t xoct xocv-
e · 6 l- ~ , A' , tl>' 1_ .J,. , , , 
apo~ -rte; ye:vv'Y) e:~ aux. e:ve:r'twae:v ouo é:Ve:y.1pcxaev e:v e:x.e:tV(} 

Tll xorcp(Cf, <}.)..),' tx6p<î} &vév-cp 7te:pté'mxe:v x.cà xo:;v6ocpLt{l 
8o:.L11-ovt O'XÀ"f}pi;'>, Be; ocù-ràv tJ.E:'t'éwpov &peu; ~LCf &7t~ve:yxev €7tL 

5 't't\IOC &f..ÀYfV yY)v xoct IJ.ÀÀYJV X07tp(o:.v, x&rce:t't'IX èf..8chv de; 
dûlpoùc; &v"t}p<f>-ra ~·ne; 1 &pa 7to'd: ocÔ't'(i}jjv 1) 7tO:.'t'p<fla xo7tpLoc (230) 
xat 1\T•ç aÔTOv yij 8é1;e""' &7to6av6vTa. » 

Tcd)'t'o:. ~J.èv oùv 7te:pt -rWv 7tOL1J't'ùlv. 

À(3'. OTI KAI IIIKTA~ ANL\PA~ KAI A0AHTA~ 
10 TIMAI~ 1~00EOŒ rEPAIPEIN IIAPEKEAEYONTO 

34 

1 'E1tel 8è ou fL6vouç 7t0''1"'*'• ~811 8è xat mlxTaç xat 
&6À1]T0:ç ô 6aufL'*"'OÇ 6eoç a.a TWV otxe[wv XP1JGfl.WV li;e- b 

6é(t)O'e:v, e:lx6't'(I)Ç !J.ot 8oxe:1: xcd 't'OCiJ't'oc &:rr;e:f..éy-t_etv 0 8e:81)­
Àeù(J.évoç 't'OU't'otc; -ra 'Le; P~tJ.<Xmv· 

2 << TQ e:l8dl~ !f&:!-L!J.OU ... &pt6iJ.Ov xcà 1-'-é-rpoc 6ocÀ<ÎaO"I)~, 
xoct X<.ùcpoü ~uvte:lç xoct 11-1) À«ÀéoV't'OÇ &xoÛ<.ùV, 

eWe (.}cpe:f..e:ç 't'a (.Lèv 't'ot<XÜ't'<X 7t&.V't'<X &yvoe:tv, èx.e:tvo 3è d3év<XL, 
<hL ~ 7tUX't'tx.Yj -njç À<XK't'Lx=tjç oû3èv 3t<Xcpépe:t, Lv' ~ x<Xt 't'OÙ<; 

FONTES: § 2, 1- § 17, 5 = Oenom. fr. 12 Mullach (FPhG II 376-
378), p. 60-65 Vallette; § 2, 1-2 ~ Herod. I, 47. 

ITERATIONES : § 2, 1-2 : V, 21, 1, 1-3. 

PARALLELA: §§ 1-2: D.E. V, proœm., 10 j § 2, 1-2: theoph. li, 69. 

TESTIMONIA : §§ 2-4 : Theod. VIII, 26-27; X, 38. 

LIVRE V, 33, 16- 34, 2 95 

Homère ou d'un bousier, et que le dieu n'aurait pas plus 
expliqué une pareille énigme pour Homère que pour un 
bousier; 17 c'est comme si, bousier par sa naissance, il 
n'avait pas vécu ni vieilli dans ce fumier, mais rencontré 
un vent hostile et un démon sévère des bousiers qui l'eiit 
soulevé de force et emporté vers une autre terre et un autre 
fumier ; après quoi, arrivé à Delphes, il eiit demandé quel 
pouvait bien être son fumier natal et quelle terre le rece­
vrait mort 1• » 

Voilà pour les poètes. 

À(3'. Qu'à des pugilistes et à des athlètes ils faisaient décerner 
des honneurs divins 

Chapitre 34 

1 Mais puisque ce ne sont pas seulement des poètes, mais 
déjà des pugilistes et des athlètes que l'admirable dieu a 
déifiés par ses propres oracles, notre auteur me paraît 
confondre aussi cette attitude en ces termes : 

2 « Toi qui connais le nombre des grains de sable et les dimensions 
de la mer, 

Et comprends les muets, et entends qui ne parle pas, 

que ne pouvais-tu ignorer tout cela et savoir une chose, que 
le pugilat ne diffère pas des ruades : tu aurais aux ânes 

A !B OVN(D) 

§ 17, 2 ~vs~(.,osv A : Olls~(ro I B 0 V N Il 10 ~·~œl' too6<o•' 
hic codd. cum I in tab. cap.] laoOéotç 't'tp.octc;; ceteri in tab. cap. 

1. Cf. TÉLÈS, De l'exil, fln (p. 31 Hense9 ; trad. A.-J. Festugière, 
Paris 1978, p. 31); SÉNÈQUE, De la tranquillité de l'dme, 14, 3. 
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5 6vouç OC7t1)6c<voc't"OUÇ 'lj f'-1)31: KÀeo[J.-/j31)V 7tUX'<1)V &a't"U7tc<Àc<Léc<, 
Àéywv o~'<WÇ 

J ÔO''t'ct't'OÇ 1)p00wv KÀeo~-lj87jç • Aa'torcctÀct~eUç, 
ôv 6uo(etL<; 't'L!J.iicre' &ç oôxé't'L €1V"1j't'0V S6V't'IX. 

3 .6.tà .. t( y&p, c1) 7t&"t'pte: -r&v cEt..t..~vwv è:Ç1Jy1rr&., &ç ae xocf..e:! 
ll/..&'t'wv, è:6éwcrocç 't'àv &v3po:: 't'oi}rov; ~ 6't't '0)..uv-7tLoccn 
7tÀ1JYÎÏ !J.têt 7toc't'&.Çocç 't'ÛV &v't'ocywvtcrTY)v &.vétpÇé -re: Tijv 7tÀe:upd:v 
cd.l't'OÜ x.ocl È:tJ.~Cû..chv Tijv xe:Lpoc èt..&.~e:'t'O 't'OU 7tVe:Ùp.ovoç (" A7toÀ-

c 

5 ÀOV, oc!;L06éou ~pyou); 4 '/j 00 [J.6VOV, OCÀÀ<X Xc<l 8't"L 7tpOO"'t"Lf'.1)-
6e:tc; -re:crcr&.pwv 't'oct..&.v-rCùv ~1Jf .. âav bd 't'OÜ't'<p oùx. Ô7técr't'1J, &t..t..' d 

\m' &x.81J36voç x.cd ~ocpu6u(J.~a;ç È:v~pe:tcre: 't'àv 8u11-0v 't'or:c; è:v 
't'(Ïl 3t3ocaxoct..dcp 7toctcrLv, -ràv x.Lova ôcpe:Àx.Ùcro-.c; Be; &.ve:r:xe: Tij\1 

s O"t'éy"fjv; &p', & 6e:o7toté, 3td: -rod36' ~{L'Lv b Kt..e:otJ-~31)c; 't't!l-'t)"t'Éoc; 
È:cr-r(v; 5 ~ x&xe:Lvo 7tpocr6~cre:tc;, 't'à g't'e:pov 3e:Lyf.te< Tijc; èx.dvou 
&v3pdw; &11-oc xoct 8e:oqnÀLocc;, 6-rt 3~ È:tJ.~OCç dç ~e:pàv x.t~C:Û't'tov 
x.d 't'à 7tW!J.<X è7t<Xy<Xy6~J.e:voç &À'f)1t't'OÇ èyéve:'t'O 't'oÏ:ç Stc:ûx.ouat, 
7te:tpc.ù!-Lévot<; <Xlhàv è:Çe:Àx.Orr<Xt; W IO.e:6!-L'f)3e:ç, <Xp<X f)pwç oùx.é't't 

5 6v1)'t"6ç, ote< 't"à fl.'I)X"v-/j[J.c<'<c< Û7tèp &6c<vc<a(c<ç &!;eilpeç 6 i\a-
6ov't"o yoilv eô6éwç at eeol -rijç &yc<6oupy(c<ç xc<l OCV1)pd<jlom6 
rre:, <h<me:p al 't'OÜ 1 (Ü!-L~pou 't'àV r<XVU!-L~3'f)V. ci..ÀÀft. 't'àV !J.ÈV (231) 

è:1t~ 't'é;) x.&ÀÀe:t, aè Sè è:1tt 't'ri ~axO·c x.d 't'~ç taxOoç 't'1j xp~ae:t 
5 "'ii &yc<6Jî. 7 Ete' oùv, 6Jç ~'f'1)V, if> fl.OCv~•, Mac<ç 't'ljv <JiocfJ.fJ.OV 

X.<X~ 't'"ljv &À!J.'f)V &v't'' <XÙ't'Wv è:Çé~J.<X6e:ç Ù1t6aou &Çt6v è:cnw ~ 
TCUX.'t'tx.~, tv<X x.<Xt 't'OÙ<; 7t0X't'<X<; 6vouç 6e:oùç è:v6!J.t~e:<; x.<Xt 't'oÙ<; 

FONTES : § 2, 7-8 = orac. 103 Hendess (Paus. VI, 9, 8 ; 7 : Plut. 
Romul. 28, 6) ; § 3, 1 : Plat. resp. IV, 427 c 2. 

TESTIMONIA: § 2, 7~8 : Cyr. Alex. c. lui. VI (PG 76 812 D). 

AI OV N (D) 

§ 4, 1N2 1tpoa't'L!J.1j6dç; Viger (in nota) : 7tpOO''t't!J.6>6etç; 0 V N 
npo"f'~Oet, A I Il 4 Ô<pel.xuaœ,] t<pel.xuaœ' A Ô<psl.xua&tJ.<:Vo' Theod. 

1. Cf., pour les §§ 2-4, la traduction de P. Canivet. 
2. Cf. P.E. V, 23, 5, 3-4, note ad loc. 

~-
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aussi donné l'immortalité ou l'aurais refusée à Cléomède, 
le pugiliste d'Astypalée, sans dire de lui: 

Le dernier des héros sera Cléomède d' Astypalée ; 
Honorez-le avec des sacrifices, car ce n'est plus un mortell, 

3 Pourquoi donc, interprète ancestral des Grecs, comme 
te nomme Platon 2, as-tu déifié cet homme ? Serait-ce 
parce qu'à Olympie, ayant du premier coup terrassé son 
adversaire, il l'éventra, lui plongea la main dans le côté et 
lui saisit le poumon (par Apollon, le divin exploit 1) ; 4 ou, 
si cela ne suffisait pas, parce que, condamné là-dessus à une 
amende de quatre talents, il ne le souffrit pas : de douleur 
et de fureur, il déchargea son ire sur les enfants d'une 
école, en tirant à lui la colonne qui soutenait la toiture; 
est-ce pour cela, déificateur, que nous devons honorer 
Cléomède ? 5 Ajouteras-tu cette autre preuve de son 
courage et de son amitié avec les dieux : s'étant introduit 
dans un coffre sacré dont il ramena sur lui le couvercle '• il 
échappa aux poursuivants qui essayaient de l'en arracher ? 
0 Cléomède, n'es-tu pas un héros, non plus un mortel, 
à voir les artifices que tu as inventés pour t'assurer l'im­
mortalité ? 6 En tout cas, les dieux n'ont pas tardé à 
reconnaître ta valeur et t'ont enlevé, comme Ganymède 
chez Homère; mais lui c'était pour sa beauté, toi pour ta 
force et le bon usage de ta force. 7 Que n'as-tu donc, devin, 
je le répète•, laissé de côté le sable et la saumure' et appris, 
à la place, la valeur du pugilat, afin de croire dieux les ânes 

3. Cf. ORIGÈNE, Contre Celse, III, 33. - L'exposition dans un 
coffre (souvent confié aux flots) était une ordalie de la mythologie 
grecque ; " capable, à lui seul, d'éprouver la légitimité des enfants, 
le coffre devint capable aussi d'éprouver l'innocence des grandes 
personnes, sans aller à la mer » (G. GLOTZ, L'ordalie dans la Grèce 
primitive, Paris 1904, p. 26). D'après PAUSANIAS (VI, 9, 7) et ÉLIEN 

(var. hist., XI, 2), Cléomède s'était réfugié au temple d'Athéna. 
4. Cf. supra, § 2. 
5. Nouvelle allusion à l'oracle reçu par Crésus; cf. P.E. V, 21, 1. 

4 
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bv&ypouç -r&v 6e:&.., 't'OÙç &p(O"t'ouç xcà ~v &v "t'L otxe'i:ov À6ytov 

s è1t' &1to6o:.v6vn Ov&yp<p !1-éiÀÀov ~ è:1tt 't'Ci) cr<;l7tôx:rrr 

1 ~;o;:coç &Jlav&.-rNV 8voç &yptoç, où K)..eotJ.~81)<;, 
ôv 6ucr(œtç -rtl-'-&o-E)' &ç oùxé't't Ovl)"t'à\1 è6'J't"IX. 

FONTEs: §§ 9-14: Paus. VI, 11, 2-9. 

A lB OVN(D) 

b 

§ 8, 3 &:vaax-fJcre't'IXt Saarmann : &.vac;xécr8ett A ~ 0 V N &.véx_ecr61XL I 
&'Jél;e-roct Viger i.m. Il &.7tetÀ~cret Viger i.m. : cbtetÀ"f)O'IXL codd. Il § 13, 1 
18et~~v A : <BŒ~~~v 1 B 0 V N. 

1. Sur Théagène, outre Pausanias, on lira DroN CHRYSOSTOME, 31, 
95-99 Arnin. Après la mort du pugiliste, un ennemi s'était acharné 
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pugilistes, et les meilleurs des dieux, les onagres ? Et il y 
aurait un oracle approprié sur un onagre mort plutôt que 
sur ton pugiliste : 

Le plus grand des immortels, c'est un onagre et non Cléomède: 
Honorez-le de vos sacrifices, car ce n'est plus un mortel. 

8 Vraiment, ne t'étonne pas si un onagre aussi reven­
dique l'immortalité, étant si bien formé au divin, et ne 
supporte pas votre discours, mais menace de frapper Cléo­
mède lui-même, de le jeter dans le gouffre et de ne pas le 
laisser monter au ciel ; 9 il mérite plus que lui, dirait-il, 
les dons divins eux-mêmes, car il est prêt à lutter non seule­
ment contre Cléomède, dût celui-ci armer de fer ses cour­
roies, mais encore contre le pugiliste de Thasos, contre les 
deux. ensemble (c'est en faveur de la statue du Thasien que 
les dieux pnrent feu et frappèrent de stérilité la terre tha­
sienne)1; 10 nous en croyons non pas un homme mais le 
même dieu. Tout cela m'a pleinement averti que c'était 
vraiment un exercice divin que le pugilat, mais qu'il était 
resté méconnu du grand nombre même de ceux qui s'es­
timent sages ; car ils auraient renoncé à être des hommes 
comme il faut pour pratiquer l'art du pugiliste de Thasos, 
à qui les dieux n'accordèrent pas l'immortalité comme à 
Cléomède, mais qu'ils aimèrent grandement'. 

11 Ainsi également sa statue de bronze se montra supé­
rieure aux représentations des autres hommes, quand elle 
écrasa l'ennemi qui la fouettait, non, j'imagine, sans quelque 
intention divine. 12 Mais les Thasiens insensés, dans leur 
inexpérience du divin, s'indignèrent contre la statue, l'exé­
crèrent, la jugèrent et osèrent l'immerger dans la mer. 
13 Or ils n'échappèrent pas aux dieux; ceux-ci, pour leur 

sur sa statue, qui l'avait écrasé. Les§§ 9-15 racontent toute J'hic;toire 
2. Mey&Âooç: l'adverbe ne se trouve qu'en poésie et chez Hérodote et 

Xénophon. Est-ce un ionisme ? HÉRODOTE l'emploie deux fois de 
suite (I, 30 fln et 31 milieu) immédiatement après é-d!J.'l)<rocv, à propos 
de Tellos, puis de Cléobis et Biton. 
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f)f..bw\1 x~xàv U1t' ocô-r&'IJ &-c·oÀfJ-1}61), Àt~àv è7tmétJ.YJC.~tV't'E:Ç 't'àv 
-r7jç 6e:L!Xç 8tx1Jc; 8t&x.ovov, 8ç è:3Œo::Çe:v !J.6f..tc; o:.ù-roùc; 't'OC -r&'J 
6e&v ~ouÀe:Û(J.O~/t'tX, 6 -re cptÀrxv6p{ù7t6't'o::toç 6e:Wv crù 't'0 otx.dcp 

s 't"p6mp 't"~v ~o~6ELocv oc(noï:ç ~7t<f!-o/ocç Mywv· 

1 dç "&'p~v ~uy&8"ç ""'&ywv t.~f'~'P"V df'~cretç. (232) 

Mras 1 14 'A/.).' ot &~é):re:pot n&f..tv 't'OÙ<; cpe:Oyov-raç <iv6pdl1touç 
287 ' ' ' .., ~ - '"'6 T' ' "'' èflov-ro O .. n 8e:ï; au-roue; x.o:."t'<XXIXAE:tv• X.!XX(t)Ç e:w "t'E:Ç. t yocp o"') 

' , o., a~'D.' ~ .. l'i x.ctl !JlÀe:L "t'OÎ:Ç rxq>tÀo:.vvp<.ù7tO't"O:."t'Otc; ve:ot.c; o::vvp<ù1t<ùV ,..C(.'t\, ... -

X.tXÀOU(.Lévwv 6cr0\11te:p &v3pt&v-rCùV; &(.LéÀe:t oô3èv è:1d 't'oO"t'cp 
s 6>cpe:À-IJ61J Y) yrj Cla-re: rc!XÛcrwr6at vocroümx, d (.L~ -r&v crocpWv x.cà 

È:7tLO''t'!X!J.éVoo\l 't'tc; "t'àv 6E:Î:O\I voüv cruv-Yjx.e:v cpuy&:.8oc: e:Lvrxt "t'à~ 
xrJ.'t'<X7tE:7tOV"t'Cùt.J.é"ov &v8rn&v"t'oc. Kcà ~v o6"t'<ùÇ. "A(J.a y&:p 
&vecrr&611 xocl eù6ùç 1j [Lèv y'ij &vk6ocÀÀev, ot 31: tx6[LO>V ~~f!-1)- b 

""P' Àom6v. 
15 IIô\ç oov où 't"El<fi-~P'" 't"ocil't"& tcrr.v tvocpyij -rijç 6eo7tp<-

K ' ' ~ ' \ ' 7tOÜÇ &,f}À1j't'LX1j<;, f5't'L èO"t'L 6eo't'L!-l1j't'OÇ; OCI. yocp XIX~ e:m 7tEV't'OC-

6ÀoU &v3p10CV't"l Ô~P"'[Lkv<p t[L~V"'ocv ot 6eol, xocl Aoxpol 
È7teLV1jO'IXV Ôtd: 't'OÜ't'O, iflcrrrep 8cfcrtot, ~<ùÇ Cl~'t'OÙt; l&.acx:t'O 

s t..6y1.ov crOv of5-rwç 1J.xov· 

è" 't'~fl.ll 't'àv lt't't(J.OV t:x(i)\1 't'6-re ycû«V &p6crcretç. 

16 Où31: yd<p Aoxpol j\cr6ov't"O 6docç 81ocvolocç 7tp6-repov f) 
crè ocÔ't'O ï:ç 't'06't'OU 7tp6~e\lov yevécr6oct. 'AÀ"A' Eù6ux),éoc 't'Ô V e 

név't'oc6Àov èvé~ClÀov de; etpx-r1}v, rÛ't'Loccr&.!Le:vm aù't'è\1 èrcl 't'1) 
7t<X.'t'pt8L elf.:t)~évoct ô&poc· xocl où !L6vov -roü-ro, &Xr.<X xcd &7to6a-

s v6\l't'OÇ xcà oÙTOL dç 't'IXt; dx.6vocç è~Û~f>t~o\1, ~wç at 6eol oùx 
&vrJ . .fTJ.6!J.eVoL 't'&v ytyvoiJlvwv btoccp1jxav ocù-roï:c; -rOv xp&:ncr't'OV 

A 1 OVN (D) 

§ 13, 6 À~f'~'P"V df'~cretç] À~f'~'t"p' d1tœf'~cretç Meineke Il § 14, 3 
&!ptÂ(XvOprono't'<i't"otc; A: !pLÀav6p6motç ceteri Il 4 où8èv} 01~aèv <~v> 
Mullach (Saarmann) Il § 15, 6 yciî:«v &p6crcretç N' (alt. cr s.v.) : yrxtr:t.V 

&p6aetç 1 0 V N 1 D yŒp &v&:pproatç A yocta.v &:ptbaetc; Viger y&v liv«­
p&lcrE:tÇ Meineke. 
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montrer quel crime ils avaient osé, leur envoyèrent une 
famine, e~écutrice de la justice divine, qui leur enseigna 
à leurs depens les conseils des dieux ; mais toi, le plus 
humain des dieux, à ta manière propre, tu leur envoyas le 
salut par cet oracle : 

Si tu ramènes chez eux les exilés, tu moissonneras Déméterl. 

14 Mais ces idiots pensaient, à ce coup, devoir rappeler 
les bannis ; ils se trompaient. Pourquoi en effet les dieux, 
si peu humains, se soucieraient-ils de bannis à rappeler 
autant que de statues à rétablir ? N'importe, la terre n'y 
gagna pas la fin de sa maladie, sauf qu'un sage, mieux au 
fait du sens divin, comprit que le banni était la statue 
noyée. C'était bien cela : à peine fut-elle réinstallée que la 
terre commença à reverdir et que les Thasiens retrouvèrent 
leur chevelure d'épis. 

15 Comment donc ne pas voir là des preuves évidentes 
que l'athlétisme, si digne des dieux, reçoit d'eux tout 
honneur ? En effet, et un outrage infligé à une statue de 
pentathle irrita les dieux, et les Locriens lui durent, comme 
les Thasiens, une famine, jusqu'à ce que ton oracle vint 
les guérir, en leur disant : 

Si tu honores le déshonoré, alors tu laboureras le sol. 

16 Car les Locriens aussi ne comprirent la pensée divine 
que lorsque tu t'en fis pour eux l'interprète. Ils avaient jeté 
en prison le pentathle Euthyclès, en l'accusant de s'être 
laissé acheter au détriment de sa patrie•; non contents de 
cela, ils avaient, après sa mort, insulté ses statues, jusqu'au 
jour où les dieux, outrés de ces agissements, leur envoyèrent 

1. Le blé, comme en V, 24, 2, 14. 
2. Pour se présenter au nom d'une autre cité, ce qui était une sorte 

de trahison. Viger ne sait d'ailleurs rien de cet Euthyclès, et la notice 
de W. A. ÛLDFATHER (PW Suppl. III, 1918, c. 457, s.v. « Euthykles :o 
3 a) ne fait que résumer Eusèbe. 
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À•f'6v· x&v (mè 'rOÜ À•f'OÜ S.<i>ÀoV'rO IJ.v, et f'-lJ 1j 7tcxp<i <rOÜ 
~)..6e ~o1}6e.O<, À~you<JO< 5,.., Sd O<fnoùç '"''f'ôlv IJ.vSpO<ç 7t<'J'O<'<veu­
~évouc;, oûç ot 6e:ot q>tf..oücrt\1 oôx 1)'t"'t'ov ~ oôc; al &Àq>t't'07totot 

l. r.t ... "", ~ • ..... • l! e · ' e· ' d 10 1tt1X~VOUO't tJOUÇ, 01, N\1 UtJ.œÇ 0!. !J.\1 p<MtOt &\ILO't'E: UOV't'E:Ç 1te:t-

6oUO'LV" oô:x. j)'t''t'OV tcrwc;, &,)..)..<:}; x01:t 1toÀÙ (.L&ÀÀov 7trx:x.éwv ~o&v 
• • " 6 , , • .... ,, J'. , , 

Ot Tt'OCX.E:!.Ç r;.V ÇICùTCOL e:u<ppOtt\/OUO'L\1 U!J-OCÇ OU't'(i)Ç wO''t'e: E:VtO't'E: 

6ÀTI n6J..o. xO<t 6Mp gevo. 6py(l;e<J6"''• tvoç 'lj Suoï:v &S•xoôv,..wv 
'"'"'"'"'"' ,..<t 6p~f'l-'"''"'"'· 17 'Qç 8-l] <'.I'J'eÀeç, & 1-'&vn, &J..elnTI)Ç 

Mras ~(.L'LV &.v'd 11-0Cvl't'e:Cùç ye:vécr6a<t, ~ xcd (.L&.vnç &11-oc xcd &.f..drt't''YjÇ, 
288 ~v' ~ &cme:p :X.fYfJO''t'~ptov 8e:f..qmt0v o6-rw xod yutJ.vocOT/j(nov. 

Ko:1 y<Xp où3' &.f..f..6't'ptov Tjv &.y&voc; 1tu6moü Ttu{hxàv e:!voct 
s xcd 't'à "(UfJ.VO:.O"t'~ptOv. n 

To6't'OLÇ bncru\hi~(ù xocl fJ. <p'Y)crtv &.rr.e:Àé:yy,_t.JYV Wc; xcd 't'oÙc; 
' À ' "6 • } 1' • "~6 . 't'UpiXWOUÇ XO <XXE:Ue:LV e:tCù IXCrLV OL 1te:p~ (i)\1 0 fi. "(OÇ 

1 Ày'. OTI KAI TOYZ TYPANNOYZ EKOAAKEYON (233) 

35 

1 « "ÜÀ~toÇ oU't'OÇ civljp, 8r; è{.Là\1 ô6{.LOV ècrx.a:'t'a:~a:(ve:~, 
Kt>~jJe:Àor; Ata:xŒ"t)r;, ~ocmÀe:Ur; xÀe:~vo'i:o Kop(v6ou• 

FONTES : § 1, 1 ~ § 3, 7 = Oenom. fr. 13 Mullach (FPhG II 378), 
p. 66-67 Vallette; § 1, 1~2 = orac. 74 Hendess (Herod. V, 92 e:; Dio 
Chrysost. 37, 5 Arnim; Anth. Pal. XIV, 88). 

A lB 0 VN (D) 

§ 17, 3jj edd.: ~(~~v) I B 0 V Nom. A. 
§ 1, 1 ècrx.a:'t'a:f3a:Eve:~) dcra.va:~a:(ve:t Herwerden e:tcra:qmu~.ve:t Dio Il 

2 Ata:x.Eô't}r;] 'He:'t'(Ô't)r; Herod, Dio Anth. Pal. Ate-r[Ô't)r; Valckenaer. 

b 
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la terrible famine ; et cette famine les aurait anéantis sans 
le secours de ton oracle ; ils devaient, leur disais-tu honorer 
les hommes bien nourris, que les dieux n'aiment p'as moins 
que les bœufs engraissés par les producteurs de farine et 
par_fois sacri~és par les hommes pour vous séduirel ; non 
moms peut-etre et même bien plus que les bœufs gras les 
h.o~mes gras vous plaisent, au point que parfois toute une 
cite, tout un peuple encourent votre colère si l'un ou J'autre 
s'en prend ~ cet éle;age. 17 Ah 1 que ne t'es-tu fait pour 
n~us, ô ?evm, entraineur plutôt que devin, ou même à la 
fms devm et entraîneur 1 Delphes serait, autant qu'un 
oracle, un gy~nase. En fait, il ne messiérait pas à un 
concours ~yth1que qne pythique aussi fût le gymnase. , 

A cela Je rattacherai ce que dit (notre auteur) dans son 
pamphlet pour prouver que les oracles en question ont aussi 
coutume de flatter les tyrans. 

P.y'. Qu'ils flattaient aussi les tyrans 

Chapitre 35 

1 Bienheureux l'homme que voici, qui descend dans ma demeure 
Cypsélos fils d'Éaque2, roi de l'illustre Corinthe; ' 

donc aussi les tyrans, pas seulement ceux qui conspirent 
contre les tyrans, 

Cypsélos, qui vaudra bien des maux à Corinthe, 

1. C'est la troisième impiété de la Républiqu~ (II, 365 e) et des Lots 
(X, 885 b 8·9; 905 e- 907 b). 

2. « D'Éétion » chez Hérodote. L'oracle comprenait un troisième 
vers,« (qui) :ontenait une erreur et qu'au cours (des) siècles un puriste 
(aura) suppruné » (R. CRAHAY, La littérature oraculaire ... p. 240~241). 
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s xat Mû.&v~nno~ 0 nofJ...<i &y<XOtX ~ re).cfl<ùv n6f..e:t "t'e:O!;o:ç. 
2 Ilô\ç 8' e! Kô<jiet.oç 6À~Loç, <1 XIXx681XLfLO"' où xiXl <I>.Xt.iXpLç 
6t.~wç, ÔfL6Tp01tOÇ &, Ku<jlél.<f>; &<n' &, txel,<ùç élfL<L"O" 

d""' ufL'i:"· 

eôaœt(J.(ù\1 <D&.Àetp~<; xcd Me:À&.Vtrc1to<; ~qm, 
5 estcxç &y1jn)pe:.:; èv civ€1p001totç a~xovo(~. 

3 "HxoucriX 81: crou xiXt 8LIXÀ<ÀUfLé"o" XP"IJ"I-'1'" 1tept TOÜ 
<l>ocf..&.pt8oç, t7toctvoÜv't'«. xat "t'LtJ.ùlV't'OC, 6"t't /..a;fj&\1 È7tt{3ou­
f..e:Oo\IT(XÇ fp(LO'OC"t"O 11-év, X.GC(YC'E:pOÜV't'IXÇ 3è &y&!LEVOÇ &<p'ljxe:v· c 
Aol;,liXç xiXl Zeùç 1t1X'L"'ljp """'~ot.-1)" &<Ji"IJ<plcriX""o 6"'"""ou 

s <I>1Xf.&p•8•, ,x,a• <]}, ~fLI:p<ùç X1XplT<ùVL ""'t Met.""(""''!' 7tpO"""J­
"I:;t6"1}· &t.t.' ei'i ye ""'t fL6ÀLç ~fLÎ:" .. a 1tept TOÜ 6"'"""ou ~8e.I;,1Xç 

t - " - " '" ' ' t • " ' )(()t 't"Ylt; ~Cù"fjÇ, U't'L X.IXAALO''t'0\1 Tl. EO"t' V Ïj ~Cù't)o )) 

'E1tt 't'OÜ't'otc; &7to:;cn xa:t -r68e: npocrx.dcr6Cù· 

FONTES : § 2, 4-5 = Aelian. var. hist. II, 4 ; Heracl. Pont. fr. 65 
Wehrli ( = Athenaeus XIII, 78, 602 c). 

A lB 0 VN(D) 

1. "Av.e~vov équivaut àÀ<'ï>ov; on les trouve aussi associés; cf. P.E. V, 
26, 3, 2, note ad loc. 

2. Dans ce distique, le pentamètre précède l'hexamètre; ce n'est 
peut-être pas une raison suffisante pour intervertir les deux vers : le 
modèle ici parodié que nous a transmis Athénée ( eù8oc(~oov Xocp('t'oo\1 
xoct .. &y't}'t"Ï)peç ~cpoc(J.ep(ot<; cptM't'oc-roç) présente le même ordre (mais 
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et Mélanippe, qui a valu tant de biens à la cité de Géla. 
2 Mais, maudit que tu es, si Cypsélos est bienheureux, 
comment Phalaris ne l'est-il pas aussi, lui qui avait les 
mœurs de Cypsélos ? De sorte que vous gagneriez • à lire 
plutôt: 

Heureux sont nés Phalaris et Méianippe, 
Auteurs pour les hommes de la divine discorde2, 

3 J'ai aussi appris de toi un oracle en prose sur Phalaris, 
qui le louait et l'honorait de ce que, après avoir arrêté les 
conspirateurs et les avoir d'abord maltraités, par admira­
tion pour leur constance il les avait relâchés ; Loxias et 
Zeus son père décidèrent de retarder la mort de Phalaris 
pour s'être comporté humainement envers Chariton et 
Mélanippe ; mais tu as bien fait de nous montrer, fi\t-ce 
avec peine, que de la vie et de la mort la vie est la plus 
belle'. » 

Après tous ces traits, en voici encore un : 

chez Élien l'hexamètre précède). L'amitié de Charlton et Mélanippe 
rappelle à Athénée celle d'Harmodios et Aristogiton, les « tyran~ 
noctones » des Pisistratides au VI 8 s. a. C., que célébrait un scolie 
fameux (éd. D.L. Page, Lyrica graeca selecta, Oxford 1968, no 447); 
leur courage força l'admiration du tyran d'Agrigente (et de Géla 'l): 
Phalaris les remit en liberté. 

3. Ironique : pour un cynique, c'est plutôt le contraire (cf. P. VAL~ 
LETTE, p. 120 et D. 1), 



Mras 
289 10 

106 LA PRÉPARATION ÉVANGÉLIQUE 

J À3'. OTI KAI THN Ao/!XON 
YAHN ~EBEIN IIPO~ETATTON 

36 

1 cc '.A)J.OC xe Ml}66(..1.V"t)Ç vcd:'t'œtç 1toM À&,tov ~a't'<Xt 
qnXÀÀljV0V 't't(.I.&CJt Âtrov60'otO x&:pl)VOV. 

Ll~<X 't'(; 6Uoucrt yOCp cd 7t6f..e:tç x.~t "t'e:Àe't'<iç &youcrtv oô t-t6vov 
~<pocÀÀ"fJVOÎ:<; .Ô.twvOcroto x.ap~votc;', &t:f..d: x.ocl f..t6tvotc; xocl 

5 xrû ... x.é:otÇ xor;l xpucréotc;, x.d OÔ (J.6vov <pOtÀÀ1)VOÎ:c;, &;)..)..d; KOtl 
oc(rro'l:c; 't'oLe; LltovUcrotc; xcà &ÀÀotc; 7t<X!L7t6f..Àotc; ~cno8dmc; 
6eof:c;. 2 (Tplc; yOCp' Wc; &f..1J6&c; c!J.OçnoL dcnv è7tl x6ovl7tOUÀU-
~ ' ' ' "0' ' 'ÀÀ' À'O ' "'À • 6 1-"0't'E~p"(} OUX. Ot OtVOt't'ot , 0:. OC t LVOL XIXL ~U tVot oE:O"Tt' 't'OCt 

d 

• 
0 

, "' • C..'. 0 , "fl. , , ( , , , 
OCV p<07tc.ùV" Ot. Et ocV pW1tWV ul-'ptV 't'E X.OCL E:UVO!Lt"fJV e:q>E<ùf>t:ù\1 

oôx llv 't'o<roihoç ~pOYJ 6 À>jpoç, &rr't'e ~3YJ ""'t [J.tjxp<ç Ô[J.ôiv (234) 

s xexwp't)x.évat -rb x.ocx.6v, ènt3ta~d:.v x.at dç -rOv .,ÛÀU!J.1t0\17 

'60< tp<Xrrt Oeôiv ~3oç &rrq>C<Àèç C<td'. 3 K<XE't'o< d &rrq>C<Àèç ~v, 
oôx. &v -1)v È:7tt~oc'l'ÛV f..-f)pcp oô3' &v dç 't'tc; -r:&v 'ÜÀU!-L7t((ùv de; 
't'OÜ't'o ~)..6ev 7tocpocvo(ac; Wc; è)..&Xvov xoptJ.ÛV 6Eli}croct • &v ot 
M1j6U(J.VOC'i:ot crocy~\I'I')Ç È!L7tÀax.év't'oc 't'OÎ:Ç Àf.votc; &vd/..x.uaav, 

s x.cd 3tc; d ~oÜÀet x.d -rptc; x.od. 7tÀeov,bw; èv 't'{j> aù'tij> aayYj-

FONTES : §§ 1-4 = Oenom. fr. 13 Mullach (FPhG II 378-379), 
p. 67-68 Vallette; § 1, 1-2 = orac. 177 Hendess; § 2, 1-2: Hes. op. 
252-253 ; 3 : Hom. Od. 17, 487 ; 6 : id. 6, 42. 

TESTIMONIA ! § 1, 1-2 ! Theod. X, 39. 

A lB OVN (D) 

§ 1, 6 À~ov60'otç A : .6.tovuO'dotç I 0 V N (def. B). 

1. Méthymne- aujourd'hui Molyvo ·- était située au nord de l'Ile 
de Lesbos (Mytilène). PAUSANIAS (X, 19, 3) éclaire- l'hietoire des 
Méthymniens en lui donnant une conclusion; ayant appris de l'oracle 

LIVRE V, 36, 1-3 

À3'. Qu'ils faisaient adorer méme la matière inanimée 

Chapitre 36 

1 « Mais les habitants de Méthymnel auront tout avantage2 
A honorer la tête en bois de Dionysos3. 

107 

Pourquoi ? Les cités n'offrent-elles pas sacrifices et mys­
tères non seulement à des ' têtes en bois de Dionysos • 
mais à d'autres en marbre, en bronze, en or, et non seule~ 
ment à des têtes, mais aux Dionysos eux-mêmes et à quan­
tité d'autres dieux hésiodiques ? 2 Car, à la lettre ' trente 
milliers, sur la terre nourricière, sont ' non pas les : Immor­
tels ', mais les maîtres des hommes en marbre et en bois · 
s'ils 'inspectaient la démesure ou l'eunomie des hommes ,' 
le radotage n'aurait pas grandi au point que le mal arrivât 
lusqu:à v~us, en se frayant une montée vers l'Olympe, 

_où 1 on dit que les dieux, loin de toute secousse, ont leur 
siège éternel '. 3 Or s'il était loin des secousses, il ne serait 
p~s accessib!e au radotage, même si quelqu'un des Olym­
piens en était venu à ce point de démence qu'il déifiât une 
souche d'olivier : celle que les Méthymniens tirèrent sur 
le rivage prise aux cordes d'un filet; deux fois, si l'on veut 

que la s:atue de bois représentait« Dionysos Phallène »,ils la gardèrent 
pour lut rendre un culte et en envoyèrent à Delphes une autre en 
bronze (cf. G .. Roux, ~elphes, çon oracle et ses dieux, Paris 1976, 
p. 183-184; blbliographte). Malgré Théodoret, qui se gausse de ce 
« bout de phallus »1 il n'y a sans doute ici rien dE' phallique ; et Dio­
nysos n'est pas, comme il pourrait l'être ailleurs (cf. R. MARTIN -
H. METZGER, La religion grecque, Paris 1976, p. 130-131), identifié 
au phallus. 

2. Toujours Àéj}ov; cf. P.E. V, 26, 3, 2, note ad loc. 
3. Avec P. VALLETTE (p. 110-111), je crois que q>CXÀÀ1JV0v désigne la 

matière dont est faite la tête du dieu. 
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Mras ve:ûovre:ç &\16p<ù 17toL xoct !:~ !xe:( vou dt; 't'Ô At~uxàv è~oxe:l-
290 t.ocv-reç oô3' dç -rljv y~v ~i;w ~><~ocÀ6v-reç ocô-r6v· btel oÔ>< IJ.v, b 

11-.X -rov LlL6vu<>ov, ~"' ocô-rooç ~ve1tÀo\><1) -rooç À(voLç. 4 'AÀÀ' 
~1; /J.>tpou l<E'f'OCÀOeL3~ç 6 ><O?!I-6ç (" A7toÀÀov, i;tvou ><OCTOC­
cme:u&:aiJ.OC't'ot;) • 't'L 1to't'' o0v ~7tp0C't"t'EV tv 't' (il 7te:À&.ye:t; &7top~O'IXL 
&v 't'tt;. T( yàp &XAo ~ kx&.61)'t'O, v~ 't'àv ~LC(, &voc(J.é\l<ùV !<.ùt; 

s &v6pCù7tOt fJ.<XtV6iJ.e:Vot - où yàp <p~crCIJ 6'n xoct 6e:ot- èyxup-f)­
crocvTe::ç ocù't'c$ où 8w7tt't'èç &l.f..OC 7tocre:t8wvo7te:'t'èt; -ljy-f)crwvToct c 
x.&n:e:t't'OC dç &a-ru &vay&.ywatv, &an:e:p 't'tv&: &yoc6~v 't'Ô"J.YJV, 
xocx.lp.1 oUcrocv &c; &f.."')6Wç oô 't'ÙX1JV, &tJ.à 't'ucpe:86voc; "'H où x 
~pxe:t &poc aÙ't'o~ç otxo6ev 8tof..f..6oucroc, &_)..f..' ocù~v è1téppwcrév 't'e: 

10 ><oct 7tpo<>e7ténLvev Oeo7tÀ1)i;(ocç, CÎ>ç /J.v TLÇ e~7toL, i>< LleÀ<pwv 
!1-ET<i1tE!1-1tTOÇ t1tL0~><1J· » 

5 Tocrocü-ra xoc1 0 Olv611-ocoç. 'A"A)..lJ. y&:p tJ.E't'ti TOC e:tpYJiJ.~OC 
!1-E'<oc~.Xç ocùOLç ~"t -rljv 'E>< Àoy[wv 'f'LÀocro<p(ocv -roü -rljv 
crucme:u-ljv xoc6' f)fJ.WV 7tt7tOL"')iJ.évou, &v&.yvw6t èx -r:&v 7te:pt 
d!i-OC?!I-év1}Ç -roü IIuO(ou X?"'"l'-wv, e1 11-~ ><oct crot Oe[ocç &ÀM-

s 't'ptoc; &v Buwi(.Le:Wç g't'L !J.OCf.J ... ov 0 7te:p1 -r&v 6puÀOU(J.éV(l)V 

X?"'crT1J?(wv Ô1to1tecrehocL Myoç. 

ITERATIONES : § 5, 3-6 : VI, proœm., 2, 2-4. 

A lB OVN(D) 

§ 5, 1 -ç-oaocih"oc A : 'Ç'OLOCÜ'f« I B 0 V N 11 3 O'Utnœi.I~V xoc6' i)(LOOV A : 
xœ6' ~IJ.ÔÎV 8<œ~oÂ~V 1 xœ6' ~IJ.iiç 8<œ~oÂ~• B 0 V N ~ 5 6puÀou(LévO>v 
A 1 : 8~ÂOUIJ.é•O>v B 0 V N. 

LIVRE V, 36, 3-5 109 

trois fois, à plusieurs reprises, nos gens pêchèrent au même 
endroit, puis de là abordèrent à la mer de Libye sans jamais 
rejeter la souche à terre ; autrement, par Dionysos, elle ne 
se serait plus prise à leurs cordes. 4 Mais l'extrémité était 
en forme de tête (Apollon 1 l'étrange artifice 1) ; que faisait­
elle donc dans la mer ? se demandera-t-on. Quoi d'autre 
que de rester là, par Zeus, à attendre que des hommes 
insensés (je ne dirai pas : ou même des dieux) qui la ren­
contreraient la croient tombée non du ciel, mais de Poséi­
don 1 et là-dessus la ramènent à la ville, comme une heureuse 
fortune, alors qu'en vérité c'était une funeste, non pas 
fortune, mais duperie ? Il ne leur suffisait donc pas qu'elle 
les ruinât de l'intérieur : il leur fallait, pour la fortifier et 
l'étendre, le surcroît d'une folie comme qui dirait importée 
de Delphes. >> 

5 En voilà assez pour Oenomaüs. Après ces propos, 
passe maintenant à La Philosophie tirée des oracles de celui 
qui a composé contre nous son réquisitoire', et lis quelques 
oracles du Pythien contre la Fatalité, pour voir si tu ne 
trouveras pas encore plus inconciliable avec une puissance 
divine le discours sur les fameux sanctuaires de la divination. 

1. Donc « de la mer », puisque Poséidon en est le dieu ; la souche 
est dite « poséidonopète », alors que la statue d'Artémis à Éphèse, 
par exemple, était « diopète l) (Act. 19, 35). 

2. Allusion au traité Contre les chrétiens de Porphyre. 
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TA.:1E TO EKTON TIEPIEXEI ~YrrPAMMA 
TH~ EYArrEAIKH~ TIPOTIAPA~KEYH~ 

Capita 

ri. "O·n xo:~ & 8oxoüaw ot 8a(~oveç l:v "tot<; Xl)O''tl)ptmç ~av-
5 "te0ea6at, &1t'0 -njç 't&V &a'tprov qJop&ç O~o(wç &v0p6:.1t'otç 

WX"t'fXO"t'OXIi~OV"t'fXL . . . , , . . . . , . . . • . 
W. "O"t't xo:t "t'O èqJ' lj~tv &vatpoüaw, èl; e[~ap~bJl)Ç qJ&axoV"t'eÇ 

xo:t 't'à<; 1t'poatpéaetç xtve'taOo:t • • . • . . • • • . 
y'. "O.n oô8è "t'OÏ:Ç aô"t'&v àqJtepC::.~aat xepauvou~évot<; è1t'o:p-

10 xetv è8uv~Ol)crctv . • • • . . • • • . . . 
8'. "O·n 8tà ~aydaç cpacrt 't'à -njo:; d~ap~l)Ç Mea6at • 
e'. "O"t't xat tjJeô8oV"t'ctt !J.C(V"t'eu6~evot . • • • . . 
c;,'. 'Avacrxeu-1} "t'OÜ 1t'ep1 d~ap~évl)o:; Myou. . . • • 
~·. "01t'ro<; xo:t aô"t'élw ot q>tMaoqJot 't'à:<; "t'&v Oe&v aô"t'&v 1t'epL 

15 e[~ap(.lévl)o:; 86l;ao:; Op6o"t'époto:; &~Àeyl;av Àoytcr~oto:;. 'A1t'0 
"t'&v Otvo~&:ou . . . . • . . . . 

ll'. "Ett m:p1 "t'oÜ aÔ"t'OÜ, &1t'0 "t'&V Âtoyevetavoü . • • • • • 
0'. "E"t't 1t'ept "t'OÜ aÔ"t'oÜ, &1t'0 T&v 'AÀel;&:v8pou . • . . . • 

•'· 'Oç x~t &,o .,.ijç 1'-~ll"/)1'-~"x~ç &<o>p!oç b 1tepl e!f'~PI'-brtiç 

1 

2 

3 

4 

5 
6 

7 

8 

9 

20 èÀéyxe"t'at Myoo:;. 'Ex T&v Bap8l)cr&:vou . • • • . . . 10 
to:'. •.no:; xat &1t'0 -njo:; -r:G>v Odrov ypo:qJG>v èl;l)y~aeC::.o:; "t''e xo:t 

~ap"t'Up(aç. 'Ex "t'G>V 'ilptyévouo:; • • . . • • • • • • 

CODICES : 1 B'û V N (D) 

11 

4 ot - XPl)O""t'l)p(oto:; om. VI, 1, tit. et.' Il 6 Xct"t'ctO''tOX&:tov't'et.t hic I 
cum codd. in VI, 1. tit. o:' : 0'1'ox&:tov"t'et.t hic B 0 V N Il 9 et.Ù"t'G>v 
&cptepC::.(J.Ct.at] &cptepw(.léVoto:; aÔ't'oto:; vo:oto:; VI, 3, tit. y' Il 13 &vo:axeu~] 
&vaaxeuaa"t'txà VI, 6, tit. c;,' llt4 xat hic I cum codd. in VI, 7, tlt. l;': 

(235 Viger) 

Livre VI 

VOICI CE QUE CONTIENT LE SIXIÈME LIVRE 
DE LA PRÉPARATION ÉVANGÉLIQUE 

et.'. Que cela même que les démons semblent prophétiser 
dans les oracles, ils le conjecturent comme les hommes 
d'après la révolution des astres. . . . . • . . . 

W· Qu'ils suppriment jusqu'à la liberté en prétendant que 
la Fatalité meut également nos volitions . . . . • 

y'. Qu'ils n'ont pas même pu défendre de la foudre leurs 
sanctuaires . • • . . • • • • • • • • • . 

81• Qu'ils disent la magie capable de défaire les nœuds de la 
Fatalité . . . . . . . . . . • . . . 

e'. Que leurs prédictions sont aussi des mensonges • . • 
c;,'. Rejet de la thèse de la Fatalité . . . . . . . . . 
~·. Comment leurs philosophes eux-mêmes ont, par des rai-

sonnements plus exacts, réfuté les opinions de leurs 
dieux sur la Fatalité. Extrait d'Oenomaüs . . . 

l)'· Encore sur le même sujet; extrait de Diogénien. . . 
0'. Encore sur le même sujet; extrait d'Alexandre , • • 
t'. Comment la théorie mathématique contribue à réfuter 

la thèse de la Fatalité. Extrait de Bardesane . • . . 
ta'. Comment elle l'est encore par l'exégèse et le témoignage 

des divines Écritures. Extrait d'Origène. . . . • . 

Chapitres 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 
9 

10 

11 

om. hic B 0 V NIl ante o! add. 'EÀÀ~v<o>v VI, 7, tit. ~· 1117 "E"­
.Ô.toyeveto:voüJ titulus Iongior in VI, 8, tit. 7j1 !1 18 post' AÀeÇ&:v8pou 
add. "t'OÜ 'Aq>po8tatéroo:; VI, 9, tit. 6' 1! 19-20 '.Qç - Myoo:;] "E"t't 1t'epl 
"t'OÜ o:Ô't'OÜ VI, 10, tit. t' Il 21-22 •.no:; - 'ilptyévouo:;] titulus longior 
in VI, 11, tit. to:'. 
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11 Toü rce:pt -r&v XP"tJO"t'Y)p(wv -rp6rcou 8tà -r&v rcpo8tY)VUO'­

(J.éV(t)V aUT&pxCùÇ ~f.J.Î:\1 &rce:Àî')ÀE:"(f.Lévou xo:l 't'~Ç 6drxc; &pe:'t'l]ç 
xcd. Suv&fJ.e:Wç -roü cr<.ù-ô)poç ~(J.W\1 8tOC -r'l)c; e:ùcxyye:Àtx-Yjç o:Ù't'OÜ 
8L8MXIXÀ(IXÇ 1:0 6eo7tp<7tl:Ç éffJ.IX l<IXL ~LCO<jl<Àèç t7tL8e8<LyfLtV')Ç, 

(236) 

5 6't't 81] 8tèt f.l.6V1JÇ o:ùTI}ç xcà où 8t' &/..f..."f)Ç -r&v èÇ o:l&voc; -r:Ov b 
rcOCv-r<X {3(ov èrctcrx.o-rYJcr&.v-rwv 't'E: x.o:.l ÀU!J.1)Vct!Lévcvv 8oct(J.OVtx&v 
tpe<cr~J.&.-rCùV èf..eu6e:ptoc rciicrtv ôrcYjpÇe:\1 &v6pcûrcotc;, cpépe: xocl 
&rcO -r&v rce:pt df.I.<Xp!J.éVY)Ç ~e:u3o3o~out-tév(t)V ocÔToLç T0\1 rce:pl 
-r:&v ocô-r&v &ne:u60vw!Le:v t..6yov, &c; &\1 (1.-f} 3t<X 11-6Vî')Ç 't"Y}c; 

10 't'oU Tp6rcou !J.OX61JpLC<ç, &f..Àà x<Xl 8tà -r:&v oôx. bp6Wç où8è 
&t.-1)6&c; ocù-ro'i:c; 8oÇct~o11-évwv cpctÜÀot xoct &.3pave:Lç 5v't'e:ç at 't'à 
XP'YJO''t'~ptcx; Xtve:Lv ve:VO!-LLO'fJ.évot 3e<L!J.ove:ç &rco8e:tx6e:Le:v. 2 ~xé­
tjJat 3' oàv el 11.-ij xat crot Eld<Xç &/..f..6't'ptoc; &v 8uv&tJ.e:Wç ô 7te:pt c 
ct.lYTÙlV U1to1te:crE~'t'!Xt "A6yoç ~x 't'E &v 1t!Xpa6Yjcro~at &va­
-rpE1t't"txWv -roü nept d~ap~év)jÇ xat aô-r66e:v èx -roü -rp6nou, 

ITERATIONES : § 2, 2-4 :V, 36, ·5, 3-6. 

PARALLELA : § 1, 2-4 : D.E, V, proœm., 1. 

IB OVN(D) 

Ilpoo(IL~ov - Ô1to6écre(i)ç B 0 V N : om. 1. 
§ 1, 1 't'p6rcou] 't'61tOU I Il 7 cpoccr(L&'t'(i)V 1 : cp1XV't'IXO"(L&'t'(i)V B 0 V N. 

1. Eusèbe souligne ainsi «le lien étroit qui dans son esprit unit la 

Livre VI 

Préambule de toute la questiou' 

1 Maintenant que nous avons suffisamment réfuté par 
les développements précédents ce mode (de divination) par 
les oracles, et que la puissante vertu divine de notre Sauveur 
a montré, par l'enseignement de son Évangile, son excel­
lence à la fois digne d'un Dieu et bénéfique à notre vie, 
puisque c'est elle seule et non pas une autre qui a libéré 
tous les hommes des fantômes démoniaques, alors que de 
tout temps ceux-ci enténébraient et ruinaient la totalité 
de leur existence, entreprenons de régler encore le compte 
de ces démons à partir des fausses opinions humaines sur 
la Fatalité, afin que ce ne soit pas seulement la malice de 
ce (second) mode, mais aussi les opinions humaines incor­
rectes et fausses qui prouvent la misérable impuissance des 
démons réputés pour susciter les oracles 2• 

La puissance divine 
Inconciliable 

avec le fatalisme 

2 Vois donc si tu ne trouveras 
pas, toi aussi, ce propos inconci­
liable avec la puissance divine, à 
partir des arguments que je présen­

terai pour renverser le fatalisme et du mode même selon 

divination oraculaire, objet du livre précédent, à la divination astro­
logique » (D. AMAND, Fatalisme et liberté ... , p. 362). 

2. Un essai de traduction aimablement communiqué par G. Schrœ­
der pour les six premiers chapitres du livre VI et le début du septième 
a permis d'utiles retouches. 

~·~--
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5 J<oc6' av '""' f'OCV't"e(ocç 7tOLii:cr6ocL ÀéyOVTOCL. 3 Oô y<Xp 3-lj 3uV~f'<' 
Kpe(TTOVL T-ljv 't"WV f'eÀÀ6VT<ùV yvwcrLV 7tpO<LÀ'1)q>fVOCL q>occrlv 
aU-roUe;;, èx. Oewp(<Xç 3è -njc; -r&v &G't'pwv x.tv~ae:wç Ûf.Lo(wc;; 
à\10pÙ>7tOLÇ 't'à (J.éÀÀOV't'OC XC('t'!XO"t'Of...&:~ecr6at. ÜÜ't'C.ùÇ oô3èv ,, e " • , À~ ,. ~ , , ~ , , 

5 oUWJ:O" IXt OV't' Wtp€ E:t.\1 OV't'E 't't 't'O 7t<XpOC7tOC\I evepye!.\1 OCU't'OUÇ, 

d 1-1..~ 't'à x.oc6e:t!J.<Xpf.tévrx, tp<XcrL ToO-rCùV 3è ë"Aeyx.oc;; <XÔ-ràc;; 
èJ<ii:voç o TWV 30CLft6vwv 7tpo~yopoç èv o!ç è1téypoc<jle IIepl d 

T~ç èJ< Àoy(wv q>LÀocroq>(ocç Gi8e Mywv 7tpoç Àéi;.v· 

Mras 1 oc'. OTI KAI A ô.OKOY:EI MANTEYE:E0AI AllO 
294 10 TH:E TQN A:ETPQN <I>OPA:E OMOIQ:E AN0PQIIOI:E 

KA TA:ETOXAZONTAI 

l 

1 « • A y<Xp ÀéyoucrLv o! 6eo[, el1tep T<X f'<f'OLPOCf'évoc ymll­
crxov't'eç )..éyoucnv, &.m) -njc; 't'Wv &a't'pwv cpo]péic;; 3'YJÀOÜmv, xoct (237) 

-roü-ro crx.e8àv n&:v't'eÇ èÇécp1JWlV ot &.~eu8e:Lc;; "C&v 6e:&v. >> 

5 

2 E!e' kl;~ç Ô1to~&ç 'l'"l"'v· 
'E 6 ' ' 'A 6ÀÀ ' '" "' ' ' " " « pw'n'J e:tc; o 7t wv 't't -re:'?e:'t'tlt 'l yuv'YJ, ex. 't'CùV ~a't'p(.ùV 

e!7te:V !5-n O~f..u, èx 't'OÜ 0"7tOpL!J.OU è:7ttyvoUc; x.p6vou· f..éye:t a' 
o6't'(l)Ç' 

€w:p6e't'IX~ yoct'ljeev M&v, oe~ ).d!J.IXXeÇ 6(J.['pou 
3ttjJocrôvn xa't'é[J.ocptjJav 0Àov 7t6!J.oc (J.'l)'t'épot; ocôrtjç, 
~vaov OpWO! .. d:V"t)Ç xp6vov &px.wv, otl 't'L 8è x.oüpov, 
<iÀÀ&: x.6p"t)V' «>ot~"t) y&:p !Ocrx.oTt'oÇ -Yjpocrev clyv~v 
K{mpLV, è1t'E:LYO!-LéV"t)V 6~ÀUV y6vov, w q>(Àe, crero. 

FONTES : § 1 = Porphyr. de philosoplùa ex oraculis haurienda 
lib. II (p. 166 Wolf!); § 2, 2- § 3, 5 = id. (p. 166-168 [v. 233·239] 
Wolf!). 

I B 0 V (ad § 2, 3) N (D) 

§ 3, 4 x.oc't'oca't'ox&:~e:cr6aL 1 : O"'t'ox&:J:ecr6aL B 0 V N Il 9 ante t-tav~ 
n6e:cr6ocL add. ot 8at11-ovsç èv .. ore; XP'tJO"'t''tJp(otç tab. cap. 

b 

LIVRE VI, pr. 2 ~ chap. 1, 2 115 

lequel, dit-on, ils rendent les prédictions. 3 Car on ne leur 
attribue pas un pouvoir supérieur de prévoir l'avenir: c'est 
d'après l'observation du mouvement des astres que, tout 
comme les hommes, ils le conjecturent. De la sorte, dit-on, 
ils ne peuvent nous aider en rien, ni agir de quelque manière, 
sauf exécuter les décrets du destin. La preuve se lit chez 
le défenseur même des démons, dans le traité intitulé De la 
Philosophie tirée des oracles, où il s'exprime littéralement 
ainsi : 

oc'. Que cela même qu'ils semblent prophétiser, ils le conjec­
turent comme les hommes d'après la révolution des astres 

Chapitre l 

1 « En effet, ce que disent les dieux, si toutefois ils 
connaissent le destin dont ils parlent, c'est par la révolution 
des astres qu'ils l'indiquent; et voilà ce qu'ont révélé 
presque tous ceux des dieux qui ne sont pas menteurs. >> 

2 Ensuite, un peu plus bas, il dit : 
« Comme on demandait à Apollon ce que la femme enfan­

terait, il répondit d'après les astres que ce serait une fille, 
en se fondant sur le temps de la conception. Voici ses 
paroles: 

Elle natt des routes de la terre, où les prairies assoiflées 
De pluie ont saisi tout le liquide de la mère, 
Qui à l'intérieur, le temps normal, s'agitait, mais non pour un 

garçon, 
Pour une fille ; car Phoebé la bonne guetteuse avait labouré la 

chaste 
Cypris, qui hâtait ce part féminin, ami, venant de toi. 

§ 2, 6 8tq,ocruv1l xocTét-tapq,ocv Viger i.m. : 8tq,ocruvll x.oc't'é(J.ocpq,ev 
codd. 
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3 'I8où xe<t &11:0 -roil cmop([J.ou, 8-r• cr<À~V"I) ~1tt 'Acppo8(-r"I)V 
krpépe:'t'o, e:!ne:v 6't't 61)/.u ye:w'f)6~cre:'t'tXt' xcà !J.1Jv xo:1 't'<X<; v6aou<; 
~xii:6ev 1tpoÀeyoucrw. 'E11:&xoucrov y&p· 

1j ph:i..ct tttV xœxà~ tà~ èvt cr't'épvo~crt 8ettJ.&<:e:t, 
nve:Ô!J.OVO<; &J.yw6ecrcrct\l Um:p{3M~rov xax6't'1)'t'1X >> 

<< TocÜ't'« 8è Motp&.oov \16oç ~yaye:\1, 1)8è xe:ÀctwYjv 
et<; lptv ècr-rljpt!;e: XctXl)1t'E:ÀL1)0't 8oc~l:;e:t'J, 
Utfm-6i..oto Kp6voto )(C()(.-q\1 un· IÎ't'ctpTtàV t6V't'OÇ ))' 

« • AXA&. ae !J.6pat(J.O\I 1}{-lctp &.vocnÀ'ijcriXt {3t6't'oto 
&>..yw6e:tç {3po't'oÀotyàç èntcrrt'épxrov Kp6vcp &v-.oc 
<me:Uaa't'o, c:rijç; 8è 6ép.e:tÀov &:nà lppe:vàç ~tcr-t"oocre:· 
"t'Ot>vexoc xrd noc't'époç 6eoe:t8éoç lepàv -lj't'op 
q>e:uyé~voct xctxoe:pyàv è1t"l)1t'dÀ"I)cre:v "AprJoc. » 

c 

d 

6 T œÜ't'oc t-tèv 5't't oô8è: Èx 6doc<; a?n&v 8uw:X.(.Le:<ùç (J.OCV-re:Uo\1-
't'<X!., &.AJ..' è~ &crrp(ùv btt't'1)p-i)cre:Cûc; xoc't'<X 't'oùc; -r6lv !LOC61JI-'-"­
-r•xwv Myouç, &ç [J."I)8èv ~v -roÙ't"'J' 8•e<cpépm &v6p6mwv [J."I)8é 
""' xpiënov xe<t cpùcrewç 6ew-répe<ç ~pyov ~m8dxvucr6"'· 
7 ®éoc 8è: Wc; xcxt TO ècp' ~~:Cv &.v~~[poücrtv, où (1-6vov 't'à ~x.'t'Oç (238) 

xe<t -roc oôx ~cp' ~[J.ëv -rîi -rô\v &cr't"pwv &ve<-r,eév-reç cpopif, &ÀÀOC 
xe<t -rOCe; ~[J.E-répe<ç 1tpoe<•pecr«ç· 

FONTES : § 4, 2-4 = Porphyr. de philosophia ex oraculis haurienda 
lib. II (p. 168 [v. 240·2421 Wolf!); § 5, 2-6 = Id. (p. 168 [v. 243·2471 
Woltl). 

IBON(D) 

§ 4, 3 x«K'1)1tSÀ(lJO"L Toup : xcxxs1te:À~LO'~ 0 N xcxx?j nsÀ-f}taL D xcxxo­
>tsÀ(o•a• 1 (de!. B) 114 &<œp>tOV Estienne : &<p«>tOV 0 N hœp>tljv 1 (del. 
B) Il § 5, 4 crnsûaœ-ro Viger !.m. : ~sûoœ<o 1 0 N (del. B). 

LIVRE VI, 1, 3·6 117 

3 Voilà comment de la semence, parce que la lune entrait 
en conjonction avec Vénus (Aphrodite), il dit que naîtrait 
une fille. Et c'est aussi à partir de là qu'ils prédisent les 
maladies ; écoute, en effet : 

Ah 1 un poison malin lui ronge la poitrine, 
Faisant jaillir sur le poumon un mal douloureux ,, 

4 et la suite, où il ajoute : 

o: Voilà ce qu'amena l'esprit des Parques, et ille durcit 
En noire querelle, pour porter à son comble le fâcheux état 

(du malade), 
Quand Saturne (Cronos) à l'essor sublime s'engage dans un 

mauvais chemin ,, 

5 et, après un intervalle : 

« Mais pour que tu accomplisses le jour fatal de ta vie, 
Le douloureux fléau des mortels, Mars (Arès), hâta l'événement 
En courant au-devant de Cronosl et anéantit le fondement de 

ton espoir. 
C'est pourquoi aussi le cœur sacré de ton père semblable aux dieux 
T'avait donné l'avertissement menaçant de fuir le néfaste Arès. • 

6 Voilà qui prouve qu'ils ne prophétisent pas en vertu 
de leur puissance divine, mais d'après l'observation des 
astres, selon les calculs des astrologues, si bien qu'en cela 
rien ne les distingue des hommes et qu'ils n'exhibent aucune 
œuvre supérieure et d'une nature plus divine. 7 Et consi­
dère comment ils suppriment jusqu'à la liberté, en subor­
donnant aux révolutions astrales non seulement ce qui vient 
du dehors et ne dépend pas de nous, mais même nos voli­
tions: 

1. Encore la conjonction de deux astres, comme au § 2 entre la 
lune et Vénus. Mars reçoit ici l'épithète homérique d'Arès, ~po-roÀoty6~ 
(Iliade, 5, 31 al.). Plus loin, Arès est le dieu de la guerre; mais la 
planète revient comme thème de géniture. Le français doit distinguer 
de même Cronos et Saturne. 
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~·- OTI KAI TO E<P' HMIN ANAIPOY~IN EE 
EIMAPMENH~ <PA~KONTE~ KAI TA~ 

IIPOAIPE~EI~ KINEI~0AI 

2 

1 « '05-rwç xe<l 6 'Arc6ÀÀwv rcepl -r•voç, &fJ.e< xe<t 't"l)v rcepl b 

crrpa't'uiv 7tpo6u!J.L<Xv &cp1)yot)tLevoç 1t66e:v a;Ù-réi) yLve-roct, llcp1J' 

"Apea xpa~màv ~xet yeve6À-/j~ov, Oç IJ.LV Optvet 
oùaé é 't'o:pxUaet · Zl)\làt; yà;p èTt'éxpo:e @ouÀ'f), 
i) ot xü3oç &petov &n' "Apeoo:; eôeOç ôpé;et · 

eùxa:h"l)o:; èTt'(xet"t'O:t Kpôvoç, crruyepoi:ot 3è xév .. poto:; 
.i).yUvet 7tat8àç -rctÀccoü 3ua1tétLrpeÀov cd{;). >> 

2 Et.; -rocrou-rov 8è 't"l)v e!fJ.e<pfJ.OV"I)V at yewe<Î:OL Oeol 7t<'f'p(­
xocow Ùlç 0!1-0Àoye:f:v !J.1)8è XE:fl<XUVOUf!t\IOLÇ (I.Ô't'ÙlV 't'OÎ:Ç le:poî:c; 
8ôvacr6at ~7tOC!J-ÙVe:Lv. IloÀÀ~ &poc yévo1.-r' 1 &v ~À1dc; &v6p6:motc; 
eùxofJ.évoL<; -ruxeî:v ~o'lOde<ç rce<p<X -rwv f'.'l8è "'f'lcr•v e<Ù-roî:<; 

c 

5 ~7t<Xp~y<Lv 8uve<-rwv. T( 8è xr-lJ ÀOL7t0V eùcre~eî:v xe<l -roùç 
Oeoùç rtpocrxuveî:v xe<l Oepe<rteÛ<Lv, f1."1)8èv o(ouç -re xe<06Àou 
(J.1)8è kocu-ro'Lc; tmxpxe:f:v; ''Ax.oue: 8' oùv & tp"t}OW b XP1)0"(.L6c;· d 

FONTES : § 1 = Porphyr de philosophia ex oraculis haurienda lib. 
II (p. 168-169 [v. 258-262 ~ 248-2521 Wolff). 

TESTIMONIA : § 2 - cap. 3, § 1 : Theod. X, 40 (aBatis 5 ultimis ver­
sibus). 

I B 0 V (a § 2, 3) N (D) 

§ 1, 7 èrctxet't'ett] èrcéxet't'O Estienne Il tnUpeyoiat I D : O"t'UrpeÀoiat 

LIVRE VI, 2, 1-2 

~'. Qu'ils suppriment jusqu'à la liberté 
en prétendant que la Fatalité meut 

également nos volitions 

Chapitre 2 

119 

1 « De même aussi Apollon dit d'un guerrier, et il expli­
que en même temps d'où lui vient son ardeur à combattre : 

L'impétueux Arès, qui avait présidé à sa naissance, l'excite 
Et ne l'ensevelira pas; car tel était l'oracle du conseil de Zeus, 
Qui lui offrira aussitôt, de la part d'Arès, une gloire meilleure1 

et encore à propos d'un autre : 

Cronos chevelu pèse sur lui, et de ses odieux aiguillons 
Il navre la vie tourmentée du malheureux enfant. » 

2 Et le Destin effraie tellement les nobles dieux qu'ils 
avouent ne pouvoir même pas venir en aide à leurs sanc­
tuaires foudroyés. Le grand espoir, vraiment, qui se lève­
rait pour les hommes, quand ils prient pour obtenir le 
secours de ceux qui ne peuvent même pas s'aider eux­
mêmes 1 A quoi bon désormais être pieux, adorer les dieux 
et les servir, eux si parfaitement incapables de s'assister 
eux-mêmes' ? Écoute donc ce que dit l'oracle: 

B 0 N Il 8 &>.yôvetl /i).yuvov Estienne Il oct& I êoü 0 N (del. B) ~.:, 
Viger l.m. Il § 2, 6 o!ouç Viger i.m. : o!o1ç codd. Il 7 &1 Tl !. 

1. Le jeu de mots sur "Apl]Ç et &pet0\11 déjà signalé par Wolff, 
parait intraduisible. 

2. Résumé de l'argument antifataliste de Carnéade, relatif à l'inuti­
lité des prières et de la religion (D. AMAND, Fatalisme et liberté ... , 
p. 363). Sur l'impuissance des dieux à «S'aider eux-mêmes», cf. Sagesse 
de Salomon 13, 18-19 (contre les idoles). 



5 

10 

15 

Mras 
297 

20 

120 LA PRÉPARATION ÉVANGÉLIQUE 

y'. OTI OYAE TOI~ A<DIEPQMENOI~ A "l'TOI~ NAOI~ 
KEPAYNOYMENOI~ EIIAPKEIN EAYNHE>H~AN 

3 

1 << ÛÔ't'(l) xcà wx.&v !J.O'ipo:~ xat tep&v, xoct otÔ't'oÜ ye: 't'OÜ 
'An6ÀÀ«woç 1"0 tepov fL•fLo(p<XTo xep<XuvOJ6~v"''• &ç 'P"'l'""" 

6) l:oc6é-q~ yeyociil't'eç 'Eptx6ov(oto yevé6À"I)t;, 
1 ~TÀ~T' tÀ6tf'SV<XI xat tf'~V tpee<Vtf'S'I 3f'<p~V, 
01t1t6fh 8nro87i rceptxo.:ÂÀéoc; ~8'p1XVCC O"l')XOÜ. 

IO..i3't'e 8'1XtpV1)petpé(i)v v.uxoiT(ùV &1t'o 6éO"XeÀov Ov.qtf}v. 
EiS't'' &v lf.:YCJl :rtVdovTeç Ô1t1)éptot xeÀ&8ov't'ec; 
•tp!~roV't'O:t rcoc't'&.yotow èvocv·dct 8"1jpt6wvTec; 
(xpup.Oc; 8' <XÔ 1t'ept x6<rj..t.O\I chtdpovet ',1~\IS(LOÇ ~O't'OCt) 
1.1.:f)8è 8te~epôy1)crW ~xn xemxro!J.évoc; œte~p, 
oct6!X)..6e:tc; rce:pt yiXiocv, 07t1J -Nxe", ~1te:cre: 1rupcr6ç 
't'àv (Lè:V 81) 61jpéc; Te XIXT' oiSpe:oc 8et(.l.cdvovTec; 
«pe:Ôyouow m(JA't'otc; ôn:à xe:UOe:ow oôaè: !J.évoucrt\1 
elcrt8ée:w Bacrotat XIX't'at@&crto\1 6.tàc; ~rx.oc;. 
Toü p.èv xoct V1)ot !J.«X&pwv xoct 8év8pe:oc !J.IXXpd. 
'IJÀt~&:'t'roV 't'' Opérov xopucpoct v1jéc; -.• èvt 1t'6\IT(fl 
8.X!J."œv't'œt ~œn6pot~ nm"t'--j!J.œatv è!J.?teÀ&o\l't'O~' 
1 xœl a~ œô-rlj :rtÀ'I)yetaœ llocset8rXwvo~ é't'a:Lp'l) 
no)J.<Xxt~ ~x~ecsa' &:"œx&:~e't'œt 'A!).q:>t•tpt't'l). 
·rv.etç oiSv xœl &'tÀ'I)'t'OV è"t q:>peatv &).yoç !xov't'eç;, 
'té't"Âœ'te Motp&:wv &!J.e't'li:'tpo?tœ 8~veœ f.lo!J.4}' 
'tœ'tat y&p Oôpœv(8œo LltOç xœ't'éveoae x&p1)VOV, 
8nt xe 8tvl}awat !).éVetv &:a&::xeo't'OV !i'l"p&;x'totç. 

FONTES : § 1 = Porphyr. de philosophia ex oracuJis haurienda 
lib. II (p. 170-172 [v. 263·285] Woltl). 

TESTIMONIA : § 1, 3-25 : Apostolius XVIII, 57 c (Leutsch-Schnei­
dewin, Parœmiographi graeci II 733-734 ; in fine : Xp'I)CSiJ.Oç 'A:re6:X­
Àcovo~). 

I B 0 (G) V N (D) 

(239) 

c 

d 

LIVRE VI, 3, 1 121 

y'. Qu'ils n'ont pas même pu défendre de la foudre 
les temples à eux consacrés 

Chapitre 3 

1 « De même aussi pour le destin des temples et des sanc­
tuaires : il était écrit que celui d'Apollon lui-même serait 
incendié par la foudre, comme il le dit : 

0 fils de la race toute divine d'Érichtonios, 
Vous avez osé venir demander à mon oracle 
En quelles circonstances a été ravagé le site de la belle enceinte. 
Entendez la voix prodigieuse qui sort des cavernes à toit de laurier. 
Quand les vents sonores qui souillent dans les hauteurs 
Se heurtent avec fracas dans leur lutte 
(Et un froid immobile règnera sur le monde immense) 
Et que l'éther meurtri ne peut se décharger, 
Voici qu'à l'occasion tombe sur la terre une torche enflammée; 
A sa vue, l'effroi fait fuir les bêtes dans les montagnes, 
Au fond de leurs retraites, et elles n'attendent pas 
De voir de leurs yeux le glaive de Zeus qui s'abat. 
A son approche, les temples des Bienheureux, les grands arbres, 
Les cimes des monts escarpés, les navires en mer 
Sont domptés par ses vols embrasés ; 
Frappée elle-même, la compagne de Poséidon 
Souvent se retire avec bruit, Amphitrite. 
Vous donc, malgré la douleur insupportable de vos âmes, 
Supportez en votre cœur les desseins irréversibles des Parques; 
Car Zeus Ouranide leur a promis d'un signe de sa tête 
Que tout ce que fileraient leurs fuseaux resterait inébranlé; 

§ 2, 8 clcptepwv-évotç - vo:otç] o:ô,-(;)v clcptep&lv-o:cst tab. cap. 
§ 1, 3 'Eptxf.lovtoto Estienne : 'Eptxf.l6vtot B G V N 'Eptxf.l'llvLot I 

Il 61'ux&<coV] xuf"\TwV c. L. Struve (op. sel., I, 1854, 123 : • in edi· 
tione oracc. veterum ad calcem Sibyllinorum... nescio unde » Il 23 
(et § 5, 4) 8tv~awat Eus. Theod. (Schwyzer, Gnomon 32, 1960, 46) : 
8~ vljawa1 Scaliger (Mras). 
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A!cnt y&p f)v Bo:XLxoL<rt xpôvot!;; 1t&ptxalléoc o-'tjxOv 
25 7tUpa&v cdWp"(Jat 8une..éecrcrt 8atJ.TjVŒt. >> 

xcd -r[ç 1] 7te:p~ 't'OÙ<; 6e:oùç (J-et-rata cr7tou81); e:~7tot &v 't'tç. 3 Tt 
aè ad 'Àm~'ijç T€ l<V(o-tjÇ Ti ""'' TO kx To(mùV yépocç TOLÇ 1-'"laè 

1 't:' ' !._ • , ·~' ~ ..... ' ~ ~/ 't'OU't'(.ù\1 C<:1.,LOLÇ IX1tOVE:fLELV, EL X.<X't' Ol)oe:\1 Y)!J.O:.Ç Cù<flEÀEf.\1 oUVGtV't'C(t; 

è1td fL1)8è ~-rWv &yoc6&v 8o't'~paç' ote:cr6oct XP~" aù-roOç, &J..)..' 
s a ' ... ' ' ~ À' ' 1 4 E' -' ' 'IV X.<XL 't'Cù\1 E\IOC\I't'L<ù\1 W!LO oyouv <XL't'LC(\1, L yr.x.p 1t:E7tp<ùt'IXL 

&v6pd:r7totÇ e:t't'e: t't &yct6àv e:he: ·n xat èvtXV'dov, ~G"t'ctt è~ &v&.y- b 

X1)Ç xcd 7t!Xpécr't'<Xt -roü-ro xcà ~ouÀO!J.éVCùV xcà !J.1j -rWv 6e:&v· 
f'6V'1)V &poc ~v • Av&.y><")V OepOC7t€UTéov, "1-''"P" f'iÎ.ÀÀOV aè TO 

5 f1.1)6è:v cppov·daav-raç -r&v 6e:&v fL-f)'t'e: ÀU7te:Ïv (l.1)'t'e: e:Ôe:pye:'t'e:Î:v 
auvocf'éVCùV. 5 Et aè 8-lj TWV Mo•p&v l-'6voç b t7tl 7tOCVTCùV • - e , , 6 , , .c. , , 
E7tLO''t'tJ:'t'EL EOÇ XGtL fl. VOÇ X.ctL 't'OU't'<ù\1 U7t1XpX,E:L XUptOÇ, 

'tcl~O't y&p Oùpocv(8oco (ipl)O"t) Lltàç xœ't'éve:ucre: x&:pl)VOV, 

il't''t'L xe 3LV~O'OOO't (J.éVE:t\1 cio-<iÂE:U't'0\1 ci't'p<iX't'OLt;, 

s 1 T( 8-lj oôxt 7tocvToc Ô7tep0él-'evoç TOv ""'1-'~"'"'M"' xocl 't'ijç c 
dfJ.1Xpf.téV1)Ç 8E:cr7t6'r'Yjv (J.6vov 6E:Ov dvo:L bf.toÀoyE:Î:Ç xiXt f.t6vov 
&yocO&v 8o't'ijpoc xoc\ aCù't'Ïjpoc; 8TL 8-/j f'6V'-\' OCÔT(\\ ><oc\ & 'J'YJÇ 
Mmp&oov t&fJ.E:'t'0C't'p07tiX 8-i)vE:IX' 't'pé7tE:LV xd f.tE:'t'IXÀÀ0C't"'t'E:LV 
P48tov• &ç (J.-i)'t'' 'Av&..yx'() f.t-l)t'e Etf1.1XpfJ.éV1) 't'àv Tt{> 7t!XfJ.~1XcrtÀE:Î: 

FONTES : § 3, 2 : Hom. II. 4, 49 et 24, 70 ; 4 : Hom. Od. 8, 325. 

IB OVN (D) 

§ 2, 7 X<:d I : om. ceteri. 

1. Cette description quelque peu amphigourique se rapporte à un 

r 
LIVRE VI, 3, 1-5 123 

C'était, en effet, le destin qu'au bout d'un long temps la splendide 
enceinte 

Succombât sous les coups des torches tombées du ciell. , 

2 Si donc, à cause des fuseaux des Parques, les temples 
des dieux augustes et leurs demeures sacrées " sont domptés 
par des vols embrasés "• quel espoir resterait-il encore aux 
hommes mortels d'échapper aux décrets du destin ? Et si 
même de la part des dieux ne venait aucun secours et qu'il 
falli\t absolument subir 

en son cœur les desseins irréversibles des Parques, 

à quoi sert, dira-t-on, ce vain zèle pour les dieux ? 3 Pour­
quoi faut-il accorder (( libation et graisse », avec <<l'honneur n 

qu'elles procurent, à ceux qui en sont bien indignes, s'ils 
ne peuvent en rien nous être utiles ? Car il ne faudrait pas 
non plus les prendre pour « donneurs des biens )), mais 
attribuer ceux-ci à la cause reconnue du contraire'. 4 Si 
en effet le destin a décrété pour les hommes un bien ou une 
calamité, cela sera nécessairement, ce sera fait acquis, que 
les dieux le veuillent ou non. C'est donc la seule Nécessité 
qu'il faut cultiver, avec peu ou plutôt point de souci de ces 
dieux incapables de nuire ou de favoriser. 5 Mais si les 
Parques n'ont pour maître que le dieu souverain et qu'il 
soit leur seul seigneur, 

Car, (dit-il,} Zeus Ouranide leur a promis d'un signe de sa tête 
Que tout ce que fileraient leurs fuseaux resterait inébranlé, 

pourquoi ne pas tout négliger pour reconnaître en lui le roi 
suprême, le dieu seul maître du destin, le seul" donneur de 
biens " et sauveur, puisqu'à lui seul il est aisé de retourner 
et changer même ce que tu appelles les 11 desseins irréver­
sibles des Parques"? En sorte qu'il n'est esclave ni de la 

fait précis : l'incendie du temple d' Apoilon en 548 av. J.-C. Cf. P. CA­
NIVET, éd. de Théodoret, Thérap. (SC 57, p. 373, n. 2). 

2. C'est-à-dire à la cause des maux, la Nécessité. 
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10 6a:~ X.~6<ùcrt<.ù~bJov X.<Xt (J.6VOV <XÙ't'èV e:Ôcre:~OÜ\I"t'C( 8ouÀe:Ôe:tv, 
ot"' llè tÀeo6epov ""'! lt()(VTOÇ &cpeLfL~Vov llecr[LOÜ """''' tv6~oLç 
x~1 G<ù'n)pt~3e:aw obwvo(J.(<Xtç &.x.(I}ÀÔ't'<ùÇ &cpé7te:cr6<Xt. 'AXA' 

15 

b [Lèv &À"I)6~ç TOL()(ÜT()( 1tpocp"'(veL À6yoç b 8' ~f'lt"'ÀLV 6p"' IIL.X d 

Tlvwv <p"l)crl T<X -njç df'"'Pf'~V"I)Ç Mecr6()(L. 

Il'. OTI L\IA MArEIA~ <DA~I 
TA TH~ EIMAPMENH~ AYE~0AI 

4 

1 (( ae"I)6~V't"OÇ y&p 't"LVOÇ )(()(T()(/I~i;()(cr6()(L 6e6v, e!11:.:>V b 
6eoç 6TL &vemT-/j/leL6Ç tcr't"L IIL.X 't"O (mo <pO<rô<ùÇ )(()('t"()(/le/l~cr6()(L 1 
""'! IIL.X ToÜ't"o &7!:oTpom()(cr[LoÙç Ô1t"'yopeocr"'ç t11:&yeL • 

1 PL"ÎÎ 8aLfLOV(~ y&p &Àoia' t7tL8é8pofLOV &Àx~ (241) 
5 O'IXiO'~ YOVIX!<;, &ç xp'i) ae rpuye'Lv 't'O[œtat (L<Xye:[o:t<;. 

2 a.· illv )(()(! ""''f>WÇ lleii~À<ù't"()(L 6TL ~ f'"'Yd"' tv Tij\ MeLV """ 
-njç df""pf'~V"I)Ç lt()(p.X 6e&v t/166>1 e!ç TO b11:wcroilv 't"()(O't"YjV 
1t()(p()('t"p~1tôLV. )) 

3 T"'ilT& croL b IIopcpOpLoç, oôx tycl>. '0 Tolvuv f'"'Yd"'Lç 
lt"'P"''v&v MeLV T.X -njç .tf'"'Pf'~VYJÇ 11:&ç ()(ÔToç 6eoç ll>v T.X 
7tS7tpCù(J.éva xocTà: 't'OÜ l8(ou vcxoü x.e:pocuv<;> 7tt(L7tprt(J.êvou (J.~ 
~Àucrev; b llè ~~~ f'"'yeoeLv &).).,X f'~ <pLÀocrocper:v lt()(pOpfL&v, b 

s 1t6lç oùx. &v e:t"tj 31j)..oç Orcoi:oç &v 't'oyx;&.ve:t Tèv Tp67tov; 'E1tt 
n&ar. 't'OÛ't'ot<; x.cà tJie:û8e:cr61X!. 't'oÙç 6e:oùç b rtÔ't'Oç b(J.oÀoye:i:• 

FONTES : §§ 1-2 = Porphyr. de philosophia ex oraeulis haurienda 
lib. Il (p. 165 [v. 231·232] Wolff). 

IBON(D) 

§ 1, 4 &Àoia' Gitiord : &).,, codd. &Àoüa' Wolti Il 5 &,] ~v Viger. 

LIVRE VI, 3, 5 - 4, 3 125 

Nécessité ni de la Fatalité, celui qui est consacré au Dieu 
roi suprême et n'adore que lui, et qui, en homme libre et 
dégagé de tout lien, se conforme sans entrave anx dispo­
sitions divines et salvifiques. Mais cela, c'est ce que révèle 
le discours vrai; à l'inverse, vois quels moyens il (Porphyre) 
préconise pour défaire les nœuds de la Fatalité. 

Il'. Qu'ils disent la magie capable 
de défaire les nœuds de la Fatalité 

Chapitre 4 

1 « A qui avait demandé de recevoir le dieu, celui-ci 
répondit qu'il y était inapte', parce que la nature le tenait 
lié; et c'est pourquoi il conseille des pratiques apotro­
païques en ajoutant : 

C'est qu'une force divine s'est concentrée et jetée 
Sur ta race, à laquelle il te faut échapper par tels rites magiques. 

2 D'où il appert clairement que, s'agissant de défaire les 
nœuds de la Fatalité, la magie a été donnée par les dieux 
pour conjurer celle-ci dans une certaine mesure. >> 

3 Ainsi parle Porphyre, non pas moi. Mais celui qui 
conseillait de défaire par la magie les nœuds de la Fatalité, 
comment, en dieu qu'il était, n'a-t-il pas défait les décrets 
qui vouaient son propre temple à être incendié par la 
foudre ? Et celui qui pousse aux pratiques magiques et 
non à la philosophie, comment ne trahirait-il pas clairement 
son caractère? Pour comble, que les dieux aillent jusqu'à 
mentir, c'est ce que reconnaît le même auteur : 

1. Sur « l'aptitude à recevoir les dieux », formule porphyrlenne, 
cf. É. DES PLACES, a; La religion de Jamblique », p. 92-94. 
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e'. OTI KAI 'YEYilONTAI MANTEYOMENOI 

5 

><ÀEle ~(~v x&p<oç <e Mywv• <j>eu8w6pa Àéi;w. 

s Kat ~5-rt 't'OCÜ't'a à).:t)61j &a't'tv &1te:p ~Cf!OC!J.ev, 81JÀ~ae:t 't'eX À6yux. 
4 "Ecp'IJ youv .,.,, ><À'I)6dç .,.r;,v 6e&v· 

FONTES : § 1 = Porphyr. de phiiosophia ex oraculis haurienda 
llb. II (p. 169 Wolfl); § 2, 2- § 4, 3 = id. lib. III (p.175-176 [v. 300-
302] Wolll). 

TESTIMONIA : § 3 : Ioh, Philop. opif. mundi IV, 20 (201, 8-14 Rei­
chardt); § 4, 1-3: id. (201, 15-17 R.). 

lB OVN(D) 

§ 3, 2 X<X't'ctc:rr&:aew~] 7teptcr't'&crewç Philop. Il 4 xÀe'ieJ ÀÜe Philop. 

1. Le ton et celui de l'oracle suivant rappellent certains fragments 

LIVRE VI, 5, 1-4 127 

e'. Que leurs prédictions sont aussi des mensonges 

Chapitre 5 

1 « Mais déjà la connaissance exacte de la révolution 
des astres et les récurrences qui s'ensuivent dépassent la 
portée des hommes ; et non pas seulement des hommes, 
mais encore de certains démons. Aussi mentent-ils sur bien 
des questions qu'on leur pose. » 

2 A quoi il ajoute encore : 
«L'atmosphère ambiante elle aussi provoque la fausseté 

des prédictions, ce n'est pas le public qui introduit volon­
tairement le mensonge. D'ailleurs (les dieux) prédisent 
souvent qu'ils mentiront ; mais, dans leur ignorance, les 
consultants s'obstinent et les forcent à parler. 3 Ainsi 
Apollon dit un jour, alors que les conditions atmosphé­
riques, comme nous l'avons montré, étaient mauvaises : 

Réprime l'impétueuse ténacité de tes questions : je vais dire des 
mensongesl. 

Et que nous avons dit vrai, c'est ce que montreront les 
oracles. 

4 Par exemple, un des dieux, évoqué, a dit : 

au moins douteux (comme les nos 220-221) des Oracles chaldaïques, 
auxquels j'aurais peut-être dO. les ajouter. Explication plus détaillée 
des oracles mensongers dans l'In rem publicam de Pnocx.us, I, p. 40 D. 
(I, p. 56-58 de la traduction Festugière). De pareils aveux d'impuis­
sance se retrouvent chez les médiums du spiritisme moderne ; 
cf. E. R. DODDs, The ancient Concept of Progress, Oxford 1973, p. 202 
et n. 7. 
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<rljfLe:pov oùx è7téotxe: Àéyetv &cr't'poov 680v fp~v· 
MBpiXva. (.L«IJ't'ocrUv"t)t; yàp èv &cr't'poco-t vüv 7te7tê8"1)-rrxt. n 

Koct ~7tLÀtye• • 
5 « IH<p1)vev llpoc tt66ev 7tOÀÀoh<Lç 1:0 <jleil8oç auv(a1:<X1:1XL. n 

1 c;'. ANA~KEYA~TIKA TOY IIEPI 
EIMAPMENH~ AOrOY 

6 

(242) 

1 'Apt< ao• 7tt7t<XU1:1XL ÀOL7tOV ,,x 1:~ç &!L'P'~6Àou yvWfL1)Ç, 
5,, f'1)8tv "' 'l)v 6ii:ov èv 1:oî:ç 1:0:JV 6oôiv XP1JO'f'OÎ:Ç; 1tÔÎÇ yt<p 
1tO't'e 't'à 6e:î:ov lJie:Omxt't'' &.v, Ttjv tpÙaw 1 ()v &'fie:u8É:at'<X't'OV, et 
Y• &.<jlou81:ç 1:0 6ii:ov; 1tôiç 81: &yoc6oç 8ocLfL<Ov T<XÎ:ç <jlou8o-

s Àoy(octc; chtoc-djae:té 7tO't'e: 't'OÙç XtJCùp.Évouç; 1t&c; 8' &v e:'l1) b 

xpe:Î:'t''t'OV &v6pW7tou 't'à Tf) -r&v &.O"t'p(t)v cpopq: 7tE:7tE:81JfJ.évov; 
2 0V1)1:0Ç f'l:v OOV &v~p ~P<XXOLIXV &pe~ç 0'7tOU8~v daEV1jVEy­
!J.ÉVOÇ oiJno't'' &v o/e:Ucroct't'o, -r&À1)6èc; 't'tfL&v 7tpo6ÉfLe:voc;, où8' 
e:lfL<Xpp.Év))c; &v&yx1)V où8' ticrTp(t)V cpopàv c&n&croct't'o o/e:ucr&­
f'EVOÇ' &).).' et xoct "ii> <rWfL""' 1tilp TLÇ lj O'l81)pov 7tpoa<pépo•, 

5 8'':<p6e[p~.v è~ocvocyxt<~<Ov 1:ov &.À1)6~ Myov, &).).,X xoct 7tpoç 
1:0U1:ov eÀeu6epoa1:0fLÔÎV &vn<p6éy~"""' • 

FONTES : § 4, 5 = Porphyr. de philosophia ex oraculis haurienda 
lib. III (p. 176 Wolff). 

cap. 6 : Philo Alex. prov. 

lB OVN(D) 

§ 4, 2 !p~v Phllop. : o!pe.v V e1petv 6' 1 e!pew 8' 0 e!petv 6' B NIl 
3 11:8pocvœ (.L«V't'ooUvl')t; Valckenaer : ~8prx.v &:p.o:vTocrUVYJÇ I B 0 N 
Philop. xaOéapa\1 &(J.IX\I't'Oa0\11)t; V ]] 6 &\laO">eeuaO"'t't>eà:] &:vaoxeuYJ tab. 
cap. 

c 

1 
1 

LIVRE VI, 5, 4 - 6, 2 129 

Aujourd'hui il ne convient pas d'indiquer la route sacrée des 
astres, 

Car pour l'instant les fondements de l'oracle sont retenusl dans 
les astres. » 

Et il ajoute : 
« Il est donc apparu pourquoi, bien des fois, le mensonge 

s'introduit. » 

C'en serait 
fait de 

la religion 

c;'. Arguments ruineux 
pour la thèse de la Fatalité 

Chapitre 6 

1 A-t-il maintenant été mis fin 
à tes doutes, et pronvé qu'il n'y 
avait rien de divin dans les oracles 
des dieux ? Comment en effet le 

divin pourrait-il jamais mentir, étant par nature si éloigné 
du mensonge, si toutefois le divin est norme de vérité ? Et 
comment un bon démon abuserait-il jamais par ses faussetés 
les consultants ? Comment vaudrait plus qu'un homme ce 
qui est retenn par la révolution des astres ? 2 Or un homme 
mortel tant soit peu zélé pour la vertu ne mentirait jamais, 
fidèle à son propos d'honorer le vrai; et il n'accuserait 
mensongèrement ni la Nécessité fatale ni la révolution des 
astres ; lui appliquerait-on le feu ou le fer pour le forcer 
d'altérer la vérité, même alors, gardant la bouche libre, il 
répondrait à son bourreau : 

1. On pense aux «liens » (8ecr!J.ol) de la Nécessité; cf. VI, 3, 5, 

5 
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<< <Tt'pàç 't'IXih·' > t't'ro 11-èv 7tÜp, h·(t) Bè cp&cryocvoc· 
't'é!J.'.Ie, x.<X:roc~ee a&:px.aç, €!J.nÀ~a6l)"t't (lOU 

rdvwv x.ùatv0\1 IX!!J.et' 7tp6cr0e yŒp x&:'t'oo 
10 yl'jç e1ow &a-rpet, ylj a· &ve~cr· èç oôpo:\16v, 

Mras 
301 

7tptv è~ è!J.OÜ cro~ e&Tt'' &1t'o::V..YjCJIXL Myo-v. )) 

3 TO 3é ys:. Àaont..&.vov xcà &7taTI)Ààv 3at!J.6vtov crx.~TC't'eTaL 
't'OÙ<; &xppovaç crorpt~6fLEVov, tv' èv o!ç &v 't''ÏJÇ -roU {1-éÀÀov-roç 
7tpopp~cre:wç &7torcbt-rot, xo::rcxrpuy~v cdrr<'9 't''ÏjÇ &Àoy(ac; -r~v 
d!J.ctp~-téV1JV 7topt~ot't'O. 4 fl&;v't'o: 3' dfJ.ctpfJ.éV1)Ç 3t<X -r&v d 

XP1Jt:r{J.WV &vapT~craç 0 3e<t!J.<VV xat -rà ècp' ~p.Lv èx 'TljÇ cdrro-
7tpocupé-rou xtv-ljcre:wc; &veÀÙ>v, &v&.yx:n 3à: x.cxt -roÜ't'o xa-rct3ou­
À<i>aaç, 6éa dç o!ov xax&v 3oy!J.&.Twv 5f..e6pov 't'OÙ<; et.Ù't'<{) 

s 7tet6o{.Lévouç xo:'t'a~é~ÀYpœv. 5 Et yc<p &cr't'potç x.at d!J-«p(-Lbrn 
• , ' • ' ·ÀÀ, ~ ' ' À ' e ' ou (-LOVOC 't'IX ex.Toç, a or; x.o:.~ 'TO:.Ç XO:.'t'O:. oytav.ov rtpo uv.~w; 

&.vo:.6e't'éov xo:.L 't'tc; &.rto:.po:.L't''Y)'t'OÇ &.v&yx'Y) 't'0Cç &.v6p<ùrdvo:.ç; 
, f.l. 'Y 1 , 1 1 À 1 ' r ' 
ex1Jto:.~e't'O:.L yv<ùv.oo;, OLX'Y)O'E't'O:.t aoL q>L oaocpto:., OLX'Y)CTE:'t'O:.L x.o:.t 

5 eôaé~eto:.• oô3é 't'LÇ 1jv 't'oLe; <mou3o:.Lotç ~rto:.tvoç; &pe't'1jç; oûSé 
e 1 ·~i .... , • 1 6 ' • lt:' 't'LÇ eoq>tÀeto:. ouo~:: 't'Cù\1 ev <XO'X'Y)O'E:L 7t \l<ù\1 xo:.prtoç e:rt<X~toc;, 

&v&yx'Y)Ç x.at dv.o:.pv.év1)<; 'T"1jv ahLo:.v -r&v rt&v't'Cù\1 &.vo:.Se3ey­
V.éV1)Ç. 6 Oô a~ o?.iv rtpoaJ~xeL XO:.'t'O:.V.év.cpea6o:.t 't'OÎ:Ç rte:pt -rOv 
~(ov rtÀ'Y)!'-!J..E:ÀOÜcrtv oûSé ye 't'OÎ:ç; &cre~ém xa1 è:rttpp'Y)I't'o't'&'t'otç, (243) 

li.ÀÀ' oô3è 't'OÙç; artou3o:.touç 6o:.u!J..&~e:L\I' -ro:.Ü't''Y) 8é, &ç ~<p'Y)V, 

FONTES : § 2, 7 = Eur. Phœn. 521, Philo Alex. los. 78 ; 8-11 = Enr. 
fr. 687 Nauck1 (e satyrico dramate a Syleus »),Philo Alex. prob. 25 et 
99, Ieg. III 202, los. 78. 

PARALLELA : § 2, 8-11 = theoph, 1, 64 ; § 6 : adv. Hieroclem 45 
(PG 22, 861 B) ; cf. 46 (863 C) et 48 (867 A). 

lB 0 V N(D) 

§ 2, 7 <TCpOt; 't'IXÜ't'' > Eur. Il 8 -r€f.LV€] TC(f.LTCpœ Philo prob. 99 et los. 
(cum theoph.) TC(f.L7tP1) Nauck 6TC-rœ Philo prob. 25 om. Philo Ieg. III 
Il 9 nLvoov] TC(voumx Philo leg. III Il 10 èt; oùpœv6v Eur. Philo prob. 
25, Ieg. III, los. : dt; o:.telfpa: Philo prob. 9911 § 3, 3 ciTCon(rc-rot (etiam 
QPC, Ot s.v.)] &rcorc(rc-rs:t oa.c cirtorc(rc-rn susp. Mras. 

1. Cf. infra, § 7, 1. 
2. A partir d'ici et jusqu'au § 21, j'utilise souvent la traduction 

de D. AMAND (Fatalisme et liberté ... , p. 369-376). Pour lui (p. 369, n. 2), 

LIVRE VI, 6, 2-6 

a Là-dessus vienne le feu, viennent les glaives l 
Coupe, brù.le mes chairs, gorge-toi 
De mon sang noir; car auparavant sous la terre 
Descendront les astres et la terre montera au ciel, 
Avant que de moi tu n'obtiennes un propos flatteur. » 

131 

3 Mais le démon, dont les tromperies égarent les gens, 
abrite son astuce derrière leur sottise, pour que, si sa pré­
diction de l'avenir vient à échouer, une échappatoire à son 
irréflexion lui soit fournie par la Fatalité. 4 Et comme il a 
tout fait dépendre de celle-ci par les oracles qu'il inspire, et 
supprimé la liberté qui procède de nos mouvements auto­
nomes pour asservir à la Nécessité cette liberté même, 
considère à quel gouffre de mauvaises doctrines 1 il a préci­
pité ceux qui lui faisaient confiance 2• 5 Si en effet il faut 
attribuer aux astres et à la Fatalité non seulement les événe­
ments extérieurs mais encore les volitions rationnelles, et si 
une inexorable Nécessité force les décisions humaines, c'en 
sera fait, vois-tu, de la philosophie, c'en sera fait aussi de 
la religion; il n'y- aura pas de louange pour la vertu des 
bons, ni amitié des dieux, ni digne récompense des labeurs 
ascétiques, si la Nécessité et la Fatalité ont assumé toutes 
les responsabilités. 6 Il n'y a donc pas lieu de blâmer ceux 
qui commettent des fautes de conduite ni même les impies 
et les derniers des infâmes, pas plus que d'admirer les 
hommes de bien 3 ; par là, je le répète, c'en sera fait aussi de 

le § 4 est une « réflexion théologique d'Eusèbe » ; l'argumentation 
carnéadienne qu'il reconstitue, à l'aide surtout d'Eusèbe et des textes 
rassemblés au 1. VI de la Préparation, commence au § 5 avec le thème 
général: le fatalisme ruine morale, piété et religion. Il distingue ensuite 
les sept arguments qui appuient la thèse et qui se- retrouvent, mêlés 
aux diverses formes que leur donnent d'autres auteurs (principale­
ment Philon, Alexandre d'Aphrodise, Jean Chrysostome), dans la 
conclusion de l'ouvrage (p. 573-581). 

3. Argument semblable dans le Contre Hiéroclès, où Eusèbe, à 
l'occasion du parallèle établi par son adversaire entre Apollonius et 
le Christ, s'en prend à la Vie d'Apollonius de Tyane par Philostrate. 
Ce traité d'Eusèbe a été traduit, en face du texte de C. L. Kayser 
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oix~cre-re<t xod 't'0 ~f:ya -r~ç tptÀocrocp(e<ç xf..é:oç, oôx er:ù-ro7tporxr.­
s pÉ:ToU ~eÀÉ:'t'"IJÇ xcà &crx~cre:<llç, &f..À' èx 't'~Ç -r:&v &cr-rpCùv 

&vcfyX"f)Ç &7tYJWf>"')!J.É:VOV. 

7 uÜpa oÛ\1 dç otov xax&v aoytJ..<fTfuV ~u60v ot f)ct;utJ..âcrLot 
6eot XC<'t'IX~e:(3f..-fjxo::crt, xd crxéljJctr. ti>c; de; &crw-rttXv xo:1 &8r.x.(C(V 
xcd llÀÀoc xetxà !1-Uptoc 7totpop!J.~ xat 1tpo-rpf7te:L 't'OUTL -rb 86y11-a, 
&v(l(Tp07t~V TOU 7t(l(V't"0Ç ~(ou &6p6wç ""''~"•PY"'~6[L<VOV. 8 Et 
yoüv 't"tÇ rtô't'66e:v 7ttO"Te:Ùcre<t -ro~ç; 6o:.U!J.IXO"t"O~Ç 1:&v 6e:&v XP1JO'-

. • ' ,, e ' ' ' ·'· ,. e · · ' b (.LOtÇ, v't'L 't'E 't'O IXA'fj EUE:t\1 XC<t 't'O 'I'E:Uo€0' <Xt OUX 1JfJ.E't'Ef>O\I 

~pyov 'Fjv, &1../..à Tijç &7t(l(p1XL't"~'t"OU d[L"'p[LéV'1)Ç1 KC<t 't"O 6éf..eLV 
' ' ' " ' ' z.i:'\'\ "' L ( .... ~ ' ~ 5 E1tt O"'t'f>C<'t'E:t<X\1 1j E1t fJ../\fl.O 't't 't'(J)\1 1tf>O:.X't'E:WV Of>f.I.<X.\1 XIX~ 't'O !-L•j 
6éÀe:r.v 't'a 't'Ot&8e:, 1t&ç oùx &v è6û;f)cre:r.ev &!J.e:À~Ûv xcà xo:.Tap­
p~6ut-te:Lv E.v &1tacrt -ro'Lç 11--/j &ve:u xcq.tcf:TCùV XClL rc6vwv xrÛ 't'1jç 
Y)t,.L&v aô-r&v 7tpo6uJJ.Laç xœrop6oUcr6at 8uva11-évotç; 9 Et y<Xp 
!Ç d!l-ap~V'Y)Ç -r63e 't't yev~crecr6at vo11-L~ot, d-re 7tovoLî')!1-EV 
e ~ ~ ' ~ \ <;:.'Y " ~ ' ~ ' 1t 1)!J.€tÇ 7t€p~ (.(Ut'U X(.(t 0'7t0UoClo...ot!l-€\l €t't'€ )(.(.(~ !1-1)1 7t(t}Ç OUX v.V 

-rtç è6ef..~crete -rè Péfov atpe'Lcr6at, 1tapdç èau-rOv xat &11-eÀWv, e 
5 Wç èÇ d!J.apr.évî')Ç xat &v&.yx.î')<; yeV'fJO'O!l-évou -roU 7tpax61)0"0-

!l-évou; 10 "06ev xat Àey6v-rwv ~O''t'tV &xoUcrat -rWv 7tOÀÀWv 
0-rt &pa 7tpax6~cret'at -ro\3-ro, e'l ye Etr.ap't'd 11-ot, xat -rL 11-e 
XP~ 7trtpéxer.v ÈtJ.aU't'(i}7tp&.y!J.e<'t'a; 11 Et y<Xp 0 è1et cr-rpa-retav 
e "' ' ' ' ' ( - ' !l ,., ' OP!l-(J)\1 oux ex 7tpo<Xtpecrewç mxe aç 't'OU't' E7tp<XTiev, EAC<UV0-
!1-EVOÇ 3è tmè TI?ç ~Çw6ev &v&.yx1)<;, 39jf..ov On x<x:t 0 bd Àf)O"t'dav 
xat è1tt 't'U!l-~wpux.Lav xd è1tt -r<Xç &ÀÀaç 1}-rot &vomoupyLaç 

5 xd &xoÀ<XcrLaç ~ xocr[J.Louç xat crÔl<ppovaç èttt't'î')3e0crer.ç· -roiJ't'O 
y<Xp &v E:Ïî') &x6J..ou6ov -r<Jl 7tept dfJ.aptJ.éVï')Ç À6y<f. d 

PARALLELA : § 7 : adv, Hieroclem 48 (865 D- 868 A); § 11 :id. 45 
(861 C) et 46 (865 A). 

ION(D) 

§ 6, 4 oôx] an + èl;? Il § 8, 2 1ttO''t'e0ooxt nos : 1tLO''t'e0aet QaomanOaot 
I Qpo (m s.v.) N mMeOaete Gaisford Il 3 n] ye Mras. 
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la gloire suprême de la philosophie, si on la fait dépendre 
non d'une pratique et d'un exercice personnels et volon­
taires, mais de la Nécessité astrale. 

7 Vois donc à quel abîme de per­
nicieuses doctrines ces dieux admi­
rables ont précipité (les hommes), 

examine comment cette thèse incite et encourage à la 
débauche, à l'injustice, à d'autres maux sans nombre, en 
renversant d'un seul coup l'ensemble de la vie. 8 Par 
exemple, si à partir de là on croyait, sur la foi des admi­
rables oracles des dieux, que dire vrai ou faux n'est pas 
notre fait, mais celui de l'inexorable Fatalité, de même que 
vouloir se porter à une expédition ou à quelque autre 
action ou ne pas le vouloir, comment ne préférerait-on pas 
se négliger et paresser en tout ce qui ne peut s'accomplir 
sans fatigues, sans peines, sans notre effort ? 9 Car si l'on 
pensait que tel résultat viendra de la Fatalité - que nous 
peinions et travaillions pour cela ou non -, comment ne 
pas préférer choisir la facilité, en se laissant aller, eu se 
négligeant, puisque l'événement se produira du fait de la 
Fatalité et de la Nécessité ? 10 Aussi peut-on entendre dire 
par la multitude : Cela se fera si c'est mon destin, et à quoi 
bon me donner du mal ? 11 Si en effet celui qui part pour 
une expédition ne le faisait pas de sa propre volonté, mais 
sous l'impulsion de la contrainte extérieure, il en est évi­
demment de même pour qui va voler, piller les tombes, ou 
se livrer soit aux autres formes d'impiété ou de licence, soit 
aux pratiques de la vie rangée et honnête. Autant de 
conséquences de la thèse de la Fatalité. 

Inutilité 
de l'effort ? 

(1870), par F. C. Conybeare à la suite de la Vie (Pl!ilostratus. Tl!e Life 
of Apollonius of Tyana, Tlle Loeb Cl. Libr., 1912, II, p. 485-605). Sur 
les chap. 45-46 du Contre Hiéroclès, cf. D. AMAND, op. cil., p. 370, n. 1. 
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12 II&.; oi'iv 6 't"<XU't"<X f'>i &~ <XO't"ou ~yoÜfJ.<Vo<; &yx:oopii:v 
&f..f..' Ù1tà Tljc; ëÇw6ev &v&yx1)c; npocré:Çm &v 7tO't'E -r~ vou6e­
't"oÜv-r~ x.o:J. StSOCcrx.ovt't 11-1J È:tXU't'àv è·m8t06vcu ëxùo't'oV 't'oLe; 

' 13 '' ' ~~ ' ' a ~ Ù)r 7tpoetp'f)!-LEVOLÇ; E:L7tot ya:p (J.V 7tp0Ç 't'0\1 VOUvE:'t'OUV't"O::, ':1 

xcd -rillv 7tpà ~tJ.lûV 'nmv E:Ïp1J't'O:.t, ·d (.I.E, & &v6pûY7te:, vou6e:-
• T ~ \ , ~~ ' \ , , ' 1 1 A /ÀÀ v 

't'ELÇ i CW't'CX. ya:p OU O'f)i'tOU e:a't'L\1 E7t E:f.I.OL, 't'U (J.E't'C<I-'IX E:t 

,---jv 7tpo<Xlp<cm' ~ y.Xp diL<XpfJ.éV'I) 7tpOx<XnlÀ'I)q><. 14 Tl oûv 
Oe:L cruv-re:-r&cr6c<t npàç & oùùè npo8u!J.e:Lcr6oct Ouv~crO!J.O:.L, e:E 

- a l , a ' c;:.1 ' a ' !.t.1j XCÛ, 't'OU't'O XO:.VE !1-0:.P'tlX!. !J.Ot; 7tpOvUf.l.'f)O'OfJ.OCL oe:, EL XIXVEt-

fJ.<Xp't"<XO, x<Xt &vou 'r'ij<; 1 cr'ij.; 3o3<X<>x<XÀl<X<; 01to '<"'ij<; df'<XpfJ.éV'I)<; (244) 

s &y6(J.e:voç. T~ oi5v f.l.&:r'f)V cre:au-rOv èvoxf..et:ç; 15 &.f..f..' EL x.cd -rO 
\ "' \ ~ <;:.!. J.. \ ) / ) À N 

O'E 7tCJ:pa:tVE:LV X.C<:t otoo:.O"XE:L\1 Cf>tjO'ELÇ KO:'t'OI: OCVOC"(X"tj\1 E:7tt't'E E:!.0"-
1 ... ~ /Q ' 1 ... 'ÀÀ' ' 60:.1. e:Eç 't'O 7tO:.fl!XLVE:f.V XO!:~ 7t€tvE:tV EtJ.E 't'OLO:.U't'<X, a: OC X.OtV 

1 1 1 ' ~ 1)"' , .. ,..), ' \ , À' ' ' 't'OU't'~ 't't X.Pî') 0'1t'OUo<X~etv; <Xp 1 'J y<Xp X.Ott OtV<ùq:>e î')Ç î') 7t<Xp<Xt-
5 vecrtç. Et y&:p d!'-<XP't'<XL 11-m, q:>tÀ07tOV~O'<ù" d 3è: 11-1J eL!'-<XP't'<Xt, 

!1-<X't'Ot~«V 7tOteLcr6«t 't'1)v crnou31jv &1'-tpo't'Ë:pouç <JU!1-f3~cre't'Ott. 
16 TI&ç 3è où 11-at.t.ov &7toppq;6ul'-&v eÏ1tot &v 7tp0ç é:Otu-ràv 
6 't"<XU'<"'I)V ~zwv ,--ljv M~<XV' "Ayo f1.'1)3<Xf1.Û><; q>oÀo7tov~crw f1.'1)3è b 
Wi't'Y)V é:vOX.À~O'<ù è!l-OtU't'(i}" yev~cre't'Ott yàp 't'Q d!'-Otp't'0V t_~ 
&v&yx.1)<;. (0 3è 1tepL 't't crnou3&~<ùV ~ 3t3&crx.<ùv ~ npo-rpé7t<ùV 

5 ~ é:ctu't'Ov ~ t},)..f.ov x.Ct.t -rO 7td6ecr6«t x.at 't'0 11-1J nd6ecr6at x.ctt 
\ ( 1 \ ' 1 , .... .... ( 1 \ 't'O tX!1-0tP't'OtV€tV X.Ott !1-î') 't'O 't'€ €1tt't't!'-ClV 't'OLÇ Cl!'-«p't'ClVOUcrt X.Ott 

't'O ènatve'Lv 't'oÙ<; x.a't'op6oüv't'aç, n&ç oùx. èvapy&ç èt.éyx.e't'at 
't'è 11-èv ~pyov x.a't'OtÀtnWv 't'OÜ 7t<Xp' -iJ!'-Lv x.at 't'OÜ ctÔ't'e~oucr(ou, 
't'Ù 3è: 't'Y}<; d!'-ctP!'-évî')<; Ovo11-oc aÙ't'(i} cruv&rc-r<ùV 11-6vov; 17 ''Ocrnep c 
et 't't<; 't'1)v 't'OÜ &ya6oü cpOmv, ~<; X.«'t'à 't'~V rtctpoucrLctv &ptcr't'oc 
3tOtx.eÏ:'t'at -rà ~(i)ov, 't'0 't'OÜ x.ax.oü npocr«yopeOot ôv6!'-0C't't. 
ÜÔ't'<ùÇ yàp è1td èvapy&ç é:ocu-r&v <Xlcr6av611-e6a 11-1J f3ta~o11-év<ùv 
.(. ' 1 ' ' 1 ' .... "' , 1 ( .... \ 1 5 U7t liÀÀ'tjÇ 't'tVOÇ <Xt't'tOtÇ EV 't'~ 7t0tLO€U€tV 't'OUÇ UtEtÇ X.Ott !'-Cl<:r't't-
~EtV 't'oÙc; olx.é't'ac; &wxp't'~crav't'OtÇ x.at èv 't'(i) 't'63e 't't {3oÜÀecr6oct 

I 0 VN(D) 

§ 13, 3 't'IXÜ't'IX] 't'OÜ't'o Viger i.m. 
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12 Comment donc celui qui croi­
Inutllité 

du blâme rait ne rien entreprendre par lui-
et du châtiment ? même, mais agir sous la contrainte 

extérieure, écouterait-il jamais quel­
qu'un qui le réprimanderait et lui ferait un devoir de ne pas 
se livrer pieds et poings liés aux vices susdits ? 13 Il dirait 
à son mentor, comme certains l'ont dit dans le passé : Pour­
quoi, homme, me reprendre ainsi ? Voilà, sans doute, qui ne 
dépend pas de moi: modifier ma volonté; car c'est la Fata­
lité qui a pris les devants. 14 Ainsi, à quoi bon tendre mes 
énergies vers ce que je ne pourrai même pas désirer, si ce 
n'est pas précisément mon destin? Mais je le désirerai, si 
c'est mon destin, même sans tes leçons, poussé par la Fata­
lité. Pourquoi donc te mettre inutilement martel en tête ? 
15 Mais si tu réponds que ton exhortation et ta leçon se 
font en vertu de la Nécessité, qui veut que tu m'exhortes 
et me persuades de prendre ce parti, même en ce cas à quoi 
bon m'efforcer? oiseuse et stérile est l'exhortation. Car si 
c'est mon destin, je me mettrai à l'œuvre; si ce ne l'est pas, 
le résultat pour tous les deux sera que nous aurons fait de 
vains efforts. 16 Comment, avec une pareille opinion, n'en 
prendrait-on pas davantage à son aise et ne se dirait-on 
pas: Allons 1 fini de tant travailler, fini de me mettre inutile­
ment martel en tête ; car ce qui est écrit arrivera nécessaire­
ment. Mais celui qui s'adonne à une occupation, qui 
enseigne, qui s'encourage lui-même ou engage autrui à 
obéir ou désobéir, à commettre une faute ou n'en point 
commettre, à reprendre les coupables et louer eeux qui 
marchent droit, comment ne prouve-t-il pas clairement 
qu'il maintient la réalité de l'autonomie et du libre arbitre 
en ne lui attachant que l'étiquette de« Fatalité, ? 17 C'est 
comme si le bien naturel, dont la présence fait que l'être 
vivant est gouverné au mieux, était désigné du nom de 
«mal n. De même, en effet, puisque nous nous sentons claire­
ment soustraits à la contrainte d'une autre cause quand 
nous élevons nos fils, fouettons nos serviteurs en faute, 
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xal tL'IJ ~ouÀecr6a•, &n' aÔ't"O't"eÀ&ç ~" Tijç t8laç ~l;oucr[aç etç 
-ràc:; 't'otoc{rr:ocç; xtv~aetc; &cptx.voutJ.évwv, <it.J.«(Yr&vot &v b 't'ocÜ-roc 
l.éywv y[vecr6a• xa6' d[Le<p[LéVl')v, npùç 't"O napaMe.v 't"aç "' 

10 ~{J.&V aù-r:Wv 7tpo6ut-ttocc; x.cd -r&c; de; riÀÀouc; ytvov-évG(Ç nocpa­
x.À~cre:tc; x.oct vou6e:'t'~cre:tc;, t~ &v Op&(J.e:v tJ.&.ÀtO"t'OC xoc't'op6oU- d 

[LOVe< "" 't"Ù>v &v6pûmwv np&y[L"""· 18 Kat tL'IJv xal v6[Louç 
0Cvoc't'pé7tot &v oÙ't'oç b t..6yoc; 't'OÙ<; 't'OÜ cru!J.cpÉ:povToç ~ve:x.e:v 
&v6pwno•ç ""1-'évouç. Tl y&p XP'IJ npo<r't"&ne.v 'lj &nayope6e.v 
't'OÎ:Ç ôcp' è-répac; &.v0CyX1]Ç XOC't'Lt1X1JfJ.É:VotÇ; ?iJ..f..' où8è 't'OÙ<; 

s &(J.OC(YrOCvov-rocc; 8e:-f)cre:t x.of..OC~e:tv tJ."i) 7tocp&. Tijv rt.fxr:&v rû·docv 
.s.. , '~' "' \ f."\"\ 1 \ ' 'I!LOCP't'1JX.O't'OCÇ OUoe: 't'O!.Ç 't'OC X.0:./\.1\.LO''t'IX 7t(JOCTIOUcn 't't(.LOCÇ OC7tO-

VÉ:!J.etV, &v éx&:re:pov rcoÀÀ1}v c&dav 7tocpécrx1}xe:v etc; &voccr't'oÀ-/jv 
&a,xlaç xal dç eôno,[aç ho•!-'6"'l""· 19 'AÀÀ& xal 't"1)v npùç 
't"O 6dov eôcré~o.av &ve<Tpéno• i'i.v ~8e '!) 86l;a, e'( ye [L'l81:v 
~!Lev 6 0eùç !L'lai: tL'IJv aôTol ot "&v8e XP'l"!-''Paot 1 !-'~"' (245) 

e:ùxot-tévotc; 11-1rr' e:ôcre:~oUcrt cru(-l~0CÀÀov't'at dl-'-ocpf1.É:V1JÇ &.v&.y-
s ""'' nme8l')[Lévo•ç. 20 Tù 81: 8lxl')v &<)i6xwv 1-éye.v "'"''"e"' 

'lj[Lêiç, Tïj8e xal "Îiae 6n6 T.voç ~l;w6ev 8uv&[L<<i>Ç veupo­
O"TCOCcr't'OU(.Lévouc;, e:tc; -rO èmXvo:yxe:c; è6e/..-YjO'oct 't'&3e rcp&Çoct xoct 
é/..é0'6oct rcocpOC rcpoocfpeO'LV ~'t'epoc, rc&c; oôx. &v et1J &.voct3èc; xoct 

s &.vcuO'x.uv't'6't'oc't'ov, èrcdrcep Ê:ve<py&c; cd0'86{Le6e< ée<u't'&v ~{Le;­
't'ÉpCf Op{L'(i xe<t xtv-l}cret 't'&3e 't'tvOC rcpo6u{LOU{Lévwv xcà &.{Le­

Mras ÀOÛV't'WV rc&/..tv É:e<u't'&v 1 &v't'LÀOC{L~C<V6{Le6oc xe<t rce<pOC 't'C<ÜTI}V 
303 't"1)v ah[av xa't"op6o6v't"<ilV 'lj tL'IJ xe<'t"op6o6v't"<ilV xat tl; oô8evùç b 

É:'t'épou ~toc~o{Lévwv, <ÏÀÀ0C 't'OC {Lèv É:x.ouO'tc:p yvÔl{L1J octpou-
10 {LéVWV, 't'OC 3è: cpe;uy6v't'WV Xe<t 1tOCp0Ct't'OU{LéVû)V è:x 't'~Ç ~{L6)V 

e<Ù-r&v 7tpoe<tpêcrewc;; 

PARALLELA: § 19: ad v. Hieroclem 45 (PG 22, 864 A-B); § 20, 1-3: 
id. 45 (861 A fin.). 

I 0 V (ad§ 17, 10) N (D) 

§ 18, 4 XOC't'~e>Xïj!.f.éVotç 1: XOC't'€XO!J.éVO~Ç 0 N XOC't'€0Xl)!J.éVo~Ç (frustra) 
Estienne Il 5 rtÔ't'êlW nos : oc1h&v I 0 Na ocô't'1jV N 1 D 1! § 20, 5 cdcr86-
fi.S6a 0 N : a!cr6av6f!.s6a I Il 5-6 ~fl."'ép~ codd. : ~fl."'ép~ (fa Iso) Mras. 

1. En lisant l'ocÔ't'&v de ION2, écrit oclh&v pour observer la règle 
attique de l'enclave du réfléchi (non du pronom personnel); Eusèbe, 
à vrai dire, ne s'y astreint pas toujours: cf. v.g. p. 110, 1. 9. Avec 
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voulons ou ne voulons pas telle chose, et amenés à de 
pareilles démarches spontanément, en vertu de notre propre 
liberté, on aurait tort de dire que cela se produit selon la 
Fatalité, dans l'intention de paralyser à la fois nos élans 
et les exhortations ou réprimandes adressées à autrui, alors 
que nous voyons tout cela commander pour l'ordinaire 
le succès des affaires humaines. 18 Aussi bien les lois ne 
résisteraient pas à une telle opinion, ces lois instituées dans 
l'intérêt des hommes. Que faut-il, en effet, commander ou 
interdire à ceux que tient une nécessité extérieure ? Il ne 
faudra pas non plus punir les coupables qui n'ont pas 
engagé leur responsabilité dans la faute', ni distribuer des 
récompenses aux auteurs de belles actions ; or, punitions et 
récompenses ont largement contribué à réprimer l'injustice 
et à stimuler les bonnes dispositions. 19 C'est encore la 
piété à l'égard du divin qui ne résisterait pas à cette thèse, 
si vraiment ni le dieu ni même les Oracles consultés ne nous 
viennent en aide, malgré nos prières, malgré notre dévo­
tion, enchaînés que nous sommes par la fatale Nécessité. 
20 Quant à dire que nous sommes mus à la façon des êtres 
inanimés, marionnettes tirées de-ci de-là par une force qui 
s'impose du dehors, pour que, contraints par la Nécessité, 
nous voulions accomplir telle action et en choisir d'autres 
contre notre volonté, comment ne serait-ce pas une honte, 
le comble de l'impudence, puisque nous avons claire 
conscience de désirer ceci ou cela par une impulsion et un 
mouvement qui sont nôtres, qu'en revanche nous nous 
sentons de même négligents, et que pour cette raison nous 
aboutissons ou non, sans la moindre contrainte étrangère, 
choisissant ceci par une décision volontaire, évitant et 
rejetant cela par notre propre liberté ? 

l'o:ùTI)v de N 1D, D. AMAND (op. cit., p. 374) traduit:« qui pour cette 
même raison n'ont point mal agi», Mras lit aussi ocù-r~v, qu'il appuie 
sur le 1t'apà -rocthïjv TI)v oct·docv du § 20 (1. 7-8). En tout cas I'o:h(ocv 
de la ligne suivante et celui du § 45 (I. 2) paraissent bien signifier 
«cause ». 
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21 0\h-w 8~ &poc èvocpy}jc; ~v 0 't'OÜ et;ÙOexoucr(ou ).6yor; &crr:e 
bt.wlw<; 1:0 (ùyef.v x<Xl1:o 'i)aecr6a• x<Xl1:o 1:6ae "' bpi/.v xat 1:6a' 
&xoÜe~V OÙ O'UÀÀO"'(LCT!J.{i) IJ.f.}..' èvepydCf XOC't'OCÀ<'l!J.~OCVO!J.fVW\1 
O'Uvdcr6ecr6at éocu-r&v, èÇ ~t-t&v aù-r&v xcd 't'1)ç ~!J.e:'t'épocç ~ou-

5 À1jç Op!J.WVT<ùV x.cd -r&8e 'twà cdpou!-'-évCùv, ·-nv<X 8è &rcocr't'pe:tpo­
(J.éVCùv, &me: è~ &nav-roç -rb èÀe:06e:pov xcà 't'Ù aù-re:ÇoOcno\1 't'1jç c 
èv ~!J.Î:V Àoytx.!fjç x.d voe:ptlç cpOcre:wç èv8(x.(I)Ç O!J.oÀoye:Lcr6oct. 

22 Et 8è xctl 7trtpà npocâpe:cnv 11-uptoc O'U{-L~dvov't'a 1j{J-Lv 
't'OÙ<; 7tOÀÀoÙç -rWv &v6pW1t'tùV -rap&:t't'e:t, 8uxtpe't'éov èv't'octi6oc 
~ "" ' 'l' ' 

1 
' ' "~6 6' ~ ' ' ~, 1v 't'WV ev OLÇ E:O'(J.E:V qmcrtv, x.oct -rov 1\ yov x.oc uv 't'OC: aux. 

ècp' fJ!J.Ï:V y(ve:'t'OCL bn6e:wp'fj't'éov. Ü{hw yàp xcx1 't'06't'WV 't'à 
5 at'l:LOV o6 1:L<; if.Àoyo<; &vaaél;e1:C<L d!J.<Xp!J.iV'I}, Myo<; a~: mZÀLV 

&ÀÀoç, -njç -r&v 0Àwv rcpovo(aç &n"t)p't"t)tJ.évoç,. <l>ép' oUv èntfJZ­

Àw<; 1:0 7tp6~À'IJ!J." tmcrxe<J!O>I-"'6". 
23 II&vt'<X t-tèv &6p6(1)ç èx. 6soü npovoLo:c; e:!vcx( -re: x.cd 8tot- d 

xe:'t:crf:k..<t ot Tt)<; &}.:fj6oUc; eùcre~do:ç 6ecr{-!ot 8te<yope0oum\l. 
24 ''H8't) 8è xrkt'' e:!8oç l8(wç ëx.acr't'a -r:&v "(L"(VO!LÉ:VWV 'rà 
11-èv ~Çe:t, -rà 8è cpÜcre:t, -rOC 8è bp!J.fl x.oc!. cpocv-racr(Cf, 't'OC 3è ÀO"(LO'!-Lêî> 

x.a1 x.p~cret olxe:(Cf -re x.o:l 7tpo!Xtpé:cret x.tvoO!J..eva, x.rà &À"Aoc !J.ÈV 
X.<Xt'à 7tp01j"(OÜfL&\IOV À6"(0V "(L"(\16!1-E:V<X, ~-re:p<X 3è X.<Xt'' i7ttO'U!J.-

5 ~E:~"f)X.6't'ot 't'OÎ:Ç 7tp01)"(0UfJ.É:VCùÇ ye:yov6crt 7tOLX.fÀ"f)V x.cà 7tOÀ'Ô-
~ "' \ ' t- 1 ~ 1 

't'p07t0\l ~•J'V t'OU 7t<X\I't'OÇ GUVE:O"t''t)O'CCTO ot<XXOO'!L't)OW, E:XOCO''t'<.p 

yé:ve:t -r&v 5v-rwv l3(a\l x.d &<pwpta!-LÉ:vl')v t'tvà cpUcre:wç x.oct'a­
crx.euYjv -roU -r&v OÀ<ù\1 c&dou 3tctvd!-LwJ-roç. 25 ~XoÀ?j !1-Èv 

TESTIMONIA : §§ 23w24 = Ioh. Damascenus sacra parallela fr. 463 
Holl (TU XX. 2, p. 211). 

I B 0 V (a § 22, 7) N (D) 

§ 21, 4 auvot(crOeaOw 1 B : (JI)Vot~crOécrOœ~ 0 N (def. D) Il § 24, 1 
tat.,, I : t8t~ B 0 V N. 

1. Avec le § 22 commence un « essai suggestif d'Eusèbe, d'ailleurs 
entièrement origénien, de théodicée chrétienne ... autour de l'axiome 
de l'hiérophante de la République [X, 617 e 4-5] ... La Providence 

Conclusion 
d'une première 

section 
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21 Elle est donc évidente, la doc­
trine du libre arbitre ; par là, de la 
même façon, nous avons conscience 
de percevoir la douleur ou le plaisir, 

de voir ou d'entendre ceci ou cela, non par un syllogisme, 
mais par une sensation actuelle, quand nous nous disposons 
à agir en vertu de notre délibération, quand nous arrêtons 
tel choix, décidons tel refus, en sorte que c'est de toute 
manière et à bon droit que l'on reconnaît la liberté et l'auto­
nomie de notre nature rationnelle et intellective. 

Démonstration 
indirecte de la 
Providence et 

du libre arbitre 

22 Et si tant d'événements' qui 
se produisent malgré nous troublent 
la plupart des gens, alors il faut 
mettre à part notre condition et 
considérer la raison pour laquelle 

se produit ce qui ne dépend pas de nous. De la sorte, en 
effet, on n'en imputera pas la cause à une Fatalité irration­
nelle, mais à un autre principe dépendant de la Providence 
universelle. Voyons l examinons soigneusement ce pro­
blème. 

23 Que tout provienne en bloc de la divine Providence 
et obéisse à son gouvernement, c'est ce que déclarent les lois 
de la vraie religion. 24 Tout d'abord, chacun selon son 
espèce particulière, les divers événements arrivent les uns 
par habitude, d'autres par nature, d'antres par impulsion 
et imagination; d'autres encore sous la motion du raison­
nement, du jugement propre et de la liberté ; et certains 
se produisent en vertu d'une loi primaire, d'autres comme 
accidents des causes premières ; or tont cela compose la 
variété multiforme de l'ordre total, quand la cause univer­
selle attribue à chaque genre d'êtres une constitution 
naturelle particulière et distincte. 25 Il faudrait bien du 

divine exclut positivement toute doctrine fataliste » (D. AMAND, 

op. cil., p. 365). 
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oilv -r•ç TOV rcepl TWV /f.ÀÀO>V a •• ~éÀeo, Myov, TOV aè rcepl TOU 
cx.ÔT~ÇouaLou Pêf.ov xo·;--rcx.tJ.&6m &v &3e:· 1 26 è7td tJ-'1) fLOVoye:vèc; (246) 
XP'Yî!Loc !J.Y)3~ ix {Ltiic; cruve:cr-rcbç <pÜcre:wç 't'uyx&.ve:t &v b &v6pw-

' > - ., ' ' "' ,..., ·' > ' ' 7tOÇ, EX oUOf.V oe: E:\IIXV't'tùl\1 ELA1JXE: ~, 1v O'U'JOoOV, O'W!-L<X't'OÇ XCX.L 

~uxijç, TOU p.èv xa-rà aup.~e~"l)l<OÇ opyocvou TÎÎ ~uxîi aeaop.évou, 
5 -rljç 8è voe:piiç oôcrLC<Ç XOC't'à 't'àV 7tp0Yjj'OÜ(J.EVOV Ü7tOcr't'&cr1JÇ 

f...6yov, xc.d 't'OÜ 11-èv &)..6you, -ri)ç 3è Àoytx.Yjç 't'uyxocvoÜo"Yjc;, xod. 
Mras 7t&.Àw 't'OÜ !1-È:V tp6ap't'oÜ, 't'1jç 3è 1 &<p6&p-rou, x.cd. 6cx.'t'épou 6v1]-
304 -rail, ea-répaç aè &6avoc-rou, &ae' -l)p.i/.ç 6"1)pal p.èv &Myo•ç 

&aeÀ<pOV <pépe.v TO a&p.a, ~ux-!)v aè TÎÎ ÀOYŒÎÎ ""'' &eav&-rq> 
10 cpUcre:t cruyye:vlj• 't'aLn·] -rot dxOç 't'à 3tcpuè:ç 't'OU't't ~f...&.crTIJ!l.IX, b 

3t't''t'1jÇ &:Te: <pÜO'E:(I)Ç X.E:XotVCùV1}X6ç, 3t't''t'c'1) xat 3toccp6pcp 't'à ~-Yjv 
&7te:u6Uve:tv 't'p6m::l, 't'O't'È: (J.È:V cpUcre:t O'~!J-CX.'t'OÇ 3ouÀe:Üov, 't'O't'È: 

3è: -r1) 6e:to't'ép<f !LoLp<f -r1)v otxd<X\1 &cr7tcx.~6!l.e:vov !:f..e:u6e:pLav· 
&ç xo::t 8oÜÀov e!vo:.t -ràv aù-rOv xcx.l è).e:ù(h:pov, 't'OtaÙT1)V Ttvà 

15 7tap0. TOÜ Seoü, 8t' oôç o!8s À6youç aôT6ç, xsxÀ1)p<ù!J-évov 
tVux1jç xcd a<G11-ocToç è7ttf.1.t~(ocv. 

27 E' ., • ' ' ' li, - ' "' 1 t O"fl OUV 't'!.Ç 't'OC Xa't'OC tpUO'tV 'j't'Ot 't'OU O"Cù!LOC't'OÇ 'l XOC~ 

Tijç ~ux1jç, dll-apf.1.éV1)<; bv6!J.OC't't XPÙ>!Lsvoç, Ùrc, oclTLav &.v&.y- c 
l<"I)Ç xa-ra~ocÀÀo,, a,ap.&p-ro' &.v -rijç otxdaç rcpoG"I)yop(aç. 
EE yàp df.l.ap!J.éV1)Ç &.v&.yx1) 't'tÇ ~v &.x<GÀUTOÇ, 7tOÀÀà 8è T&v 

5 T<'j) a<G!J.OC't'L xoct T'Ïj ~uxlj xocTO:. cpùmv 7tpoa6vTwv 7tocpoc7to8L~s't"oct 
11-upLoc TS ~~w6ev riÀÀoc auvavT~ 7tapà cpùmv xa't'&. Tt <m!Lf3e­
f31Jx0ç xd ~uxTI xd a<G!J.oc't't 7tocpe7t6!J-svoc, 7t&ç &v st1) 't'aôTOv 
stfJ.ap!J.éVY) xcd. cpùmç; 28 d yàp &7tap&.ÀÀocxT6v cpacrtv s!voct 
-ri)v df.I.OCP!LéVY)V xoct 11-~ 8ùvacr6ocL 't'L 7tapà 't'OCÙ't'Y)V yLvea6at 
- &viJ.yxY)V yàp s!voct &.7tapocL't'Y)'t'OV-, 7tOÀÀà 3é, &ç ~tpY)V 1 7tOCpà d 

't'à xoc't'à tpÙcrtv xat ~uxlj xoc!. O'Ù>!l-OC't't O'U(J.fjdvst, oôx &v bp6&ç 
s TLÇ bvo!J.&.~ot Tocô-rOv dvat Àéywv d!LOCP!J.éVY)V xa!. cpùatv. 

29 révOL't', &v oÜv 't'Ù)V 6V't'<ùV èv f}fJ.Î:V 't'à (.LèV XOC't'0C Àoytcrf1.0V 
xoc!. 7tpooc(pEO'LV 't'~V ètp' iJ!LÎ:V ytyv6f.1.SVOC, o!oc 't'à XOC't'à <pÙmV 

IBOV(ad §27,7)N(D) 

§ 26, 4 8e8ofLévOu 1: 8e8efLévou B 0 V N Il 13 Oe•o<é(>~ 1 0: Oe.o­
<&"11 B Oe!~ V N. 
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loisir pour disserter du reste, mais la question du libre 
arbitre se traiterait assez facilement ainsi : 26 l'homme 
n'est pas un être homogène ni formé d'une seule nature, 
mais deux éléments contraires sont unis dans son lot, le 
corps et l'âme, l'un donné à l'âme comme instrument acci­
dentel, l'autre essence iutellective subsistant en accord 
avec sa loi primaire; et l'un irrationnel, l'autre rationnelle; 
et encore l'un corruptible, l'autre incorruptible; et celui-là 
mortel, celle-ci immortelle ; de sorte que nous portons à la 
fois un corps frère des bêtes sans raison, et une âme appa­
rentée à la nature rationnelle et immortelle. Dès lors, il est 
normal que cette plante ambiguë, puisqu'elle participe à 
deux natures, règle sa vie de deux façons contradictoires, 
tantôt asservie à la nature corporelle, tantôt accueillant 
par sa part divine la liberté personnelle ; ainsi le même 
homme est à la fois esclave et libre, étant doté par Dieu, 
pour des raisons de lui connues, d'un tel mélange d'âme 
et de corps. 

27 Si donc on soumettait à une 
causalité nécessaire, sous le nom de 
Fatalité, ce qui tient à la nature 

soit du corps soit même de l'âme, on manquerait l'appella­
tion propre. Si en effet la nécessité de la Fatalité était inéluc­
table, alors que beaucoup des activités naturelles du corps 
et de l'âme se heurtent à des obstacles et qu'une infinité 
de choses arrivent de l'extérieur malgré la nature, dérivant 
accidentellement de l'âme et du corps, comment identifier 
Fatalité et nature ? 28 Car si l'on dit que la Fatalité est 
immuable, qu'on ne peut rien faire contre elle- la Néces­
sité, en effet, est inflexible -, et si, je le répète, beaucoup 
de choses arrivent au corps et à l'âme contre l'ordre naturel, 
on se tromperait de nom en identifiant Fatalité et nature. 
29 Dans ce qui se produit en nous il faut distinguer ce qui 
arrive en vertu d'un raisonnement et de notre liberté et 
s'accorde à la nature de l'âme; ce qui s'accorde à la nature 

·Fatalité 
et nature 
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tfJux!fjç, 't'a 8è Xot't'à <pÜO'LV 't'OÜ O"Ôl!J.G<'t'OÇ, -rd: 8è 't'OÜ't'OLÇ 11-èv 
cru!J-~E~'t)x6't'a, ~ux11 'Aéyw xcd crÛltJ.ct't't, é-répotc; 3è auvTe'AoU­

s 11-e:va xe<'t'à cpùow· &f..f..~ oi5-re: 't'Yjç ~ux1jç 't'O ècp' ~11-î:v oi5Te: Toü 
' ' ' ' '" .l- " '" 6 ' ' R O'(I)!J.C('t'OÇ 't'O XO:.'t"IX <pUatV OUOE f.ltJV 't'(J)\1 <;;~.:o(l.) EV 't'O X.IX't'OC O'U!LI""E-

~'t)X.ÛÇ èv8Lx(ùç &v 't'LÇ &noo"repo(1) -ràv cx'{nov. 30 0eàç yd:p 
o:ô-rOç 0 -r&\1 O'Awv x.rà 't'&v ècp' 1JtJ.î:v x.cà 't'W\1 X.ot't'à cpOmv 1 x.rà (247) 

-r:&v xa-rà cru!-L~E:~Y)Xàç 81){1-toupyàç &v &7torcé<pe<V't'OU • xa;86'Aou 
yàp nept rc&.v't'W\1 &xoucr-réov -ôjç èv6éou ypoc<p-Yjç, -rà « cdvrèç 

5 e!1te:v, xo:i èyev1)6"f)CiiXV' ocô't'àç ève:'t'dÀœro, xcd èx-dcr6YJcro::v )) 
&7tO<f>1jVC<!1-éV't)Ç. 

31 El 3~ oilv ~ouÀO[LtVOLÇ 7to'ré "'""' g.,-epoc 11:ocp<l: 'C'Ijv ~[L<Té­
po:.v yvû:l(J.'t)V crup.f3al-.Jet, Û7tO!J.V"I)O"'t'éov éauToÙç &ç &po:; 't'OÜ't'' 

f)v èxe:ïvo 't'à 3t't''t'àv x.d è-repoye:vèç -ôjç èv ~!J.Î:V O"Uf.l.7tÀox:Yjç, 

Myw 3~ o/uz~ç xoct '""""'"oç, ""'P' 8 xoct o/uz~ç oôcr(oc, 'C'I)v 
s cpùow oùmx voepOC x.cd Àoytx.~, èv V1J7ttci~ov-rt x.oc-rOC cpôow b 

cr&lf.LOCt'L 7t<Xp0C cpÔcrtV <XÙ'T1) XÔlp<Xv &À6you (J.Et'dÀ1Jq>E" 1 x.rtt 
~ ~ 1 • ~ ' 1 ÀÀ' ' R \IOUÇ 0 q>pOV1JO'ECùÇ OLX.ELOÇ <Xcpp<Xt\IEL 7t0 OCX.LÇ X.<X't'<X t'L O'Uf.Lt-"E-

~"')X.6ç, 7trtprt-rpoc7tdç èv lmep~rtÀÀoÔcro:tç cpé:pe cr&lf.Lo::-roç 
&ppCùcr't'Lrttç. 32 Ilo!J.&x.tç 3è xo::t y1jprtç è1teÀ60v cr<Û(J.<X't'L 

\ , ~ \ \ ' \ 6 1 ~ ~ 1 X<X't'<X Cj)UO'L\1 t'ù)\1 Xrt't'OC 'tl)\1 <XX(.L1JV Xrt't'O\) Cùf.L<X't'(.ù\1 ~'IV OLOCVQL('.(\1 

ÈO"t'É:p1Jcre, .r/jç voepaç t.Vux~ç -rO ÀoytO"t'tx.Ov 7trtpà: q>Ûmv &f.L~ÀÜ­
vrtv. 33 ALx.Lo:t 3' rtÙ 7t&Àtv x.o:t &Àytj36veç crÔ>(J.<X't't 7t1Jp&lcretç e 

t'e È7ttcru(J.~acrrtt 1tocpOC cpùcrtv 't'0 rtù6exoûmov t'~ç t.Vux~ç 7trtpà: 

't'0 O'U(.L~E~"')X0ç È~evLX1JO'<XV, Èv3oÔcn')Ç 't'<XÏÇ àÀy1)36crt 3t0C -rljv 
7tp0ç 't'O cr&(.Lo: crU(J.7tÀox~v· Nç &ÀLcnœcr6oct 3ecrf.!Ov &cpuxt'OV 

s t[L7to3wv 11:po~e~À~a6ocL .,-iji ""'""' .puz~v tÀeu6épcp .,-o.,-~ [L~V 
1 .... 1 1 l_ t-1 1 ' 1 ' (.). ( t'"')V 't'OU O'(I)(J.OC't'OÇ <pUO"tV, 't'Ot'~;; oe 't'OC e:X.'t'OÇ E7tLO'U(J.I-"rl \10\lt'OC. 

FONTES ; § 30, 4-5 = Ps, 148, 5. 

I B (ad § 31, 5 Àoy•x~) 0 N (D) 

§ 30, 4 <vOéou I : eet~ç B 0 N Il § 32, 3 <a<ép~cre I : &7tecr<ép~cre 
0 N Il Àoyt:a·ttx:Ov 1 : Âoytxàv 0 N Il § 33, 2 o:ôeexoUatov 1 Qac N ; 
o:ù-te~oUcrtov ('t'e~ s.v.) Qpc, 
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du corps ; ce qui est accidentel aux deux - je veux dire 
à l'âme et au corps - et s'accompagne naturellement 
d'autres phénomènes; mais jamais, qu'il s'agisse de la 
liberté de l'âme, des propriétés naturelles du corps, ou 
encore des accidents extrinsèques, on ne sera en droit d'en 
frustrer le Créateur. 30 Dieu lui-même, en effet, s'est 
révélé comme l'artisan de toutes choses : de ce qui dépend 
de nous, de ce qui est conforme à la nature, de ce qui arrive 
par accident. Car il faut entendre dans un sens universel, 
en l'étendant à tous les êtres, l'Écriture inspirée qui pro­
clame : {{ Il a parlé, et ils naquirent ; il a commandé, et ils 
furent créés. )) 

31 Si donc, alors qu'une fois 
nous voulions telles choses et que 
malgré notre intention d'autres se 

produisent, il faut nous rappeler que ce sont justement la 
dualité et l'hétérogénéité qui caractérisent notre composé, 
je veux dire âme et corps; que par suite l'essence de l'âme, 
qui est par nature intellective et rationnelle, a pris place, 
dans un corps naturellement infantile et contre sa propre 
nature, parmi les êtres sans raison ; et l'intellect, ami de la 
raison 1, déraisonne souvent par accident, par exemple 
lorsqu'il s'égare sous le poids, mettons, d'excessives infir­
mités corporelles. 32 Souvent aussi la vieillesse qui s'em­
pare naturellement du corps prive la pensée des achève­
ments de l'âge mûr, en émoussant contre nature la raison 
de l'âme intellective. 33 Ce sont encore les disgrâces, les 
douleurs, les mutilations qui s'acharnent sur le corps contre 
sa nature, triomphant accidentellement du libre arbitre 
de l'âme, laquelle cède aux douleurs à cause de son union au 
corps; d'où il appert qu'un lien inéluctable fait écran et 
obstacle à la liberté de l'âme : tantôt la nature corporelle, 

Difficultés 
venues du corps 

1. La « raison » n'est pas ici la faculté de l'âme, mais la vertu de 
sagesse; cette traduction essaie de rendre le jeu étymologique 
q>pov1}crewç-&q>pcd vet. 
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34 o;-H V 8~ &poc xoct -rà -rljç èq/ ~!1-Î:V npooctpécreCù<; etc; 't'OO'OÜ't'OV 

1jxo\l &pe-n}ç xcà ~crxUoc; Wc; &v't't~e<Lvetv è:1tt 7tOÀi\Wv 't'OÀI.Liiv 
xcd &v·ni\éyetv T?j -re 't'oU crÔ>!LC('t'OÇ cpUcre:t xcd. -roî:ç ~Ç<ù6e:v 
è7ttO'U(J.~Câvoucrtv. 35 cH 11-év ye -roU crcilfLOC't'OÇ cpÜcrt<; bd TI)v 
-r&v &<ppo3Lcr(wv 6p(l.1)v -rov &v3p« x«Àit, 1) 31: <jlux1J À6y<f> d 

O'Ûl<ppovt xa:AtVÛV È:!J.~O:ÀOÜO'OC 't'ct> n&6e:t xpd't''t'WV xcxf:lLO"'t'OC't'ClL 
--c1jc; -roU crW(-l<X't'OÇ cpUcre(.ùÇ' x.at n&i\tv ~ !J-È:V netvljv xcd. 3t~Y}\l 

5 x.cd. Ptyoüv xd -rOC 't'Otocü-roc 7tpocrocvayx&~oucra è:1d -rOCe; xo::rOC 
<pÜcrw 6ep«7td«ç -re x«1 7tÀ1)p&lcr<Lç 7t«p«><«ÀeÏ:, ~ 3è 7tpoOLlpe­
mç i\6yotc; acilcppocrtv &vanetcr6e:Lcro:. xd "two:ç &.crX.1J't'tXOCç 
npo't'po7td:.ç aô6exoucr(wc; &:yoc1t~aocmx, 7tOÀU1JtJ.épotc; &m't'(octc; 
xoct xocp't'e:pCatc; 7tocpaxpoÜe:'t'oct -r~v 't'OÛ crcil(J.<Y:roc; cpUcnv, &pe~ 

10 Àoytcr!J.oU x.pLvoccroc 't'Oi3't'o x.oct é/..oi-Lé"1J· 36 Kcd. a.Ù rc&i\tv ~ 11-èv 
XOC't'IÎ <pÜO't\1 7t&crcw; ~3ovaÎ:Ç xa(pe;~ xat 't'?j Àd~ 't'&\1 O'(ù!J-&,'t'{ù\1 
1 x.tv~cre:t, 1} 8è npoa(pe:mç &pe:Tijç btt8u!J-(Cf 't'ÛV èntnovov x.cû (248) 

't'paxùv ~anciaa't'o ~(av. 37 Etat 8è at x.at ènt -rè xe:Lpov 
't'panév-re:ç (( !J-E't'~ÀÀa~or;v Tijv q>umx.1}v XP"Ï)crtv etç Tijv napOC 
q>Ûaw, &pae:ve:ç èv &pae:m TI)v &O"X"'J!J-OO"ÛV"')V x.a-re:pycx.~6(J.EVOL >>. 
38 ÜÜ't'{ùÇ &pcx. x.cx.!. 't'fi q>Üae:t oÙ x.or;'t'OC n&:v't'or; èvôŒ{ùcrLV Ô 

ÀoytafL6<;, xpor;'t'e:î: ôè èv 7tÀda't'otç, &ç xcx.t xpor;'t'e:Î:-rcx.t, xcx.!. 't'o-rè 
~v or;Ù't'ÛÇ &ye:t, -ro-rè 8è or;Ù't'ÛÇ &ye:-rcx.t, &ç xcx.!. 7tp0 &pcx.ç ~o-6' 
87t'(l xe:pa!.v è1tt0"7téia8cx.t ~V &ncx.ÀÀay~v 't'OU O'Ù)(J.CX.'t'OÇ, 8't'e: 

5 -ri> ~~v w)-rij) !-'1J Àucrml.èç xpL6d1). b 

39 Et fLèv oùv npèç (J.6V'Y)V ~v oLxdcx.v 't'oU O'Ù>tJ.a't'o<; q>Ûmv 
( "" , \ J. ' ... 1 ~\ J:. 'r ' } ~\ \ "1 0 1tClÇ ay{ùV 'J\1 ClU't'<p, {J.E't'pLOÇ (J.V tjV OU't'OÇ' E:1tê~ oe: "n')V 1t0AL-
't'd(J.V xat -rèv èv &v6p&>7totç ~(av ô 6e:àç ocù't'ë;) (J.E't'a~ù 7tOÀÀ&v 
XOC't'a~é~À'Y)'t'CX.t, &ç (J.E:'t'd:. 6"1)p({ùv xcà tpne:'t'&v Lo~6À{ùV èv 

s ~-técrcp 't'e: nupàç xcx.t üôa-roç &é:poç 1 't'e: -roU 7te:ptéxov't'OÇ xa!. 
't'&V èv 't'OÛ't'OLÇ &7t0CO'L 7tClp'Y)ÀÀClY!'-É:V{ùV xor;!, 8taq>6p{ùV <pÛO'E{ùV 
't'à<; 8toc't'pt~OCç 7tE7tOt)îcr8oct, dx6't'{ùÇ ocù-rë;) 1} ÔLCX.tJ.ciX'Y) xcx.!. -1} 
1! , \ ~ ' ( ' \ \ l ' ... 
~VO''t'CX.O'LÇ OU 7tpOÇ ~tjV OtXE ClV EO''t'L X(J.L O'UV't)!J-!1-E:V"')V OCU't'<p C 

FONTES: § 37, 2-3 = Rom. 1, 26-27, 

I 0 V (a § 34, 2) N (D) 

§ 39, 7 1t'e1t'o~'1ja6«t o v D : nertote:raew I N 1t'Otera6«t Mras. 
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tantôt les circonstances extérieures. 34 Pourtant on a vu 
notre liberté arriver à un tel degré de courage et de force 
qu'elle osait résister à de nombreux adversaires et s'opposer 
à la nature corporelle comme aux circonstances extérieures. 
35 Certes, la nature corporelle provoque l'homme à la 
pulsion amoureuse, tandis que l'âme, dont Je sobre propos 
met un frein à la passion, impose sa loi à la nature corpo­
relle; et encore l'une, qui force d'avoir faim ou soif ou froid 
et ainsi de suite, invite aux cures ou aux réplétions qui 
conviennent à la nature, alors que la volonté, persuadée 
par de sobres propos et gagnée spontanément à certaines 
exhortations ascétiques, discipline par des abstinences et 
des rigueurs prolongées la nature corporelle, d'après le 
jugement et le choix d'un raisonnement vertueux. 36 Da­
vantage, la nature jouit de tous les plaisirs et du souple 
mouvement des corps ; la volonté, elle, par désir de la vertu, 
embrasse la vie pénible et rude. 37 Et certains, tournés 
vers le pire, « ont échangé les rapports naturels pour ceux 
qui sont contre nature, perpétrant l'infamie d'homme à 
homme ». 38 Ainsi donc ce n'est pas en toute occasion que 
la raison cède à la nature ; elle la domine en bien des cas, 
comme elle en est aussi dominée; et c'est elle tantôt qui 
mène, tantôt qui est menée, de sorte qu'on en a vu parfois 
arracher de leurs mains avant l'heure la délivrance du corps 
quand ils jugeaient leur vie inutile. 

Lutte contre 
les accidents 

extérieurs 

39 Or, si toute la lutte de la 
raison ne se livrait que contre la 
nature propre du corps, elle reste­
rait modérée ; mais comme Dieu a 

jeté son champ d'action et sa vie humaine parmi beaucoup 
d'autres, de sorte qu'elle séjourne avec des bêtes fauves et 
des reptiles venimeux, au milieu du feu, de l'eau, de l'air 
ambiant, des natures changeantes et diverses qui s'y 
trouvent partout, il est normal que son combat et son 
effort ne s'exercent pas seulement contre la nature propre 
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<pe<:6À1) xcxxUvetv, &cmep e<:Ü t'OÔVIXVt'Lov 7tOteî:v &!J.dvouç t'&V 

Xe<:À&v O~tÀ(e<:· (( tp6dpoucrt yàp ~61) xr~cr6' O~tÀLe<:t XIXXClt ))' 
&crrce:p oüv xcx:~ crc;>~oucrt ~e:Àt'tOÜO"Clt -r&v &y!X6&v ~Xl cruvoucr(cx;t. 
43 Kd Myo•ç fLèv ~ Àoy•x~ njç <J!uxijç 31\vO<fLLÇ ~wv ~l;w6ev 
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FONTEs : § 42, 8 = Menander fr. 187 (Thais) Koerte-Thierfelder 
et I Cor. 15, 33. 

1 B 0 V (ad § 40, 5) N (D) 

§ 42, 3 Û1t'07tL1t'r6v-roov I N : 1t'porrm7tt'6\l-roov B 0 ]] 4 !\loxÀou(.l.év"t) 
1 D : è\IOXÀOU<r&v B 0 N. 
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du corps qui lui est attaché, mais encore contre quantité 
d'accidents extérieurs, au milieu desquels vit celui qui mène 
l'existence Inortelle, en sorte de leur résister aussi avec 
vigueur. 

40 Bien des phénomènes, en tout cas - nature de tels 
aliments, tels mélanges de l'atmosphère, assauts du froid, 
brillures des flammes, tant d'autres provoques naturelle­
ment selon certaines raisons particulières ou qui fondent 
sur nous par hasard -, causent à notre libre arbitre, par 
suite de son union au corps, un trouble peu ordinaire : 
la nature de nos corps ne supporte pas ces irruptions de 
l'extérieur, elle se laisse dominer et vaincre par ces phéno­
mènes extérieurs qui se réalisent selon leur nature propre. 
41 Et encore, puisque nous vivons avec un grand nombre 
d'hommes et que ceux qui ont reçu en partage la même 
essence que nous s'emparent à leur gré de notre liberté, par 
le moyen de leur volonté libre, il s'ensuit que nous serons 
soumis aux idées d'autrui si leur libre arbitre use de nous 
en tel sens pour le corps ou pour l'âme. 42 De même, en 
effet, que notre nature corporelle est souvent vaincue par 
les événements extérieurs, de même parfois la volonté, 
importunée du dehors par une infinité d'autres volontés et 
persuadée par son jugement autonome, se livre à l'action 
du dehors et devient tantôt meilleure tantôt pire ; car de 
mauvaises relations s'entendent à avilir, comme inverse­
ment à améliorer, la compagnie des honnêtes gens ; << car 
les mauvaises compagnies corrompent les bonnes mœurs 1 >>; 

de même aussi la fréquentation des bons améliore et sauve. 
43 Mais si, par les paroles de ceux du dehors qui l'assaillent, 
la faculté rationnelle de l'âme est emportée à la dérive, 

1. C'est, avec Act. 17, 28 et Tite 1, 12 (cf. P.E. V, 31, 3, 6, n. ad loc.), 
l'une des trois citations poétiques de s. PAuL, qui reproduit ce vers 
(de la Thaïs de Ménandre?) dans la ]re aux Corinthiens. Est-ce à 
travers l'Apôtre qu'Eusèbe le connaît ? - Sur les trois citations, 
cf. N. ZEEGERS- VANDER VORST, Les citations des poètes grecs chez 
les apologistes chrétiens du 1 ze siècle, p. 19-20. 
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fJlJ.'i:V 't'E: &pp~'t'OtÇ O~XOVOlJ.E:'i: À6yotç, E:ÔYJV(WÇ 't'à TC<iV atcxxu(3e:p­
vù)acx; rcoÀÀ&. 't'e: xcx:t 't'Wv xcx't'd: cpùaw ère~ 't'à npoa~xov 't'o'i:ç d 

xcxtpo'i:ç !J.E:'t'cxaxe:u&~ouacx auve:pyoüa&. 't'E: xcxt aulJ.rcp&.'t''t'ouacx 
.... ' ' ~ .... l .... ' ' ''"1. t'l. [ -' ,, 't'OLÇ E:<fl YJ!J.LV XCX 't'OtÇ E:X't'OÇ 1CCX11.tV O'U!J.t-'CX VOUO't ••jV oe:OUO'CX\1 

10 't'&.Çtv &7toVélJ.OUacx:. 

FONTES : § 43, 5 è:Àe:ueép«f> cppoV~!Lct't't = Plata Leg. IX 865 d 7; § 44, 
1 cpopcd xat &:cpop(oct : id, resp. VIII 546 a 5 et 8. 

lB OV(a § 45, 4)N(D) 

1. Cette définition de la Providence, pour laquelle j'ai utilisé la 
traduction de J. SIRINELLI, « est la seule que nous parviendrons à 
arracher à Eusèbe; c'est la plus explicite. Il faut avouer que pour un 
sujet de cette importance, dans un développement de cette dimension, 
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par contre la vertu propre de l'essence rationnelle retrouve 
sa vigueur et manifeste sa force vraiment divine, à l'em­
preinte du divin, quand, résistant à tous les assauts du 
dehors et triomphant de tout par sa libre fierté, sans que 
rien la fasse céder de sa vertu propre, elle se trouve prête à la 
sagesse; mais qu'elle se néglige, et ce qu'il y a de pire met 
en elle les pires dispositions, comme au contraire elle 
s'améliore par les soins qui lui viennent de l'extérieur . 

44 Pourquoi ajouter à cela que les fécondités et stérilités 
d'âmes et de corps comme les nôtres, qui, par quelque 
coïncidence, correspondent bien au gouvernement universel, 
étant bien et correctement d'accord avec le Tout, pro­
duisent dans les diverses parties, et spécialement dans ce 
qui dépend de nous, des mouvements de toute sorte en 
surabondance ? 45 Mais pour les événements généraux, 
c'est-à-dire ce qui arrive de notre fait et par notre causalité, 
ce qui arrive par accident de l'extérieur et ce qui se produit 
selon la nature, une seule force toute-puissante y préside, 
la Providence de Dieu, qui circule partout, elle qui gou­
verne le plus souvent par des raisons divines et pour nous 
indicibles, qui d'une main légère dirige le Tout et apprête 
une grande partie des phénomènes naturels en accord avec 
les circonstances, participe et aide à ce qui dépend de nous 
et détermine pour les événements venus du dehors l'ordre 
nécessaire 1. 

Orl~lne du mal 
46 Une fois les faits répartis de 

cette façon en trois catégories, ce 
qui dépend de nous, ce qui se produit selon la nature, ce qui 
arrive par accident, et si tout se ramène à un seul ordre•, 

elle est assez sommaire : adaptation des données naturelles aux cir­
constances, collaboration apportée aux actes volontaires, détermi­
nation de l'ordre des événements » (Les vues historiques ... , p. 360), 

2. Ou avec G. F. Chestnut (cf. supra, Introd., p. 16 ct n. 5) : «si 
tout se récapitule sous un seul logos Xl, 
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FONTES:§ 48, 5~6 = Num. 20, 17; §50, 1 = Plato resp. X 617 e 4-5. 

I B 0 V (ad § 49, 12) N (D) 

§ 47, 6 ~o3l~ouao I : 63e6ouao B 0 V N Il 7 63e6eo 1 : ~œ3l~eo 
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celui qui vient du dessein divin, il n'y aura plus de place 
pour le thème de la Fatalité. 47 Mais nous pourrions 
trouver là ce dont disputent la plupart des gens, la source 
du mal, qui n'a de place en aucun des phénomènes naturels 
ni dans les corps ni dans les essences, encore moins en ce qui 
arrive du dehors accidentellement ; on ne la trouverait 
que dans le mouvement autonome de !"âme, et là, non quand 
elle marche selon la nature et suit le droit chemin, mais 
quand, s'écartant de la voie royale, elle s'engage, par sa 
propre résolution, dans la route contraire à la nature, étant 
sa propre souveraine. 48 Puisque, pour le tenir de Dieu 
comme un privilège éminent, elle se trouve libre et indé­
pendante, ayant reçu parmi ses attributs d'être arbitre 
de ses propres impulsions, la loi divine, qui forme avec elle 
un attelage naturel, à titre de flambeau et d'étoile, lui 
parle du dedans en lui faisant écho et lui dit : 11 Tu iras par 
la voie royale sans dévier à droite ni à gauche n; en quoi 
elle nous apprend que royale est la marche selon la droite 
raison. 49 Car c'est là une loi naturelle que l'artisan de 
!"Univers a remise à toute âme pour !"aider et la soutenir 
dans ses devoirs : par la loi il lui a montré le droit chemin, 
par la liberté autonome qu'il lui a donnée il a fait que le 
choix du meilleur lui méritât louange, approbation, récom­
penses et les plus grands prix pour ses succès, vu qu'elle 
réussit sans contrainte, par une résolution autonome, alors 
qu'elle pourrait choisir aussi bien le contraire; par suite, 
inversement, celle qui a choisi le pire mérite blâme et châ­
timent, car c"est de sou propre mouvement qu'elle néglige 
la loi naturelle et engendre un principe et une source de vice 
en se conduisant mal non par quelque nécessité extérieure, 
mais par une résolution et une décision libres. 50 " La res­
ponsabilité est à qui a choisi; Dieu n'est pas responsable. " 
Car Dieu n'a fait mauvaises ni la nature ni l'essence de 

B 0 V N Il § 49, 5 o!m~oua[ou 1 : oô6exoua[ou B 0 V N Il 8 oÔT<~OU· 
ol<P 1 D: oô6exoualw BOV N 119 &ç I 0: xol V NIl§ 50, 13~13è I. 
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~Ôcr(e<v" &ye<~ij) y.Xp oôaèv 1tÀ~v &ye<S.X a"l)fUOupydv Sé"''" 
e<ye<6ov al: 1te<V 6 'I"L xe<-rà <pÔow <jlu)(jj aè n;occrn ÀoyLxjj xe<-rà d 

5 ((}' 1 1 ' t' 1 ' 
TUO'LV 7tctpecr-rt 't'o CW't'E:~OUO"W\1 &.yc<f}6v x.cd 't'OÙTO ~1t' &.yoc6&v 
rx~ é ' 51 "' ' ' Lp <TEL yeyeV')f'€VOV. 'VOCUÀWÇ aè 6-re n;pocneL OÔ ~V 
cp~ env c&nocTéov· oô yàp xoc-rà cp6ow, 7tocpà <pÜcrtv' 8è ocÔT1) 
!tVE:'t'OCt Tà q>et.ÜÀOV, 7tpooctpÉ:cre:ooç av &_)..)..' OÔ cpÔcre:(I}Ç ~pyov• 
'l' y.Xp "'"P'iîv Mv"~-''' -r'ijç -r&ye<Sou e<[pécrewç, 6-re 1-'~ -rou-ro 

5 e:~ÀE:'t'0 1 éx.Ùlv 8è 't'à x.pe:1:'t''t'OV &.7te:cr't'p<iq>"'} 't'OÜ xe:(povoç (LE:'t'0:-

7t~t~6e:(ç, ·de; &v 't'06-rcp 't'61toç &7tocpuy9jc; ï..eJ7tot't'O 't"Yjc; olx.eùtc; 
cttTte{) xrxTocO"t'&:v-n v6crou 't'OÜ 't'e: O'U(Lq>(rcou v6fLOU O"co-r9jpoc; 
o!oc xcd loc't'poü nocpoc!l-e:À-Jjcrav-rt; 52 (0 81) 't'OÛ't'CùV &rc<ÎV't'(t)V 

1-''laev~ Myov nmoul-'evoç &v&yx'lç -re xe<t &cr-rpwv <popiiç 
~vocp-rwv 't'à 7t&v-roc -rY}c; -re: -r&v 7tÀ1JfLfJ.E:ÀOu!J.éV(t)V &.v6p6>7totc; 
oc:o[TC((.(c; (L~ èÇ ~!J.&v dvC<t cp&crx.(t)v -rà IXt't'ta, &:J. . .t ... ' èx 't"Yjç T<X (251) 

5 7tctv-roc x.tvoÔcrt)c; 8uv&:tJ.e:Cllç, 1t&ç oôx &.v6crLov xcd 8ucrcre:~1} 
À?ytcr~-tOv dO"tpépot &v; 53 Ehe: yàp IXÙ't'Ô/LIX't'OV xa!. &7tpo­
V01J't'ov 6d1J -rljv 't'OÜ 7CIXV't'àç cpopdv, tÀiyxot't'' &v &v a1h66ev 
&6eoç, 1tpÔç -rij) xe<t oc~Àe1t'\"eLV 1tept ~V n;ocvcro<pov àpf'OV(e<v 
xa!. -rljv ;&v O)..wv 8t&'t'aÇtv eO xa!. è:v x6cr!J.<:-> -r~v 8t' a~Wvoç 

5 ~(v1Jmv o:_vaxuxÀO~fJ.iv'2,v' d-r~ 6eoü 7tp6vmav &yetv xa!. cpépe:tv 
e:7tt~-ra-retv "t"e 't'ote; 7tacrt X/Xt 7t1Xvcr6cp<:-> ÀÔY<:-> 8tmxe!v 6!-Lo­
Àoy-qcre:t, où8' oÜ't'w 't'OÜ 8ucrcre(3oüç è:x7tbpe:uye: -rl}v &.'t'o7t(av 
t7te:t8à"'''6' ~ '1 ' ... 'l 't'(i)V EV IZY fiW7tOLÇ IX!J.IXfl't'IXYOfJ.EYWV "t"OUÇ /LèY 7tÀ1)/L/LE- b 
ÀOUY't'IXÇ &.7toÀ6e:t, &ç 1 /L1J8èv "t"ÙlV â"t"Ô7tWV è:Ç olxe:iaç yvW!J.1JÇ 

10 aLe<1ten;pe<yf'SVouç, &vocyeL aè ~v e<(-r(e<v -rwv xe<xwv ~nt ~v 
xe<S~Àou n;p6voLe<v, 'Av&yx')v e<~v xe<t E11-'"Pf'SV')V &no­
xaÀwv xa!. 7t&cr1)c; 't'~ç è:v &v6pW7totç a~crxpoupy(aç xa!. &.pp1J­
't'07tot(aç chfJ.ÔTt)'t'Ôç 't'e: xoc~ !J.Latcpoviac; al-r(av e:!vat Àéyoov. 

lB 0 N (D) 

Il 
§51, 5 &7teo<p&<p~ B 0 N: &,eo.p&<peoc, 1 &7tea<p&<pe~ susp. Mras 

§52, 5 8uaae~~ 1 : &ae~~ 0 N (del. B) Il § 53, 2 &v 1 : w~ ON 
(clef. B) Il 7 W<-o1t!ocv] och(ocv Viger i.m. 

1: Après l'axiome du hiérophante de la République, voici un sou­
vemr probable du passage célèbre du Timée sur la Bonté divine 
(29 d-e) ; l'expression oô Oé!J.L<;, que PLATON applique si souvent aux 
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J'âme : à qui est bon il n'est permis de créer que du bien 1 ; 

or tout cela est bon qui est selon la nature ; et toute âme 
raisonnable possède selon la nature un libre arbitre bon et 
orienté vers le choix du bien. 51 Quand elle agit mal, il ne 
faut pas s'en prendre à la nature; car ce n'est pas selon la 
nature, mais contre celle-ci que lui vient le mal, qui est 
œuvre de la liberté et non de la nature ; car si quelqu'un 
disposait du pouvoir de choisir le bien, quand il n'a pas 
choisi le bien, mais volontairement rejeté le mieux pour 
prétendre au pire, quelle échappatoire lui reste-t-il, s'il 
s'est rendu coupable de sa propre maladie et a négligé la 
loi innée qui pouvait le sauver à l'instar d'un médecin ? 
52 Ainsi donc, ne tenir aucun compte de toutes ces consi­
dérations, faire tout dépendre de la Nécessité et de la révo­
lution astrale, dire que le dérèglement des fautes humaines 
n'a pas sa cause en nous, mais dans la puissance qui meut 
l'Univers, comme ne serait-ce pas présenter un raisonne­
ment impie et blasphémateur ? 53 En effet, ou bien on 
ferait spontanée et imprévisible la révolution du Tout, et 
du même coup on s'avérerait athée, outre qu'on fermerait 
les yeux à J'harmonie pleine de sagesse, à la disposition de 
J'Univers qui déroule en un ordre parfait son mouvement 
séculaire ; ou bien on reconnaîtra qu'une providence divine 
conduit, porte, régit le Tout et le gouverne par un conseil 
infiniment sage, et même ainsi on n'échappera pas à l'extra­
vagance de l'impiété, puisque dans le cas des fautes 
humaines on absout les coupables, sous prétexte qu'ils 
n'ont commis de leur propre volonté aucun de leurs crimes, 
et rejette la responsabilité du mal sur la providence univer­
selle, en l'appelant Nécessité et Fatalité, pour en faire la 
cause de toute l'indécence des hommes, de leur infamie, 
de leur cruauté, de leurs meurtres. 

normes divines, se trouve deux fois dans cette partie du dialogue, 
29 e 4 et 30 a 6 ; voir dans mon Lexique de la langue philosophique et 
religieuse de Platon, (Coll. des Univ. de France), Paris 1964, p. 248, 
les autres cas platoniciens. 
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FONTEs : § 58, 1-3 : Ps.-Plut. de placitis philosophorum 28 885 b · 
S.V.F. II 917. ' ' 

r o v (a § 54, 5) N (D) 

Dieu peut-Il 
être l'auteur du 

mal? 
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54 Et quelle autre position pour­
rait-elle être aussi impie ? On 
représente le Dieu de l'Univers, le 
créateur même et l'artisan de ce 

Tout, comme obligeant par contrainte tel qui ne veut pas 
pratiquer l'impiété à le faire, à être, en vertu de la Nécessité, 
athée et blasphémateur envers soi-même; tel autre, qu'il 
a lui-même constitué mâle de sa nature, à subir contre 
nature, non par choix, la passivité du sexe féminin ; un 
autre à devenir homicide, non de son plein gré, mais sous 
la contrainte de la nécessité que Dieu lui impose, en sorte 
qu'on ne soit même pas fondé à blâmer les coupables et 
qu'il faille ou bien refuser de voir là des fautes ou faire de 
Dieu l'auteur de tout mal ? 55 Car que ce soit lui en per­
sonne qui, présent à tout, voyant tout, entendant tout, 
force à de telles actions, ou qu'il ait créé le mouvement de 
l'Univers et telle révolution des astres pour produire ces 
actes ou y contraindre, celui qui a conçu pareil instrument 
et agencé le filet où tombera la proie, sera personnellement 
aussi responsable de ces prises. 56 Ainsi, que ce soit lui, 
par lui-même ou par quelque autre nécessité qu'il agence, 
qui plonge dans ces maux les hommes malgré eux, ce sera 
lui et non un autre l'auteur de tout mal, et on n'aura plus 
le droit de dire l'homme coupable d'une faute : ce sera le 
Dieu son créateur. 57 Mais pourrait-il y avoir un autre 
discours plus impie ? Celui qui introduit la Nécessité élimine 
par là même Dieu et la Providence divine, comme celui 
qui met Dieu à la tête de l'Univers détruira la thèse de la 
Fatalité. Ou bien, en effet, Dieu et la Fatalité seront iden­
tiques, ou l'un différera de l'autre; or on ne saurait les 
identifier. 58 Car si l'on définit la Fatalité comme une 
chaîne de causes, qui de tout temps dépend, sans déviation 
ni changement, de la révolution des astres du ciel, comment 
les éléments corporels ne seraient-ils pas antérieurs à la 

§57, 1 ait. &v--om. I. 
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oU 7tp6-rep<X &v et1J -rijç df.!<XP!LÉ:V't)<; -rd: O'Cùfl.<X't'tx<X a-ror.(x.etoc, 
5 è~ &v xat -rd: oôp&vta cruvécr"n)x.ev, &v 'rljv diJ.ccptJ.É:V1)V cru11-~e- b 

~1)x6ç ""' crUfl.7t't"<ùfl.IX Àéyo• &v ""'' etx6't"wç; 59 K<Xt 1t&ç &v 
't"oc•\'t"ov d1) 't"O crUf1.~<~1)XOÇ 't"OLÇ mo•xdo•ç 't"éfl &1tt 7tcXV't"<ùV 
6eép, et 8~ '<OC cr't"o•x<Loc &ljiuxoc xoct liÀoyrt. Xrt.'t"oc ~v otxdocv 
' e - ' • "' e ' "" ' e:1tt e:wpe:t.'t'<Xt q>uar.v, o oe e:oç t;;~W O'<ùfl.OC't'Cù\1 œÙ't'o~w~ x.cà 

5 croq>(rt. 't"UYXcXV€< tflv, 't"'ijç &~ IXÔ't"Oil 31)f1.Wupy(ocç 't"OLÇ n Xrt.'t"OC 
J.LÉ:poç a't'or.xdor.c; xocl -rî) -r&v 8ÀCùV 8r.ctxocr!J.'f)cre:t TY)v &7t6Àttuow 
8(ùp00fLe:voc;; où 't'cxtvt"àv &pa Oe:Oç xcà e:ip.ocp!1-É:V'1). 60 El 8è: 
~\ J!. 1 ... ' , ''\). 

ol) t;;'t'e:pov, no-re:pov xpe:r/t"'t'OV; rxÀÀ ouoè\1 't'OÜ 6e:oü x0CÀÀtov c 
où8é "Tt 8uvoqJ.tX6>'t'e:pov· oùxoüv xp<X't'~cre:!. xo:t 7te:ptÉ:a't'<Xt -roü 
xdpOVOÇ ~ crurxwpô\v XIXX07to•éfl 't"UYXIXVOUcrl) 't"'/j df1.1XpfJ.évl) 

5 IXÔ't"OÇ &v &q>éÀxmTo ~v oc1T[ocv, 8ç 3uvoc't"oç &mcrxerv ~v 
X<Xxoreor.àv &v&yx't)V oùx È7tO("I}ae: 't'OÜ't'o, &v~xe: 8è &cpe:-rov è1tt 
ÀÜ!l-YJ xoct 8r.occp6op~ T&v cbe&v-rwv, fJ.&ÀÀov 8è aù't'àç -ro\}ro 
dpy&aoc-ro, d 8~ 7t0CV't'CùV x<Xt ocù-tijç df1-0Cpfl.É:V1JÇ rcot1}'t'~ç xat 
81J!J.toupy0c; da0Cyo1.-ro. 61 Et 8' oô8e:lç <XÔ"t'<}> J..6yoç "t'~Ç "t'OÜ 
7t<XV"t'0ç 8t<X"t'&:~e:Cùç, &6éCùv <XÎ56tç &v<XxUtlJe:te: <pCùv-f], npOç ~v 't'à<; d 

&xoch; &nox/..e:ta"t'éov, -rijç èv6éou npovo~<Xç x<Xt 8uv&:(J.e:Cùç 
lvocpyôlç &vocq>oc.voUcr1JÇ tocu~v g" n 't"WV xoc06Àou 7tocvcr6q>wv 

5 X<Xt "t'EXVLX&V &no"t'e:ÀE:O'(J.(h-Cùv ftx "t'e: "t'&\1 X<X6' ~(1-êZÇ &V<X(J.<pt­
À~ywç ~v &Àeu6epov xoct ocÔ't"e~oucr•ov 't"'ijç Àoy•x>jç ljiux>jç 
8uv<Xfl.<V 7t<Xpoc3e<xvuf1.évwv. 62 Koce' ~v xoc['t"o• fl.Up[wv 
it~Cù6e:v è(J.no8Wv -r1j "t'e: "t'OÜ O'dlf.t<X"t'OÇ <pUGet -r<XÎ:c; "t'e: X<X"t'd: 
7tpooc[pecnv lq>' ~fl.LV 6pf1.1XLÇ xoc't"& ""' ""fl.~<~'JXOÇ 7tpo""'"­
't"6v't"wv, 6f1.wç 7tpoç &""'""""' 't"'ijç ""'""" .Pux~v &pe't"Yjç '<o 

5 èJ..e:06e:pov &v"t'éxe:t, &f.t<XXOV K<Xi &-f]TI1)"t'OV è<p' ~(J.Î:V "t'&v X<XÀ&v 
~v octpecr.v lm3e<xVUfJ.evov. 

1 63 Toil't"o 3~ fJ.cXÀ'""" xoct 6 7t1XpÔ>v xoc•poç 't"'ijç 't"oil aw't"'ij- (253) 

poç ~fl.WV 3•3occrxocÀ[ocç gpyo•ç IXÔ't"OLÇ 7t1Xp<cr't"~croc't"o. "Q't", yocp 
't"IXU't"<X IL~ lji6q>o• xoct xevoc P~fl.IX't"IX, 7tcXp€cr't"[ cro• 't"OV 't"WV 6eoae-

lB 0 V (ad § 60, 4) N (D) 

§ 60, 6 t1rot~os <oiho I : t7réO)(SV B 0 N Il § 61, 2 &vaKo~sts] 
<&v> &v!XKU!JieLe sus p. Mras. 

LIVRE VI, 6, 58-63 157 

Fatalité, eux dont les êtres célestes sont formés, eux dont 
la conjonction accidentelle mériterait le nom de Fatalité ? 
59 Et comment cette contingence élémentaire serait-elle 
identique au Dieu suprême, si les éléments apparaissent, 
de leur nature propre, sans âme et sans raison, tandis que 
Dieu, étranger aux corps, se trouve être la vie et la sagesse 
mêmes, qui fait jouir de sa création les éléments par­
ticuliers et l'ordre de l'Univers ? Dieu n'est donc pas iden­
tique à la Fatalité. 60 Et s'il en diffère, lequel est supé­
rieur? Mais rien n'est plus beau que Dieu, rien n'est plus 
puissant; il dominera donc et l'emportera sur son inférieur, 
ou s'il accorde à la Fatalité d'être malfaisante, il s'attirera 
la responsabilité (du mal), lui qui, alors qu'il pouvait 
arrêter la Nécessité malfaisante, ne l'a pas fait, mais l'a au 
contraire lâchée en liberté pour la perte et la ruine de l'Uni­
vers ; ou plutôt c'est lui qui a agi, si on le représente comme 
le créateur et l'artisan de toutes choses et de la Nécessité 
même. 61 Mais s'il n'a aucun rapport avec la disposition de 
J'Univers, voilà que s'élèvera la voix des impies, à laquelle 
il faut fermer nos oreilles, puisque la providence et la puis­
sance divines se manifestent clairement par les réalisations 
d'intérêt universel si pleines de sagesse ingénieuse comme 
par celles qui nous concernent et où apparaît sans équi­
voque la force libre et autonome de l'âme raisonnable. 
62 En ce domaine, une infmité de contretemps ont beau 
fondre accidentellement de l'extérieur sur la nature du 
corps et sur les mouvements qui dépendent de notre volonté, 
néanmoins la liberté de la vertu de l'âme résiste à tout, 
manifestant en nous, inexpugnable, invincible, le pouvoir 
de choisir le bien. 

63 C'est ce que, par les faits 
Les témoignages eux-mêmes, démontre surtout le 

des martyrs temps présent, qui a vu l'enseigne-
gnement de notre Sauveur : pour voir que ce ne sont pas là 
vains bruits de paroles, tu peux regarder le combat des 
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(3Wv &yWwx èrn~"Aé:lJ,otXt xcd auvt8e'L\l 't'oÙç npoC(tpé:cre:t !XÙ6e:-
5 xoucr(c:> -roùç n6vouc; -r&v ônèp e:ùcre:(3docç &6Àwv &voc8e:3e:y(J.É:­

vouç, oôç xoc6' 8À"IJÇ 't"'ijç &v6p6mwv otxou[.téV"I)Ç [.tUp(oc 7tÀ~6"1) 

'EÀÀ~vwv -re xocl ~<Xp~&pwv ive3dl;,oc-ro, """"'' [.tl:v 7tpo6U[.tWÇ 
\ \ '"' ' .(. { ' { "" ~.\._ 1 't'tXÇ X.IX't'OC 't'OU O'Wf.l.IX't'OÇ U7t0fLE~VOCV't'!X tXtXLIXÇ, TCOC\1 0& (3!X0"0::\I(I}\I 

d8oç cpcu8p<J) -re{> npocrdlm:p 3tû.66v-ra x!Xt TÉ:Àoç noÀu-rp67totç h 
10 O"X~f.Lo:;crL 't'~V &7t0 't'OÜ cr@!J.<X't'OÇ "A6crtv Tf}<; tJ.oux:rjr;, &cr7t!XO''t'Ù)Ç 

xoc-rrx3e:~&!J.e:Vœ. 64 Kcd f.L~V où8e:lc; èv-rtXü6œ "A6yor;, È:7ttTpétfie:te: 
M ~ ( ' ' - a II .... ' '!: ,... 1 ' ' ras ~ tjV EL!J.tXpfLEVYJV Oct't"LIXO'V!Xt, OU yocp O'ot E!., !XtWVOÇ 't'OtoUO'oE 

311 '"' ' ' 0 ' .. ' - • ' "' ' ' IXVA1)'t'IXÇ EUO'EpE:LO::Ç 'IV€"(XEV 1) 't'(l)\1 v.O'Tp(ùV <popoc; 'l 7tO't'E 0 

't'&v &v6pd>7tCùV (3(oç npO TI)ç TOÜ crwTYjpoç 1Jf.L&V dç 7t&.V't'tXÇ 

s &v6p6mouç ""'""'~À"I)6d""")ç 3t3MxocÀ[<Xç -rotbv3e 7tpo~é~À"I)-
't'!Xt xocfi' ÛÀ1)Ç 'T~Ç &v6pÙHtWV O~XOU(J.É:V1)Ç !J.yêJvoc; 

65 IIoü 31: -rotwvSt Mywv StSocax&"Atov, SetatS<Xl[.tovoç [.tl:v c 
7tÀ&.v1}Ç &vo:;tpE't'tx6v, é:vOc; 3è 't'OU È:1t~ 7t0CV't'WV 6eoU yvWcrewc; 
8t8!XX't'LX6v, &7t!XO'LV &v6pW7totc;, ''EÀÀ1Jcr( 't'e xd ~ap~&potc;, 
6 1t/Xc; !XlWv ~veyxe; 66 Ttc; 3è è:Ç d&voç 't'iJw 1t&À!Xt &ot3C!LWV 
cro~&v, eh' oùv ~&p~!Xpoc; e'l't'e ''EÀÀ1JV, 't'OtiXcr8é 7tO't'e ~Çtdl61J 
df.Ulp~V1JÇ &c; de; 't'àV 0"6!L7t!XV't'!X X60'f.LOV 3t!X~!XV~ X!X't'!XO'Tf}­
aa<L -rov Ù7t' whoü 7tpo~À"I)6Év-roc À6yov yvwa6év-r<X -re [.téXpL 

5 X!Xl 't'ÙJV è:crx!Xn&v X!XL 6eoU 36Ç!Xv 7t!Xp& 't'OÎ:c; !XÙ't'(j} x!X6wmw­
f.tévotc; X't'~cr!Xcr6at; 67 El 8è 't'!XÜ't'e< è:Ç !Xl&voc; of5't'' ?)v of5't'e d 

yéyovev of5't'e &xo!XÎ:Ç ~xoucr't'!Xt, oùx 1jv &p!X dpf.LO<; !Xl't't&v x!Xl 
~ ' ' , " ,.... ' ,, ~ _\ ... , ... ' CXV!X"(X1J 't'O 't'OU't'<.ùV !Xt't'LOV' 7t0CA!XL "(!Xp !XV otcx 't"tJÇ !XU't'1JÇ !XV!XXU-
KÀ~O'E<.ùÇ X!X~ 7tept~opiXc; 't'&v &cr't'p<.ùv où8elc; 1jv ~66voc; xd 

5 &ÀÀouç njc; !XÙTYjc; 't'Uxeï:v yevécre:Wç 't'e x!Xl d!L!Xpf.téV1JÇ. 68 'Ex 
1tO(<XÇ al: lfp<X el[.t<Xpf'ÉV"I)Ç 0 [.tÈ:V i)[.thepoç aw'r1)p 6eoç im<pa<­
vdç Xoc6' 8À"I)Ç 't""ÎjÇ o1XOU[.tÉV"I)Ç &v"l)y6p<UTOCL, o( aè 7t<f.ÀOCL 

FONTES: § 67, 1-2: cf. 1 Cor, 2, 9. 

IB(ad §67,4&oTprov)OV(a §66,2"El.l.~v)N(D) 

§ 64, 1 èv't'ocÜ€1' <&v> susp. Mras J! § 65, 1-2 8etm8a:L!J.ovoç v.èv 1tÀ&V'1)Ç 
I : 8e<ot8œt!wv(ou; ~èv B 0 N Il § 67, 5 &l.l.ouç Viger : &l.l.otç I 0 V N 
JJ § 68, 2-3 è1ttcpowelç Qpo (Estienne) : è1ttcpavljç; I Qao V N. 
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saints et contempler ceux qui de propos délibéré ont assumé 
les peines des luttes pour la piété, comme en ont montré, 
sur toute la terre des hommes, des myriades de Grecs et 
de Barbares, supportant de bon cœur tous les sévices cor­
porels, gardant un visage serein à travers toute sorte de 
tortures et, pour fmir, accueillant avec enthousiasme, sous 
des formes diverses, la séparation de l'âme et du corps. 
64 Or aucune raison ne permettrait ici d'accuser la Fata­
lité. Où donc, de temps immémorial, la révolution des 
astres a-t-elle engendré pareils athlètes de la piété ? Quand 
la vie humaine, avant que la doctrine de notre Sauveur ne 
se répandît parmi tous les hommes, a-t-elle produit pareil 
combat sur toute la terre des hommes ? 

65 Où école de pareilles leçons, 
L'Incarnation propre à supprimer l'erreur super­

stitieuse, à enseigner la connaissance d'un seul Dieu 
suprême, a-t-elle été engendrée pour tous les hommes, 
Grecs et Barbares, par la succession des siècles ? 66 Lequel, 
de tout temps, parmi les sages autrefois chantés, Barbare 
ou Grec, a jamais été favorisé d'un destin tel qu'il a fait 
connaître au monde entier la doctrine exposée par lui et que, 
connu jusqu'aux extrémités de la terre, il s'est fait regarder 
comme Dieu par ses fidèles ? 67 Mais si, de tout temps, 
cela n'était pas, si on ne l'a pas vu, si aucune oreille ne l'a 
entendu, il ne fallait donc pas l'imputer à un enchaînement 
de causes, à une Fatalité ; depuis longtemps, en effet, le 
cycle même et la révolution des astres n'empêchaient pas 
que d'autres puissent participer à la même fatalité géné­
thliaque. 68 Quelle est donc la Fatalité qui a fait pro­
clamer Dieu notre Sauveur, quand il est apparu 1 sur toute 

1. A la suite du N.T., Eusèbe, comme la plupart des Pères, applique 
à l'Homme-Dieu les termes qui setvaient à honorer les souverains 
(Antiochus « Épiphane », ici èmcpocvdç) et les vainqueurs aux je~x : 
on «déclarait, proclamait » vainqueur, comme dans la ]re Pythtque 
de PINDARE, V. 32 : x&pu~ &;vée~7té V~V &;yyfAÀroV, 
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VEVOfL"'fLéVOL 7tO:pOC 't"E "EÀÀ'1)<rL Ko:t ~O:p~OCpOLÇ 6eot Koc6fip'1)V-
5 -r~t, xcà où8, &Xf..wr;, xcd3hp'YJV't'IXt ~ 8trX 't'1}ç 't'OU véou 6eoü 

a.ao:crKo:À(o:ç; 69 'ltO(O: S' ex/nov d[Le<p[LéV'1) 6eov a'1)fLLOupyov 
&rc&v-rwv rc&crtv &v6pWrcmç xcc't"'f)yyetÀev, e:Lt-tctP!LÉV"t)V 8è f1.1) 
dvcxt tp&wxt èÇ1)v&yx.cme:; xcd 1t&'>ç 1) dfJ.IXP!l-Év1) 1.1.1) dvat 
éocut'~V Àé:yetv 't'e: XO!i tppovdv è~t&cro:;'t'o; 't't 8è ot 't"Yjc; 't'OÜ 

5 O'Cù't'1}poc; 1)p.Wv 1 e:Ùcre:[3oüc; ~ve:xcx 8t8cxaxaÀ(cxc; 7tctV't'o(ouç (254) 

&6Àouc; n&.f..at -re: np6Tepov ~ywvtafl.évot xcxL e:Lcré:-rt 8e:üpo 
8tcx6/..oüv-re:ç; 

70 Mtiiiç &po: Ko:l Tijç o:Ô't"~Ç ~'t"ux.ov fLO(po:ç, 6lç Ô<p' l:vt 
À6yt{> x cà 8t8aaxcû ... (c,c 8ouf..w61)voct !J.(av 't'e yvWfJ. Y) V xcd 7tpocâ­
pe:mv èv8eLÇacr6at xcd lJiuxYjc; &pe-r~v !J.(av ëvcx 't'e: xocL Tbv ctÙ-ràv 
&voc8é:Çaa6at {3(ov xaL /..6yov &ycxrc1jaat 't'ÛV cd.J't'à\1 't'&.c; Te: 

' \ ' ~ ~ ~ '6 ~ ' ,, ' { 5 OCU't"IXÇ ayCX7t1J't'LXWÇ U7tO!J.E:LVCtL 1t!X <XÇ ot E:VO''t'IXOW e:ucre:(3e:~<XÇ. 

71 Kcd 't'(c; &v Op60ç -roU-ro cruyx!ùp~crete: À6yoç, vé:ouç xa-r<X 
Mras -raù-rè xaL npecr(3U-raç xaL lrciiv !Lé-rpov ~Àtxiaç &ppév(ùv -re xaf. b 
312 

61)ÀetWv yév1J cpUcre:tç "t'e (3o:p(3&p(ùV &v8pWv, olxe:·nxWv 6/LOÜ 
, ,À e ' À 1 , ~ 1 , 1 , , xo:t e eu e:p~(ùv, oy~(ùV "t'e xo:t rca~oe:~o:ç oq..te:-rox(ùv, oux ev 

s y(ùV(tf y~ç où&' ônà "t'oî:cr&e: yevof.Lév<ùV "t'OÎ:ç &cr"t'poLç, xa6' 
6À'1)Ç Sè 't"~Ç &v6pGl7t<ùV o1KOU[LéV'1)Ç, d[LO:pfLéV'1)Ç OCVOCYK1J <pOCVO:L 
(3e(3tCXO'f1.évouç -r6v8e 't"LVIi "T;ù)v 7t<X"t'p~(ùV &:rc&v"T;(ùV npo'7;Lf1.'ÎjO'at 
À6 ,,(, 'fJ..I •1 ~,~ 1 e-yov Xe<L "t'OV urcep e:uae:t-'eto:Ç e:voç 't'OU erc~ 7tOCV't"(ùV eou 
6&:v&:'7;0V &ya7t1)t'txWç É:Àécr6&:t -rOC -re rcepf. ~ux!fiç &6ocvaaf&:ç c 

10 e:O !L&Ào:; 86yf1.a'7;o;. n&:t8e:Oe:a6o:t xcd qnÀoaocpfo:v où -r~v tv À6ymç, 
t'~v &è St' ëpy<ùv rrpo-rt(-L1jaat; 

72 Te<:Ü"t'<X y<Xp &v et1} "T;a xe<:f. 'TUq>À(i} a~Àa, ~ç où8ef1.Liiç 
&v&yx"')ç, f1.C<6~cre(ùç &è xaf. 8t8&:axaÀb:ç oLxeî:e<: "t'uyx&:ve:t, 
o:ô6eKoucr(ou yv<ilfL'1)Ç Koct 7tpoo:tpécrewç tÀeu6épo:ç i:vo:py~ 
"t'uyx&vov-ra nape<:8dyf1.e<:'7;e<:. 73 ntvm-ro 8' &v xaL liÀÀe<: -roü 
npo(3À~f1.C<-roç rrapacr"t'o:-rtxcX f.Lupfo:;, &v 't'à 1tOÀÀà ne<:pdç e<:ù-ràç 
(J.È:V t"OÎ:ç dp1J!Lévotç &pxe:a6~crof1.at, ao~ Sè t'à crOv &v&.yv<ùO"fl.OG 

FONTES : § 71, 2 f'hpoV ~ÀtX!œ, : Hom. !1. 11, 225 (~~~- f'ÔTpOV), 

I B (a § 71, 5 xœ6') 0 V (ad § 73, 1 &).).œ) N (D) 
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la terre; abolir les dieux jadis honorés chez les Grecs et chez 
les Barbares, et cela par la seule doctrine du nouveau Dieu ? 
69 Quelle Fatalité l'a proclamé devant tous les hommes' 
Dieu artisan de toutes choses et les a contraints à nier la 
Fatalité ? Et comment la Fatalité a-t-elle obligé à dire 
et penser qu'elle n'existait pas? Mais qu'ont fait d'autre 
ceux qui, pour la pieuse doctrine de notre Sauveur, ont 
longtemps soutenu dans le passé des luttes de toute sorte 
et en traversent encore de nos jours ? 

70 C'est qu'ils ont reçu un seul et même sort, de servir 
sous un seul enseignement, une seule doctrine, de montrer 
une seule décision, une seule volonté, une seule vertu de 
l'âme, d'assumer une seule et même vie, d'accepter le 
même enseignement, de supporter contents les mêmes 
souffrances par leur constance dans la piété ? 71 Et quelle 
raison droite concéderait qu'il faille dire aussi bien des 
jeunes que des vieillards, des gens de tout âge et des deux 
sexes, des diverses natures de barbares, esclaves comme 
libres, instruits ou illettrés, et nés non pas dans un coin de 
terre ou sous tels astres, mais par toute la terre des hommes, 
qu'il faille les dire contraints, par une nécessité fatale, de 
préférer tel enseignement à tous ceux de leurs pères, de 
choisir contents la mort pour la foi en un seul Dieu suprême, 
d'apprendre à fond la doctrine de l'immortalité de l'âme, 
de préférer, en fait de philosophie, non celle des paroles, 
mais celle des actes ? 

72 Car un aveugle même le reconnaîtrait : tout cela ne 
procède pas d'une nécessité, mais d'une instruction et 
d'un enseignement; ce sont autant d'exemples frappants 
de décision autonome et de volonté libre. 73 On trouverait 
une infinité d'autres preuves de notre thèse; j'en omettrai 
la plupart, jugeant suffisant ce qui a été dit, et te laisserai 

§ 69, 1 «Ô-rOv] rtô-rS>V Estienne cô50t; Viger i.m. Il § 71, 9 &:yœ7t7)M 
-rtx&~ éÀéaOrtt 1 : &:0'1t'&arta0œt B 0 V N. 

1. C'est l'Évangile (eù-œyyéÀtov) et le « kérygme » apostolique. 

6 
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-rWv O"E7t't'&v crau tptÀocr6cp<.ùv X<X't'<XÀe:hJJC.ù O'X07te:tv, Ôlç &v d 

5 [L&OoLç 6crov &pa: -rwv XP"II"[L'fl3wv crou Oewv crorpw-repoç ~v 
xa:t j3eÀ-r(wv b &v0pW7tOÇ b -roùç Oa:u[J.a:cr(ouç XP"II"[LOÙç <Jieu3eëç 
&.7te"Aéyxwv x.cd 't'àv II06tov rxù-ràv ècp' o!ç ~XPî'JO'e: 1te:pt e:Lv-<x:p­
f.t.ÉV'Y)Ç ê7ttpprt.7tL~CùV. 

74 "Axoue: 8' oOv ai56r.ç -roü -rljv .or:&v ro~'t'CùV cpdlpocv -rà 
oLx.e:î:ov è7tOVO!J.&crctv't'OÇ aOyyp<X(..I.(.L<X, Ô>ç ei5 {1-ciÀ<X ve:cx.vmii) 
tppov~tJ.OC't't 't'àv 1tÀ&.vov -r&v rcoX'A&v xd <XÙ't'OÜ ye; 't'OÜ 'A1t6À­
ÀtùVOÇ èno:.vop6oÜ't'<Xt Sr.' ili\1 yp&cpe:t 't'<k8e: x.a-rOC "Aél;r.v· 

5 1 ~·. OITQ~ KAI AYTQN EAAHNQN OI (!>IAO~O(!>Ol (255) 

TA~ TQN 0EQN AYTQN ITEPI EIMAPMENH~ 
ô.OEA~ OP00TEPOI~ AITHAErEAN AOri~MOŒ· 

AITO TQN OINOMAOY 

7 

1 « ~è oOv tv Âe:Àtpoî:c; x.e<69icr6ar., !J-1} Su\1&.11-evov f.t'YJ~r et 
~oOf..oto O'L(ù7téiv. (0 8' 'A7t6ÀÀCJJV &pot 0 't'OÜ D.r.Oç uLàc; vuvt b 

, ' fi A ,À 'ÀÀ' !l ( ' ' ' ' Q (jouÀE't'<Xt, OU'X. O't'l. t-'OU E't'O:.t, <X u't'L U1C OCVOCYX"fJÇ EtÇ 't' 

(3oUÀ'Y)IlY)v<XL -ré't'<XX't'<Xt. 2 ÂoxêJJ 8é (.J.OL -rOC Àotnà tc<fv't'oc 7tOtpetç, 
èrte:t81) de; 't'OÜ't'OV -ràv )..6yov oùx. o!8' lhttùÇ Urc~x61Jv, oLxet:6v 

Mras ·n xaf. &~w?;~ l't'1)'t'O'II ?;1)'t'~O'€tv 7tp0Cy(L<X. 'A7t6ÀwÀe y&p, 't'6 
313 ye bà 't'otç aocpotç, èx 't'oU &:v6pwn(vou ~tou, &7t6ÀwÀev, ehe 

FONTES: §§ 1-42 ~ Oenom. fr. 14 Mullach (FPhG Il 379-385), 
p. 68-80 Vallette. 

ITERATIONES : § 74, 1-3 : Cf. V, 18, 6, 2-3, 

TESTIMONIA : § 2, 3 - § 3, 4 <Ï1t'6À(I)Àe •.• 1t'e~cr6tJ.e6et: = Theod, VI, 8. 

IBON(D) 

§ 73, 4 cre1t''t'00V 0 : O'OlpOOV I B N Il § 74, 5 'EI.I.Tjvwv om. tab. cap. 
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à examiner ta lecture de tes vénérés philosophes, pour que 
tu apprennes combien plus sage et meilleur que les dieux 
devins est l'homme qui convainc de fausseté leurs admi­
rables oracles et brocarde le Pythien lui-même à propos de 
ses réponses sur la Fatalité. 

74 Écoute donc, une fois de plus, 
Encore Oenomaiis 

celui qui a intitulé son pamphlet 
Les charlatans démasqués, et vois avec quelle juvénile audace 
il corrige tout à fait bien l'erreur de la foule et d'Apollon 
lui-même quand il écrit textuellement' : 

~·. Comment, jusque chez les Grecs, les philosophes ont, par 
des raisonnements plus exacts, réfuté les opinions de leurs 

dieux sur la Fatalité; extrait d'Oenomaüs 

Chapitre 7 

1 " Te voir ainsi trôner à Delphes, sans pouvoir, même 
si tu le voulais, garder le silence 1 Mais alors, si Apollon, 
fils de Zeus, le veut maintenant, ce n'est pas qu'ille veuille: 
c'est que la Nécessité le réduit à le vouloir'. 2 Et je me 
décide - tout le reste mis de côté, puisque je ne sais ce qui 
m'a conduit à ce propos - à rechercher un point par­
ticulier et digne de recherche : il a disparu, pour autant du 
moins qu'il dépend des savants, il a disparu de notre vie 
humaine, le gouvernail, l'étai, le fondement - selon qu'il 

1. Eusèbe va citer un dernier extrait d'Oenomaüs ; les autres rem­
plissaient la seconde moitié du livre V. 

2. Le commentaire de P. Vallette à son édition renvoie souvent à 
l'article d'l. BnuNs, «Lucian und Oenomaüs »,in Rlieinisches Museum, 
44, 1889, p. 374-396 ; les p. 382-386 donnent une analyse détaillée 
de ce chapitre de la P.E. 
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5 otax& '"'' <XÔ't"O et't"e ~Pl""' e'l't"e Xp"l)1tÏ:3<X bvoiJ.&\:wv xalpe., 
't"~ç -IJIJ.<'t"fpaç \:w~ç -lj t~oucrla, -1)v -IJ~J.eï:Ç IJ.èv <XÔ't"oxp&'t"opa 
-r&v &vayxato-r&:'t'<.ù\1 -rt6étJ.e6a, 6."1)~6xpt-roç 3é ye:, e:t f.L-l) 't't c 
~7t6:"t'Y)!L!Xt, xocl Xp6at7t7toç, 0 11-èv 3oü/..ov, ô 8è: -i)!Lt8ouÀO'V 
bnvoe:ï: -rà x&ÀÀto"t'OV -r&v &v6pwrdvtùv &7to8e'i:Çat. 3 'Af..f..ll. 
't'OÔ-rwv (Jl:v /..6yoç 't'Ocroü-roç, 8crov &v 't'tt; &ÇtGcre:tev &v6p(ù7tOÇ 
" '· 0 ' , ., ;J,• ' ' 0 - < - , 

Mras 
314 

w\1 o:.Vvp<.ù7totÇ E:t o 'jO'f) XOC!. 't'O ve:LOV "fl!J.(t)V XCt't'O:.crt'pOC't'êUê't'OCt, 

nanrii:, otC( 1tE:tcr611-e:6a. 4 'At../..' oùx dxàç où8è 3txatov, &nà 
yoi3v 't'OÔ"C'WV 't'e:>q..t.e<tpO(.LéVOtÇ 1JtJ.Î:V" 

èx6pè 7tep~x-rt6veacn, cpt)..' &:6av&-ro~crt OeoLcnv, 
e(O'CO 't'0V 1tpo~6ÀatOV IJ.X()}V 'Tt't::tpUÀIXYtJ.éVOÇ fjcro. 

5 Tl y&p, q>"l)crlv o 'Apyeï:oç, d ~out.oliJ."I)V, g~<cr't"( IJ.O' xocl 
3t>V"'IJ."''• et 1""' 36~"''• ~o-6oc• xal7teq>uMx6oc•; ~~""'"'"' et1to'ç 
&v, xat 36wt0'1Xt • ~ nWç &v aot 't'OÜ't'' t!y6> 7tpocré't'!X't''t'OV; 

6 Xetpoovoç cp(Àe 't'éx.vov &:yaxÀet-roto K&pucr't'e, 
ll~Àt0\1 èxrcpoÀt1t'6W Eù~oktc; &xpov bd:a6o:t, 
IJ.v6' Le:p&.v xWpo:v x .. t~etV 0"0~ 6écr<po:"t'6V ècr"t'LV. 
'A».' !et, ~~xt-n p.é».e. 

d 

7 -rH yap &ç &À1J6&ç bt' &v6p6:mcp -r( ècrcw, & 1 '' Arr.oAJ..ov, (256) 

xcà ~ou).:tj61jvc<L TI ~Àtov èx7tpoÀmEÏv xôpt6ç d!J.L èyW; xocl!J.~V 
~KOUOV rr.ocpà 7tOÀÀ00V xocf. aocp&v 5-tt 1 e:t JJ-01. 7té7tpW'tOC!. 
Eù~o(ocç &xpov txéa6oc!. xocl te:pav x<hpocv x-r(~e:Lv, xocl 'l~O(J.OCL 

FONTES : § 2, 7~9 : (Â"I)(J.6Xp~'t'o<;;) Aristot. gen. an. V, 8, 789 b 2-3, 
(XpUcrLTCrtot;) S.V.F. Il 978; § 4, 3-4 = Herod. VII, 148, Anth. 
Pal. XIV, 94; § 6, 1~4 = orac. 39 Hendess (Steph. Byz. s.v. K&pucr't'o<;;); 
1 ~3 : An th. Pal. XIV, 68. 

lB 0 N(D) 

§ 2, 5 ovo(U\I;wv xatpet l : b•o~&l;et B 0 N Il § 3, 3 avep&mo«; 
B 0 N: &:v€1p6lnouç I Theod. &:v€1proTC(voLç Estienne &v€1p6lrrou M. Bonnet 
(Vallette) Il § 5, 2 86i;a• l D : 861;« B 0 861;e<ev NIl § 6, 1 &yaxÀe<~oro 
Gaisford : &;ycxXÀU't'oi:o codd. 
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vous plaira de l'appeler-, c'est-à-dire la liberté dont nous 
affirmons l'indépendance à l'égard des nécessités les plus 
pressantes; alors que Démocrite, si je ne m'abusel, ainsi 
que Chrysippe, s'ingénient à faire du plus beau des privi­
lèges de l'homme, celui-là un esclave, l'autre un demi­
esclave. 3 A vrai dire, la thèse de ces gens-là mérite le 
crédit qu'un homme estimerait devoir à des hommes ; mais 
si c'est la divinité qui nous tombe dessus, aïe 1 aïe 1 qu'est­
ce que nous recevrons 1 4 Ce n'est, d'ailleurs, ni vraisem­
blable ni juste, à en juger du moins par ces vers : 

(Peuple) hai' de tes voisins, mais cher aux dieux immortels, 
Reste assis, sur tes gardes, à l'intérieur, le javelot en main2. 

5 Eh quoi 1 dit l' Argien, pour peu que je le veuille, il 
m'est loisible, et je puis, si bon me semble, rester assis, sur 
mes gardes 1 C'est loisible, répondrais-tu•, et en ton pou­
voir; sinon, comment t'adresserais-je cette injonction : 

6 Enfant chéri de l'illustre Chiron, Carystos, 
Quitte le Pélion pour arriver sur les hauteurs de l'Eubée, 
Où l'oracle te commande de fonder une terre sainte. 
Va donc, ne tarde plus 1 

7 Y a-t-il vraiment, Apollon, quelque chose au pouvoir 
de l'homme, et suis-je maitre de vouloir quitter le Pélion ? 
En fait, j'ai entendu dire à bien des sages que, si c'est mon 
destin d'arriver sur les hauteurs de l'Eubée et d'y fonder 

1. I. BRUNS (ibid., p. 383, n. 2) note le respect de cette incise pour 
Démocrite; la diatribe d'Oenomaüs ne viserait que Chrysippe. Mais 
Démocrite sera encore pris à partie au § 17, et les atomes du § 18 
sont bien les siens. 

2. Les Argiens avaf(';nt demandé à l'oracle comment recevoir 
l'invasion perse. Hérodote et l'Anthologie Palatine ajoutent un troi­
sième vers. 

3. C'est Apollon qui parle; Oenomaüs lui répondra; de petits 
dialogues animent ainsi toute la discussion (cf. I. BRuNs, art. cit., 
p. 383-384; P. VALLETTE, p, 155-157). 
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s x<Xl x-n&, &ce Àéyotç &ce !J.~, x<Xt ehe ~ouÀo[!J."I)V &ce !'-~· 
Et 8é !J.e 8ii: X<XL ~OUÀ"I)6ijvcxt 5 Tt !J.Ot tivocyx"l) eaTl X<Xl e( IJ.~ 
~OUÀO[!J."I)V ~OUÀ"I)6ijvcxt, <iÀÀoc cru, & "Arr;oÀÀov, mcr-ce6ecr6cxt 
8txcxt6Tepoç. 

&.yye~Àov IIctp(m.;, Tet.ecr(xÀeec;, &c; ae xeÀeÔro 
v~acp èv 'Hep(1J x·d~eLV eô8deJ...ov &.aw. 

'AyyeÀ& v~ A[cx - 'f'~<ret TOCX<X rr;ou Ttç TeTU'f'Ol!J.évoç ~ al: 
s èf..é::yx.wv -, x&v tJ.~ xe:Àe:Ucrnc;· 1té1tpw-roct y&p· xoct ~cr-rt 0&:croc; 

!J.I:V -1) 'Hep(cx vijcroç ~~OU<rt 8' err;' cxô~v llocptot, 'ApztMzou 
Toil E!J.OU u!oil 'f'POC<r<XVTOÇ 5Tt -1) vijcroç "'~"""I rr;ptv 'Hep[cx 
èx~e:f:t"o. Zù oùv, 8e:tv0c; y&p È7te:Çe:1.6e:1:v, oùx &véÇn, o!~Jttt, 
ocÔ't'OÜ o6Twc; ()v't'oc; &x.ocp(crrou x.cd 6poccréoc;, ge;, el !-'-~ crù 

b 

10 (J."t)VÜcroct tXÔ-réi) è~ouf..-fJ61Jc;, oôx &v 7tO't'e: lf]yye:tÀev où8' &v 
'Apx.Lf..oxoc; 0 ui.Oc; <XÔ't'oÜ Il<Xptouc; èi;e:v&y'Yjcrev oü3' &v oi. c 
II&:p1.01. 0&:crov c'{>x.'t)O'IXV. 9 Oùx. o!8' oOv el crù f..éye:tc; f,ll:v 
T<XUT<X, oôx o!cr6cx 8è & Myetç. 'A"'-' err;el crzoÀ~V lf.yetv 
èo(xoc~-te:\1 x.oct tJ.IXXpà 8tcxf..éye:cr6ott, 0 8è /..6yoc; oô tr&:pe:pyoc;, 
exiiv6 !J.Ot Mye (tawç yocp ""'' OÀ(ycx ex 7COÀÀWV &pxii)· 
10 'Apoc yé Tl e<r!J.OV eyw Te xcx! cru; 'f'd"l)ç lf.v. ToilTo 81; 
Orc66e:v tcr!lZv; -r(i) 7to't'' &poc 't'oi}t'o d8évat èxp(va!Le:v; 1) aùx. 
if.ÀÀo !xcxvàv o~TOlç &ç -1) cruvdcr6"1)cr(ç Te xcxt &v-c(À"I)<jltç -IJ!J.&v 
aÙ't'Û>V; 11 't't 8' 6-n ~li)&; Ècr!l-e:V 7t&c; 1tO't'1 &pa è:i;e:UpotJ.eV; d 
7t&ç 8' 6·n xcd ~~!ùv, c:i>ç fLÈ:V &v èy<h e'lnotfLL, &v6p!ù7tOL xcà 
&.v6p6m!ù\l 6 11-èv y6"1J<;;, 6 8è y6î')'t'OÇ &neÀéyx't'î')Ç' c:i>ç 8' &v aU, 

FONTES : § 8, 2~3 = orac. 58 Hendess (Steph. Byz. s.v. ®&ao<;). 

IBOVN(D) 

§ 7, 5 x-rt& B 0 V N (Wflamowltz, Kleine Schrlften, IV, 1962, 
p. 573) : Kct't'tOO 1 x·-daoo Mullach (Guenther) xo:St& Dindorf. 

1. Sur cet oracle, cf. F. LAssERRE, « L'historiographie grecque à 
l'époque archaïque », in Quaderni di Storia (Bari), 4, 1976, p. 132 et 
n. 54,- Voir plus haut P.E. V, 31, 1, 3, note ad loc. 
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une terre sainte, j'y arriverai et je la fonderai, que tu le 
dises ou non, et que je le veuille ou non. Et s'il me faut 
même vouloir ce que m'impose la Nécessité et le vouloir 
quand même je ne le voudrais pas, tu as des titres, Apollon, 
à être cru. 

Téléslclès et 
Archiloque 

8 Or il semble que je vais 
t'écouter encore : 

Annonce aux Pariens, Télésiclès, que je t'enjoins 
De fonder dans l'ile d'Éérie une ville ensoleilléel. 

Je le leur annoncerai, par Zeus - dira-t-on peut-être, par 
orgueil ou pour te réfuter -, même sans ton injonction ; 
car c'est le destin; et si Thasos est l'île d'Éérie, des Pariens 
y débarqueront, puisqu'Archiloque mon fils a déclaré que 
cette île jadis s'appelait Éérie. Toi alors, car tu es porté 
à la vengeance, tu ne supporteras pas, j'imagine, tant 
d'ingratitude et d'audace de la part de qui, si tu n'avais 
voulu le lui signifier, n'aurait jamais fait cette annonce; 
Archiloque son fils n'aurait pas guidé les Pariens, et les 
Pariens n'auraient pas colonisé Thasos. 9 Vraiment, je me 
demande si tu ne dis pas cela sans savoir ce que tu dis. 
Mais puisque nous semblons avoir le loisir même de discuter 
longuement et que la question n'est pas oiseuse, dis-moi 
donc - car peut-être suffit-il d'un sujet parmi beaucoup-: 
10 Sommes-nous quelque chose, toi et moi ? Tu dirais que 
oui. Mais comment le savons-nous ? Sur quoi avons-nans 
décidé que nous le savions ? Et qu'y a-t-il d'aussi apte 
à cela que la conscience et l'appréhension de nous-mêmes? 
11 Davantage, que nons soyons des vivants, comment 
avons-nous bien pu le découvrir ? comment, parmi des 
vivants, des hommes, pour parler ma langue, et parmi les 
hommes, celui-là un charlatan, celui-ci un réfutateur de 
charlatanisme' ? pour parler la tienne, celui-là un homme, 

2. Rappel du titre de l'ouvrage, ro1r~oo" 1pd>pœ (VI, 6, 74, 1). 
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6 ftèV /iv6p<ù1tO<;, 6 8è 6e6<;, l<IXO 6 ftèV ftrf.V~t<;, 6 8è <!Ul<Oq>rfVTI)<;; 
5 xoct ~"~"' yé ao• o6~w<; ~xov, Mvn;ep ~ywye &.Àw. 12 Ilw<; 

3' i5-r~ a~ocÀey6fJ.e:6oc tv 't'(j) 7t<Xp6V't't èyvG>xOC!J.E:V ; - T( cpfl<;; 
ocp' OÔl< 6p6w<; txp(V<XfteV ~V ~ftWV IXÔ~WV rf.n(À>jtjJW ~ij> 

1 ' 1. t ' "" 1 A À 6 0' ' 7t<X.V't"COV e:yyu't'll:r~ 7tp!XY!J.<X''n OCU't'<p; - l..\.1) 0\1 ·n. U yocp 
s ~v &f..f..o ocÙ't'oU olJ't'e: &vÔl't'e:po\1 oiS-re: 7tpe:a~Ot'e:pov olJ't'e 7t~cr-r6-

npov. 

13 'En;d et ft~ o5~w<; g~e•, ft~T< lipoc &.; aé ~•<; et<; !::..eÀrpoÔ<; 
n<Xpocye:vtcr6w ÀomOv 6vo(J.<X 'Af..x!J.<XLCûv, &rce:wrov<bc; TI)v fJ."fJ't'époc 
xat otxo6e:v È:Àocuv611-e:voc; xat o(xa8e: ènt6u(.LW\I' [ où yàp (257) 

o!8e:v o\S't"' el ~O''t't 't't <XÔ't'àc; -rà 7tap&.na:v o1J-r' d o'Lxo6e:v È:Ào:.Uve:-
5 't'<Xt o\S't'' el o'lxrûk È:7tt6u(J.e:t· &).À' d x<XL !J.<X(ve:'t'<Xt 0 AÀX!J.<X((t)v 

xocl Ôn;ovoi( ~a. ft~ 5v~oc, 6 ye Illl6to<; oô ft<Xlve~"'· M118è Mye 
o6't'coÇ 

v6cr't'oV 8t~1JO.:L 7tccrpb'j'ol è<; ya:r.rxv txécr6œt, 
'A[L~tœp~t&3~. 

10 Oô8~ yàp aù ola6&. rcoo e:'L cré 't'tc; è:pw't'êf 'A~-tcpt<Xp"t)t&.81)c; oô8' 
el crù 't'L e:! 0 èpco't'd>!L€voc; xoct J..éye:tv ~x.wv ne:pt c1lv 't't<;, è:poo-rêf. 
14 M>j8è Xpuamn;o<; lipoc 6 ~v ~ftt8ouÀdocv etariywv, 6 ~( b 

L' '' •' ' '...l,"<'' >'"6 TrOt"~;: €0''tW CW't'o 't'OU't'O, OC7tOCV't'lX.'t'(l) E:tÇ ~'lV .• ~.tt'OOC\1 (1.1)0 Ot~a Cù 

&7t<x:V't'~ae:a0!X~ "'C'OÙç ~Àéwouç ~x.dvouç ti>ç a:ÔTOv &xouao11-évouç 

~àv oih•v· ft1)8è 8tocn•véa6w n;epl ft1)8evà.; ""~""~"' n;po<; ftèv 
s 'Apx.e:a(Àocov 7tctp6v't'e<, 7tpàç 8è 'E1tb<.aupov où 7tocp6v-roc· 

15 -rL y&p èO"t'tV ô 'Apxe:crLÀr.wç, ·d 8è: b 'Erdx.oupoç )) 't'L i] 
L-rocl 1) 't'L ot véot ~ ·dç ô oO-nç, o6't'' o!8e:v oiS-re: otoc; d8évoc1. · 

FONTES : § 13, 8-9 = orac. 5 Hendess. 

1 0 V (ad § 13, 4) N (D) 

§ 13, 1[L~<E]f"~So Vallettell9 'A[L~tœp~t&3~ Gaisford: 'A[L~tœp~t&3oç 
I (varia ceteri) 'AfLcpLcxpcxt&:3''l} Valckenaer Diatribe Lugd. Bat. 1767, 
287 C (~ Leipzig, 1824, 298) Il § 14, 2 ~oiho] + oôx e[36>ç Viger 
(Vallette). 
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celui-ci un dieu, et l'un devin, l'autre sycophante ? mais 
qu'il en soit à ton goüt, si c'est moi qui suis confondu. 
12 Et comment avons-nous présentement reconnu que 
nous discutions ? - Que dis-tu ? N'avons-nous pas bien 
jugé notre appréhension de nous-même à l'immédiateté 
absolue du fait en soi ? - Évidemment; il n'en est pas 
de plus élevé, de plus respectable, de plus croyable. 

13 Car s'il ne doit pas en être Alcméon 
ainsi, qu'il n'y ait pas non plus 

désormais, pour se présenter devant toi à Delphes, un 
nommé Alcméon, meurtrier de sa mère, banni de sa maison 
et avide d'y retourner' ; car il ne sait pas s'il existe lui­
même absolument, ni s'il est banni de sa maison, ni s'il 
aspire à y retourner; et en admettant qu'Alcméon dérai­
sonne et imagine ce qui n'est pas, le Pythien, lui, ne dérai­
sonne pas. Ne dis pas non plus : 

Tu cherches à retourner sur le sol de ta patrie, 
Fils d' Amphiaraos. 

Car tu ne sais pas même encore si un fils d' Amphiaraos 
t'interroge, ou si tu es l'interrogé, capable de répondre aux 
questions qu'on t'adresse. 14 Ainsi, que Chrysippe, l'in­
venteur de notre ' demi-servitude '' - quoi que ce puisse 
bien être -, ne se rende pas non plus au Portique, qu'il ne 
croie pas que ces sots viendront à lui pour entendre Per­
sonne 3, ni se s'obstine à défendre une thèse contre un Arcé­
silas vivant ou un Épicure qui n'est plus; 15 ce qu'est 
en effet Arcésilas, ce qu'est Épicure ou le Portique ou les 
novateurs ou Personne, il ne le sait ni ne peut le savoir ; 

1. Sur Alcméon, fUs du devin Amphiaraos, cf. (avec Vallette) 
APOLLODORE, Bibl., III, 7, 5; THUCYDIDE, II, 102, 5. 

2. Cf. l'~[L!3ouÂoç du § 2, 8. 
3. oi5·rtç : cf. la ruse d'Ulysse pour tromper le Cyclope (Odyssée, 

9, 366). 
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TCoÀÙ yOCp 7tp6't'e.:pov oô8' d c.r:;(l"c6~ ·d ~a"t'LV o!8e:v. 16 'AIJ...' 
oôx &vt~<cr6e o6Te Ù[LeCÇ o6Te 6 tl.'I)[L6xp•Toç, d Myo• T•ç c 
't'rt.Ü-rcc oô yOCp e!vat 7ttO"t'6't'e:po\l (J.é't'pov où f...éyw· oô8' d 8oxe:î: 

, lh"' , ,. , , -~~ e ( "' e , 
XOCL !J./V\Cf. 'tWOC S:t.V<XL, 't'QU't'~ "( rt.V 1trtptO'Cù E: 'Y)' 'l 7te<:p!.O'Cù SU) 

5 {loèV &v, Ô7te:p~ciÀÀot 8è oùx &v. 17 Oùx.oüv, q>~cre:te:v &.v 't'tc;, 

6l .d1J!J.6xpt't'e:, x.oct crU, 6) Xpùcrt7t7te:, x.o:.t crU, 6} fJ.&v-rt, ê7te:t8~ 
&.yocW.<X.'t'&Î:'t'e: e:t 't'LÇ 1 è6eJ.:~O'OCL 7tape:Àécrfict:L -rljv ÔfJ.Û)V OCÙ't'Û)V 
&'J't'(À'Y)~tv - oô yOCp ~'t'L 't'clç TCOÀÀ0Cç èx.dvo:;ç ~t~Àouc; dvoct -, 

5 <ptpE X<Xl 'ij[LELÇ ciVT<XY<XV<XXT~cr<ù[LEV' 18 T( a-/j ?ton, ~V6<X [L~V 
&v Ô!l-Î:V 8ox:fl, ~G't'IXL 't'OÜ't'O X.rÛ TCL('J't'6't'OC"TOV xoct 7tpE:a~0't'tX't'OV, 
~v6ot 8' &v 11-~ 8ox1j, èx.e:î: xa-ra8uvoccr't'e:Ücre:t -n ÀE:À1J60c; ctÙ't'oÜ, d 

El[L<Xp[LtV'I) <~ > Ile?tp<ù~V'I), a.a<pop&.v ~"""T'J' U[LWV gxoucra, 
5 't'li) (J.È:\1 èx 6e:oü, 't'Cl> 8è èx. -rillv !1-Lxp&v èxdvwv O'Cù!J.&:t'CùV -rfJJv 

q>e:poj.LéVCùV x.OC't'(i) x.cà &vocmxÀÀo~J.éV(t)V &vw x.at 7te:pt7tÀe:xo­
~v<ùv X<Xl a.<XÀUO[LOV<ùV XIXl aLLcrTIX[LOV<ùV xal 1t<Xp<XT,6E[LOV<ùV 
èÇ &v&.yx't}<;; 19 'Iaoù yap ({l 't'p6n<p -fJ!-!c'ûv rJ.Ô't'c'ûv &.v't'e:tÀ~(J.-

e , , - , "' - ·e , , ~ '·· , !-LE: rJ., 't'OU't'<p XrJ.t 't'WV e:V 'l!-LLV rJ.U !Xtpe:'t'WV XIX~ ptrJ.r.wV' OU 
ÀOÀ'I)6E a~ 'ij[Liiç 8crov TO [LETIX~Ù TOÜ ~IXa(~eW X<Xl TOÜ élyecr6a•, 
oùa~ 8crov TOÜ a[peï:cr61X, X<Xl TOÜ civayxoc~ecr61X,, 20 'f.lv a~ 
~ve:xoc 't'OCÜ't'a rcpocre:ta~ve:yxa 't'ci) À6y<p; 1 6't't cre: èxnécpe:uye:v, (258) 

(l) ~-t«v't't, &v xOpto( èa11-e:v ~11-e:~ç, xat 0 't'a 7t&.v't'rJ. e:LaWç 't'aih&. 
ye: oôx &v e:lad't}<;, 6lv 'L'a rcdcr(J.rJ.'t'rJ. &v~7t'L'rJ.t èx 't'~<; ~1-!e:'L'~paç 

s ~ouÀ~ae:wç. 21 Afh1J 8é ye: ècpa(ve:-ro oôx ÔÀ(ywv oi5aa rcprJ.y-
1-L&.-rwv &px.~· 8v 8è: of) &px.~, )Î-rtc; ~v 't'Wv 11-e:'t'a -rrJ.Ü-ra rJ.~-r(a, 
èxrcécpe:uye:v, ~ rcoU ys 't'a 11-e:-ra Tijv &px.~v e:L8d1) &v où-roç; 

22 'Ava(crxunoç a'I)À<Xa-lj 0 A<Xt'Jl 1tp0[L<XVTEU6[LEVOÇ 8T. 
aô-rOv &7tox't'e:ve:~ 0 cpUc;. ''H~-te:ÀÀe: y&.p rcou b cpùç xUptoc; ~ae:a-
6at 't'~c; !:au't'oÜ (jouÀ-/jaewç, xat o5't'e: 't'tc; 'Arc6ÀÀwv oi5't'e: 't't<; 

FONTES § 22, 1-2 : Eur. Phœn. 19. 

TESTIMONIA : § 17, 5- § 18, 8 <pépe: ... &vœyK"tjÇ : Theod. VI, 9; 
§ 20 : Theod. VI, 10. 

I 0 V (a § 21, 2) N (D) 

§ 16, 5 pr. &v om. N (fort. recte) Il § 18, 4 <~ > Saarmann : xat 
Theod. om. codd. 
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car il ne sait même pas, question préalable, s'il est lui-même 
quelque chose. 16 Mais ni vous ni Démocrite ne suppor­
terez pareil langage ; car il n'est pas d'étalon plus sor que 
celui dont je parle : que s'il semble y en avoir d'autres, ils 
ne lui seront pas égaux ; ou bien ils lui seront égaux, mais 
non supérieurs. 17 Ainsi, pourrait-on dire, Démocrite, et 
toi, Chrysippe, et toi, devin, puisque vous vous indignez 
qu'on puisse vouloir supprimer notre appréhension de 
nous-mêmes - il n'y aurait plus place pour tous vos 
livres-, laissez-nous, à cette indignation, opposer la nôtre : 
18 pourquoi donc, quand bon vous semble, devrions-nous 
fermement croire une chose et la respecter ; dans le cas 
contraire, la voir sous l'empire de quelque inconnu, Fata­
lité ou Destin, qui varie pour chacun de vous ? Pour l'un, 
c'est Dieu qui est à l'origine; pour l'autre, ce sont ces 
fameux corpuscules qui descendent, rebondissent en l'air, 
s'entortillent, se séparent, s'éloignent et se rapprochent 
selon la nécessité'. 19 Car, voyez-vous, de la même façon 
que nous nous sommes appréhendés nous-mêmes, nous 
saisissons en nous les mouvements libres ou forcés ; et nous 
n'ignorons pas la différence qui sépare marcher et être 
mené, choisir et être contraint. 20 Mais pourquoi cette 
addition à mon discours ? Parce que toi, devin, tu ignores 
ce dont nous sommes maîtres ; et toi qui sais tout, tu ne 
saurais pas les choses dont les fils sont liés à notre volonté ? 
21 Or celle-ci, manifestement, était le principe de tant de 
choses ; mais à qui a échappé le principe, cause des consé­
quences, celui-là pourrait-il savoir ce qui découle dn 
principe? 

Laïos 22 Quelle impudence, de prédire 
à Laïos qu'il sera tué par sou fils 1 

Car sans doute le fils devait être maître de sa volonté, et 
Apollon ou quelqu'un de supérieur à lui ne pouvait, par 

1. n s'agit évidemment des atomes. 
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ocù-roü Ô7tép-repoc; è:~mve:!a6a~ txavàc; où8e:(J.t~ 8uv0Cf.te:l. &v oùx. b 

5 ~""" o~-.e 67t<Xp~Lç o~-.e yev~crewç &v<Xy><'l· 23 'Exii:vo y&p 
81) -.o ><<X-<<Xyi/..<Xcr~6-.<X~ov &7t<Xv-.wv, -.o f'(Yf'" x<Xl 1) crûvo8oç 

- 1 ' 1 - > 0 ' T ' ' ' >H J. 't'OU X.O:.!. S:1t~ 't'O!.Ç O:.VvpW7tOtÇ 't'!. e:r.Wlt X.<Xt e:tpfJ.OV OUoE:\1 'l'M'OV 

e:!voct' 7tpoae:otxévcxt yàp ocù-r6v, Wc; J..éyouaw at ao~W't'e:pm, 
s 't'Ci) e:ôptnt8eL~ )..6y6)' 24 't'e:x.v&acn 11-è\1 yàp è6e:À~aoct 't'àv 

A&·cov, x.Optov e!voct 't'à\1 A&Xov 1 x.ocl 't'OÜ't'o è:xrce:cpe:uyévoct 't"l)v 
cbtoÀÀ<.ùv(ocv ~~LV' Te:xvdlcrocv't'L 8' o:lrréi) èrce:Lvoct &v&yx1JV 
&cpu>eTOV lneà -roü cpÛv't'oÇ &no6ocve:Lv· oÔ't'wç oùv 't'~V ènl T<j) e 

5 f'~ÀÀOV'<L &v.Xy><'I)V 7t<Xpé)(<LV ~0 f'<XVnL '<1)v '<OÜ yeV'I)CJOf'~VOU 
7tpo<X(cr8'lcrLV. 

25 'H v 3~ 11:ou x<Xl b rpùç Tijç t8(<Xç ~ouÀ~crewç xÛpLOç, 
&an:e:p 0 cpUaac;, xocl &ç èxe:i;voç 't'OÜ 't'Ex.v&aiXt xd (.1~, oÔ't'WÇ 

oÙ't'OÇ 't'OÜ &nox:re:Lvoct x.ocl v--fJ. Totod:i't'oc 3è Ô(J.&v 't'à f.I.OCV're:0-
(1-0C't'a 7t0CV't'IX' x.ocl 0 e:ÙptnLae:toç 'A7t6ÀÀCJlV 't'OUT' èx.e:Î:\10 ~v a 

5 ~Àeye, -.o 

26 6-<L 7t~pWCJLÇ f'I:V ~CJ'l:IXL IXÔ~o)(eLp(q< ~OÜ q>UV'<OÇ t7tt 
y<Xf''l' f"lj~poç K<Xl -<Up<XW!3L, ~v 7t1Xp~À<X~ev t7t' <XMyf'<X'<OÇ 
ÀÛcreL, 7t<Xl3wv 31: &ÀÀ'JÀOx-<6voL "'P"Y"t é11:l rpuyîi f'l:v éx Tijç d 
&p:x."iç -.oü hépou, ~oü 81: h~pou 7tÀeove~(q<, x<Xt y<Xf''l' -.oü 

s cpuy&:8oç èv '' Apye~ xat rrr:ÔÀCJi O"t'p<X't'1JY&v Ért't'<X X<X't'<XyeÀ&:O"t'wv 
X.<Xt O'U(.L~OÀ1}' ffiv èrtt rto/J..<Xç cipxaç X.<Xt è~oucr(<XÇ 8~<X~pOU(.LéV<ùV 
rt&c; &v et11 ao~ è~ertLO"t'<Xa6o:~ ~ b elp(.Lè)(; auv8eî:v 8Uvo:~'t'O; 
27 Et y&p IXÙ xûpLOç &v f'-IJ é~ouÀ~e'l ~up<Xwii:v b 0t8(,ouç, 
~ -.oü-.o ~OUÀ'I)8elç KIXl 7tp&~IXÇ Y"ftii:v '<1)v 'lox<X""'lv oô 
7tpoe!Àe-.o, ~ Y~f'<XÇ f'-IJ é-.e~ûrpw-<o f''l8' ~v Mcr8uf'OÇ ""t 
8ua&pea't'oç, rtWc; &v 't'a xo:O' ~x.<XO"t'<X èrtp&:x6'Yl ; rcWc; 8' &v 't'&v 

FONTES: §§ 23-24 : Chrysippus fr. 126 Gercke, S.V.F. II 978 (quod 
Mras negat esse Chrysippi); § 25, 6 = Eur. Phœn. 20. 

IBOVN(D) 

§ 26, 7 et~ Dindorl: li codd.jj § 27, 1 cto codd. (Giflord): ctÔ«oÜ> 
Viger. 
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aucune puissance, atteindre ce dont il n'est ni existence ni 
genèse nécessaire. 23 C'est bien là le plus ridicule de tout, 
ce mélange et cette rencontre : quelque chose dépend des 
hommes, et néanmoins les événements s'enchaînent!. 
Cette chaîne, disent les plus doctes, rappelle le propos 
d'Euripide : 24 que Laïos voulût procréer, Laïos en était 
maître et cela échappait au regard d'Apollon ; mais dès 
lors qu'il procréait, il se soumettait à l'inéluctable nécessité 
d'être tué par son fils; c'est ainsi que la nécessité attachée 
à l'avenir permet au devin de pressentir ce qui arrivera. 

25 Mais sans doute le fils était 
Œdipe 

maître de sa volonté, tout comme 
son père de la sienne ; et si le père était libre de procréer 
ou non, le fils ne l'était pas moins de tuer ou non. Tels sont 
tous vos oracles, et c'est là que l'Apollon d'Euripide disait: 

Et ta maison tou(entière s'abîmera dans le sang; 

26 que son fils s'aveuglera de ses propres mains après 
avoir épousé sa mère et pris la tyrannie une fois l'énigme 
résolue, que les enfants s'entre-tueront après que l'un aura 
été banni du pouvoir et que l'autre en aura abusé; après 
le mariage de l'exilé à Argos, après l'expédition et le combat 
de sept chefs dérisoires ; tous ces événements qui se répar­
tissent entre plusieurs principes libres, comment pourrais­
tu en avoir connaissance, et comment la chaîne de la Néces­
sité pourrait-elle les lier ? 27 Car si, dans sa liberté, Œdipe 
n'avait pas voulu régner, ou, si après l'avoir voulu avec 
succès, il n'avait pas décidé d'épouser Jocaste; si, après ce 
mariage, il ne s'était pas aveuglé de désespoir et de dégoût, 
comment chacun de ces événements se serait-il produit ? 

1. Cf. la définition de NÉMÉSIUS : elptLà~... œl-rt&v &:1t'œp&~oc-roç 
(De natura hominis, chap. 37, p. 299 Matthiae ; S. V.F. II, fr. 918); 
c'est la series causarum inevitabilis de CALCIDIUS, In Timaeum, 175 a; 
en VI, 6, 58, Eusèbe a décrit cette chaine de la Nécessité d'après 
le PSEUDO-PLUTARQUE, De placitfs phflosophorum, 28, 885 b. 
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5 Ô<p6e<ÀfLWV ~tVO<TO; 7tWÇ 8' IJ.v TOCÇ """'lv ~1t"l)pàtrO<TO TYjv 
Eùpmlaou x.o:.t -rl)v cNjv &p&v; 1 28 -rOC 't't éÇ~ç t'06't'NV 't'( \loc &v (2591 

't'p67toV èyey6vet, (.!1) 7tfJO't'épwv cd-rt&\1 y~.yvoll-év(ùv, :;) aU -rt 
't'ÙJV !J.E:ÀÀ6V't'<.ùV Àéye:w ~36\lo:;O'O; 7t0CÀtV 8' o:;Ù d O'U!J.~0CV't'E:Ç ol 
naï3ec; &!J.e< è~e<aLÀe:uov, 1) et cru\16éf.Le:Vot 7tapOC !J.époç gf.te:vov 

s è1tt 't'ot:ç cruyxet(.Lévotç, 1) el b &7te:Àa6etç ~yvw (.L~ e:Eç ''Apyoç, 
'ÀÀ' ' A~' "- ' II ~ ' ' Àa - • ' •Àa' ' ' C( E:tÇ !.t-'U1)V 'j E!.Ç EfJfJCXI.tJOUÇ a.7tE: VE:tV, Yj El. E V<ùV E:1t't 

TO "Apyoç ~yvw '""'P'X07tüJÀdv ""'' fL~ 7tÀOucr[O<v ÀO<~dv 
yuvO<CXO<, 29 OCÀÀOC xspvijT[v '"'v" 'll x&7t"I)À•v, 'll et b "A8pO<crTOÇ b 

1.1.~ ~8(1}xe: TI)v Ouyoc't'épa ocù-ré;), 1) et 0 j.LÈ\1 ~3wxe:v, b 3' oôx 
è7te:66[.Li')cre: 't'~ç otxcx8e: 03oü, 1) d È7tt6u(J.l)crocç èxp&:t"Yjae:v 
éocu't'oû, :;) e:l (.L~ 7tpocrécrx.e:v aô-r<i> 3e:ot-té\l~ O'Uj.L(.L<XXb:ç 0 

s ''A3p<Xcr't'oç, -)) d -ri;) 'A3p0Ccr't'C{) (.L1j't'e: b 'Av-qn&pcwç (.L1j't'e 0 
Tu8eûç fL"I)8è Twv liÀÀüJV TO<i;,&pxwv ~XMTOÇ -ljxoÀml6ouv, 'l) 
el ot !J.Èv aUV1JXOÀo66ouv, 0 8è è)..600v oôx è[.LOCXe:'t'O 1 -reï> 
&8eÀ<pij), ocÀÀ' 'l) crUfL~2cç ~~O<cr[Àeucrev &.fL"' O<ÔTij) 'l) fL~ ~ouÀo­
!Lévcp &.\le:x~p"')ae:, 7te:ta6dc; Eôpt7tŒn f..éyo\l't't" 

10 

30 '1) e:t OÙ't'OÇ 11-è\l 11-1J, b 8' ~'t'e:poc;, 't'ÛW e:Ùpt7tt8dCù\l CÎ.>tOU(j(XÇ e 

aocpta't'E:U!-L&:t·Cù\1 !:xd\lCù\l 't'&\l &IJ..Cù\l" 

ete' ~À~o; {LèV vô~ 't'e 8ouÀeÔe~ j3po't'o!ç, 
GÔ 8' oôx &vé~"(J a(o)p.&;'t'(o)V Mxetv taov, 

5 7tWÇ &v crucrT&vnç ~fL&xovTO ""'t AO<tou 7tii.v 8ôlfLO< ~~"1) a,· 
<Xt!-L<X't'OÇ; 

31 'AÀÀ2c fL~v, <p~cre.ç, yéyove TO<ÜTO<. I'éyovev· àÀÀ2c crû 

FONTES : § 27, 5 : cf. Eur. Phœn. 67; § 29, 10 = id. 570; § 30, 
3-4 ~ id. 546-547. 

TESTIMONIA : § 30, 3-4 : Theod. IV, 40. 

I B 0 V (ad § 28, 4) N (D) 

§ 28, 2 "POTépwv I : 1tp6npov B 0 V N Il § 29, 6 Tccl;t&pxwv edd. : 
'"~••pxrov codd. (cf. Plat. Leg. VI 755 e 3) § 30,3 ~po<otç] f'é<potç 
Weil (Chapouthier). 

LIVRE VI, 7, 27-31 175 

Comment aurait-il attenté à ses yeux, appelé sur ses fils 
la malédiction d'Euripide et la tienne? 28 Et les consé­
quences, comment se seraient-elles produites, en l'absence 
de causes antécédentes ? et toi, que pouvais-tu prédire de 
l'avenir? En revanche, que les enfants se soient mis d'ac­
cord pour régner ensemble, ou qu'après être convenus de 
régner à tour de rôle ils se soient tenus à cette convention, 
ou si l'exilé avait résolu de partir non pour Argos, mais 
pour la Libye ou chez les Perrèbes, ou qu'une fois à Argos 
il ait décidé de vendre des salaisons et d'épouser, au lieu 
d'une femme riche, 29 une tâcheronne ou une cabaretière ; 
ou si Adraste ne lui avait pas donné sa fille, ou qu'il la lui 
eftt donnée, mais que l'autre n'ait pas désiré rentrer chez 
lui; ou qu'Adraste soit resté sourd à sa demande d'alliance; 
ou si Adraste n'avait eu à sa suite ni Amphiaraos ni Tydée 
ni aucun des autres chefs; ou s'ils l'avaient suivi, mais 
que (Polynice), à son arrivée, n'ait pas combattu contre son 
frère, mais ou bien soit convenu de régner avec lui 1 ou, sur 
son refus, se soit retiré, obéissant au conseil d'Euripide : 

Déraisonnable est ta propre démarche pour saccager la cité ; 

30 ou si ce n'était pas lui, mais l'autre, par complaisance 
pour ces autres inventions d'Euripide : 

Et quand le soleil et la nuit sont asservis aux mortels2, 
Ne supporteras-tu pas, toi, de partager un palais ? 

comment se seraient-ils battus l'un contre l'autre, comment 
la maison de Laïos se serait-elle tout entière abîmée dans 
le sang? 

31 Tout de même, diras-tu, ces faits se sont produits. 

1. Redite du § 28, 3 s. 
2. La conjecture de Weil, (J.é't'potç, s'accorde mieux au contexte 

d'EURIPIDE (éloge de l'égalité depuis le v. 535 [v. 541 : tJ.é't'poc]); cf. la 
note deL. MÉRIDIER et F. CHAPOUTHIER à leur éd. des Pliéniciennes 
(Coll. des Univ. de France), Paris 1950, p. 176, n. 1. 
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1tot~ 08ê;> d~/.6e:ç e:lc; 't"1)v 't'OÙ't'Cù\1 d81joW; ~ OÙX. Ôpëfc; &le; 
7tUXVOC aw:xéxoq>e -ro 6Àov apôift<X 'i) tv 'i)fL'tV -ro'tç -ro apôift<X 
GUfL1tÀY)pOÜcn MV<Xf''Ç; ÜÔT<ù aè xoct f)v ~OOÀe• Ô7t66e<rw 

5 Àoc~Wv 8tOC't'E!LÙ) 't'ÙV e:~p(-lÙ\1 Ô!L&V à1tOIJ>IXV& -re: &8ÛVIX't'OV 6V't'OC. d 

32 'AÀÀ&. crù 't'OC -rijc; ôrco6écre:wc; ~ax.(f.:rr;. d8évat Àéye:tç, -Yj Bè: 
ôrc66e:mc; èx. 8tocx.ownx!fjc; e:lp11-oÛ 8uv&11-e:wç (:$).."!) cruvTé-rocx-roct. 
33 "'H 8 ÀÉ.y(J) oÙ auvte:'Lc;; àÀÀ0C xoc6' f:x&.cr-t'1)V ôn66e:ow, 6':. 
(.l.cfV't'L1 't'a ~éi}ct ~ Qt.(yocç 7tOÀÀtfX.tÇ &pxch; 1totOÔ(J.E:VIX ~ 7tOÀÀàÇ 
, , - • " ' ' , ' ' 1 , - • 6·'· , ' e:v au-ryr oct oE: cxpx.rxt o:.te:~ 't'oc !J.~::Xpt ocu·nt)v otocx 't'acroct œu't'oct 
!J).Àoc 7tpo<fyoUcrt 7tp&.yfJ.OC't'!X: 't'!Î; 8' è1tt 't'OO'OÜ't'0\1 7tpoxwpe:Ï:v 

s 80voc-r<Xt, ècp' 6crov èàv !J..-1} !J.f..ÀYJ rto6èv È:7ttO"t'<'Xcroc &px1) 't'à 11-e:-r' 
ocù-r1jv !J."ij 't'oLe; ~fJ.7tpocr6e:\l &xoÀou&î.'v &f..À' ée<u~ xe:MUcrn. 
1 34 Et'1 a' &v &px~ xoct 5voç xoct xowv xoct <jlonoc, oô yà<p (260l 

rcocpoctp~cre:t oô8è: -ri)c; ~ÜÀÀ1)c;, ~-t<X -rOv 'Arc6f,.f .. w, TI)v kÇoucr~tXv, 
&n' ÔPf'~""' '"''v<X ta(ocv bpf'~V 'i) <jlonoc, ~ 1 xoct To'tç &v6pw-
7t(vo•ç 7tp&yf'""'v tv(oTe <rUfL7tÀ<Xxe'to-oc &px~v i\ocu~v 7tocpé-

s Çe't'tX( 't'LVOÇ 08oiJ. ~Ù 8è :x,pdlJ.LE:VOÇ oÔx. !X'lcr6l1 't'é;) yéve:t 't'06't'(t). 

35 Tp'tJxtv' ~~e:The:ç 1t'6Àtv •Hpo:xÀéo~ 6doto, 
if> Aoxpé· oot 8è Ze:ùç &"t'o:Ç 8&x' 1)8' ~'t'~ BOOm:~. 

Tt cpflç; oô yd:p k7té7tpCù't'O ûcp' ÛJ.L&v iÇtXtpe:61jvtXt tXÔ-rljv; b 

x.tXt 't't tXÏTtot -fjJ.Le:Lç, liAf..' oô:x, -1) Û(.le:'t'éptX &v&.yx.'Y); où 8tx.tXt!X 
s 7tote:Lç, & ''ArcoÀÀov, où8' 6p6&ç è7tt't'tJ.Ltf<; 't'OÏ:ç où8è:v &8tx.oüaw 

'i)fLLV. 36 '0 aè Zeùç oi'hoç, 'i) -rijç Ôf'eTépocç &v&yx1)Ç &v&yxY), 
't'( 'Î)J.Lii.Ç 't'(VU't'!Xt, ci'A)..' oôx., e:Ï7te:p &po:, ~O:U't'6V, (ht 't'Ot!XU't'Y)V 
xocTéae,l;ev e!voc• ~v &v&yxY)v; -r( Sè xoct &7te•Àee 'i)ft'tv; ~ T( 
'Î)J.Le:Ï:ç, tilc; 6V't'EÇ 't'06't'oU x.Uptat, ÀtJ.LdlTIO(.lEV; &'A'AOC x.tXt ~'t'at 

FONTES: §35, 1-2 = orac.188 Hendess. 

lB OV(a § 35,1 6e!ow) N (D) 

§ 34, 21t'o:po:tp1)oet 1 B 0 D: 1t'poo:tp1joet N, + "t't~ Heikel (Vallette) 
Il 3-4 &v6pom!votç I : &v6pc.me!otç B 0 N Il § 35, 1 Tp~xtv' Gais­
ford : Tpoxtv' I Tptx~v B 0 N Il 2 &'<xç 1 : IDJ.aç B 0 V N. 

1. Cf. supra, p. 173, n. 1. 

LIVRE VI, 7, 31-36 177 

- Ils se sont produits ; mais toi, par quelle voie es-tu venu 
à les savoir ? ou ne vois-tu pas que souvent l'action entière 
a été interrompue par la force qui était en nous, les acteurs ? 
De mème aussi je prendrai le sujet que tu voudras pour 
rompre votre chaîne' et en montrer l'impossibilité. 32 Mais 
toi, tu prétends connaître le dénouement de l'intrigue, 
alors que l'intrigue est toute construite par la force qui 
interfère dans la chaîne. 33 Tu ne comprends pas ce que 
je dis ? Dans chaque sujet, devin, les vivants introduisent 
souvent des principes en plus ou moins grand nombre ; 
or, à mesure, les principes interrompent eux-mêmes les 
éléments qui les précédaient et en créent d'autres; ceux-ci 
peuvent se développer tant qu'il ne surgit pas d'ailleurs un 
autre principe qui force le futur à dépendre non du passé, 
mais de ce principe. 34 Le principe, ce peut être un âne, 
un chien, une puce ; car même à la puce, par Apollon, tu 
n'enlèveras pas sa liberté : elle s'élancera d'un élan à elle 
propre, qui parfois, en se mêlant aux choses humaines, se 
fera le principe d'une certaine voie. Et sans t'en rendre 
compte tu prends cette espèce pour modèle. 

Trachis 

35 Tu as ruiné Trachis, la ville du divin 
Héraclès, 

Locrien ; mais Zeus te l'a fait expier et 
le fera encore. 

Que dis-tu ? N'est-ce pas vous qui aviez décrété sa ruine? 
Et en quoi sommes-nous responsables ? N'est-ce pas votre 
nécessité ? Tu es injuste, Apollon; tu as tort de t'en prendre 
à nous qui n'avons commis aucune injustice. 36 Et ce 
fameux Zeus, nécessité de votre nécessité, pourquoi nous 
punit-il ? Si châtiment il doit y avoir, ne serait-ce pas pour 
lui, qui nous a révélé • que telle était la nécessité ? Et pour­
quoi nous menacer ? Pourquoi souffrons-nous d'une famine, 

2. Terme consacré pour une révélation religieuse, comme celle 
qu'Orphée avait faite des mystères (ARISTOPHANE, Grenouilles, 
v. 1032). 
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5 &voLxLa6~CJ<'t"otL 7tpoç ~fl.ÔÎV ~ o6· 07t6't"epov 8' &v 'fi, 't"OÜ't"o c 

7té7tpCil't"otL. 37 Aij~ov 8~, & Zeil ÀLfL07toLé, 't"OÜ 6ufl.OÜ' ~""""'' 
y0Cp 8 7tê7tp<ù't'<XI., xcà 't'OÛ't'O 7tpocr't'é't'OCX't'ct!. 7t0LE:Î:V Ô aàç dp~ÔÇ' 
"Î){Le:Ïç 3è 7tpàc; 't'OÜ't'OV oûaév tcr!J.e:v. Ila:ÜcrCt;l. Sè x.cd a6, W 
"A7toÀÀov, fL'"'""''"' XP"l"fl.<f>8ô\v· ~""""'' yocp 8 8~ ~""""''• x& v aù 

s crl.<ù7tq.ç. (H{Le:Î:ç 3é, & Ze:ü xcû ''AnoÀÀov, 't'( 7t&6w11Zv, où3èv 
5Vt'E:Ç rtt't'!.OI. 't'1)Ç Ô!J.S't'époc:Ç VO(J.06e:'t'~O'EWÇ, 't'OIJ't'éO''t'!.\1 &vocyxo-
6e:'t'~O'E:ülÇ; 't'( 3' fJt-LÏ\1 x.cxt 't'GtÎ:Ç Ô(.LE't'ép<XLÇ &'t'oc!.<;, &ç IXÔ't'Ot 

~"J.€!.V 8(xocto( è:ct't'e: Ô7tÈp i:Jv ~(.LE:Î:Ç ~V<X"(X&cr61)!LSV; d 

'AAA' où ane:08o!J.e:V, & "AnoÀÀov, IJ.)..),' è:f..o::t.WÔJ.Le:6oc, où8è 
OC't"otCJ6otÀ(otLç, ocÀÀoc '~"îi ÔfL<'<"épq< &vocy><1J· 39 Tov 8è Auxoilp-

, "' ... :r ''A ÀÀ ' "' ~ ' z ' 6' yov e:x.e:r.vov tcwc;, w 1to ov, E7tcttVe:Lc;, oc; aux. ,1v ('f."(fX oc; 
oth-e: exchv otl6' eÀÔ!J.E:VOÇ, &/J..' &X.<ù\1; e:t7te:p 1tOU xat y(ve:'t'oct 
't'tc; &yoc6àc; &x.<ùv. ''Eotx.e: 3è 8 vüv 7tOte:Î:'t'e:, <he; e:'l 't'tc; 't'aUe; (.LÈ:v 

s x.cû .. oùc; 't'OC 0'6>!-Loc't'oc è:7tcxtvot1) x.cd ye:pcx.Lpot, 't'oÙc:; 8è cdoxpoùc:; 
<jléyoL xott xoM~oL. 40 ô.lxotLot yàp d7tOLev &v 7tpoç Ô[J.iitÇ at 
7tOV1Jpo(, 6·n oôx. &7te't'pé'floc't'e ~11-Lv, W Seo(, &yoc6oLc; y(vecr6oct, 
oô [J.6vov 8é, OCÀÀOC xott ~~Locaota6e e!votL 7tOV1)pouç o1 '<"< 
&yoc6ot d 1 è~1JYX(ùV~cr~vo~ 7tep~7toc-roLev, oôx è7tt-rpé'flet 't'tc; 

s ocù-ro'Lc;, &f..f..à cp-l}cret · j1'.Q Xpûcrt7t7té -re xoct Kf..éocv6ec; x~1 l>crot (261) 

't"OU't"ou 'rail xopoil (ufJ.dç yocp 7t<7to("l"6e dvotL &yot6o(}, tyO> 
11-~v &pe-rljv è7toctv&, Ô(J.ic; 8~ -roùc:; èvapé-rouc; oôx è1ta~v&. 
41 , Af..f..à xat -rbv 'E1tLxoupov, 3v crù 1tof..f..OC, cTl Xpûcrt7t7te, 
~~ÀotCJq>~fl.'r)CJotÇ, ty@ 't"6 ye ~7t( ao( ocq>('l)fLL 't"ÔÎV ty><À'r)fl.OC't"CilV. 
T( yàp 1toc67J 8ç oôx kxO>v 'ljv fJ.otÀotxoç oô8è li8Lxoç, &a7tep 
7tOÀÀOCXLÇ otÔ't"OV tÀOL86p1)GotÇ; 

FONTES : § 38, 1 = orac. 189 Hendess; § 41 : Chrysippus S.V.F. 
II 978. 

lB 0 V N(D) 
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comme si cette calamité dépendait de nous? D'ailleurs, ou 
nous dévasterons la ville, ou nous l'épargnerons; quelle 
que soit l'issue, elle est fatale. 37 Cesse donc, Zeus affa­
meur, de te fâcher 1 Il arrivera ce qui est fatal, et ce que 
ta chaîne s'est vu enjoindre d'accomplir; en regard d'elle, 
nous ne sommes que néant. Finis-en, toi aussi, Apollon, 
avec tes vains oracles ; il arrivera ce qui arrivera, même 
si tu te tais. Et nous, ô Zeus et Apollon, que devons-nous 
subir, nous qui ne sommes aucunement les auteurs de la 
législation ou plutôt de la nécessité que vous nous imposez ? 
Qu'y a-t-il entre nous et vos fléaux, que vous mériteriez 
de supporter vous-mêmes pour prix de la nécessité qui pèse 
sur nous? 

38 Habitants de l'Oeta, ne vous hâtez-pas (vers votre perte) par un 
orgueil insensé. 

Non, Apollon, nous ne nous hâtons pas. Nous sommes 
poussés 1 Et non par un orgueil insensé, mais par votre 
fatalité. 39 Et ce grand Lycurgue, comment, Apollon, 
peux-tu le louer, lui qui n'était pas homme de bien volon­
tairement ni par choix, mais malgré lui ? à moins, peut-être, 
qu'on puisse être bon contre son gré. Votre conduite pré­
sente ressemble à celle de qui louerait et récompenserait 
les hommes bien faits, tandis qu'il blâmerait et punirait 
les laids. 40 Les méchants vous répondraient en toute 
justice : C'est vous, ô dieux, qui ne nous avez pas permis 
de devenir vertueux ; bien plus, vous nous avez forcés à 
vivre en criminels. Quant aux gens de bien, s'ils marchent 
les mains sur les hanches, on ne le leur permettra pas ; on 
leur dira : Ah 1 Chrysippe, et toi, Cléanthe, et tous ceux de 
votre chœur (car vous vous donnez pour gens de bien), je loue 
la vertu, sans doute, mais je ne vous loue pas, vous les gens 
vertueux. 41 Épicure lui-même, que tu as, Chrysippe, tant 
calomnié, je le tiens, en ce qui dépend de toi, quitte de tes 
accusations. Que doit-il donc lui arriver, à cet homme malgré 
lui mou et dissolu, comme tu le lui as si souvent reproché? 
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42 EôTIÎ::K't'W\1 Ovl']'t'&V ~to'tÎ) Oeot tÀœoL etow, 
E:ÔO'e~éoov 6' &ylœ~ 0ua(œ<; 'nfJ.&ç 't'S 8éXOV't'tXt, 

L1oxe~-re 8é (.LOt oôx &v -raü-ra Àéye~v, 11-1J 7te:7tetcr!-f.évot é>'t't oôx b 

obwneç, liÀÀ<X ~ouÀl!-'evo• xwpouow è<p' & xwpoucm. "A 3' 
s &v f3ou/.:tj6&cnv, oth·e: 6e:èc; oÔTe: &v6pw1t'oç crocpta-r~c:;, oÔ't'W 

7tpO<À1JÀ<Y!-'SV<ùV, '\"OÀ!-'~0"<• Mye•v e ... Û7t0'\"S'\"IXX'\"CW l\ Myouç 
11-èv oôx.é·n 7tpàc; odJ't'àv 7tOt1)0"6!J.e:61X, ax6·roc:; 8é 't'l. -r&v e:ÔT6V(t}V 

Ào:f36v-re:c:;, &c; È7t' &v&y(ùyov 1tai8oc, 't'd:ç 1tÀe:up<X<;; e:O (.LcéÀoc 
'XIX't'OCÇavOÜ(J.SV OCÔ't'OÜ. )) 

43 TomxUTIX 7tpoç Tov XP1JO"!-'<p3ov o ûlv6!-'IXOÇ &7teTdVC<To. 
~û 3' &ÀÀ' et !-'~ '~"iii To•iji3e X"(pe•ç, À<X~C:.v &v&yvw6• .. a èx 
-r&'J &AJ...(ùv qnÀoa6tp(t)V ne:pt d(J.C<p(J.éV'tJÇ où ~-t6vov 't'&v 7tpo7ta- c 
pct't'e6év-rCùv X.P"t)O"(J.&V &va't'pe:7t-rtx.&:, <ÎÀÀà x.at -rWv &ÀÀCùÇ 

5 XIX66Àou 7tepl '\"OU 36y!-'IX'<OÇ Û7tOVOOU!-'SV<ùV. 44 'E7te•3~ yc);p 
!-'~ !-'6VOV li!-'C<6ei:ç Xlltl t3.WTIX,, 1)31) 3è XIXl È1tl 7tiX.3dq< XIXl 
<p•Àoao<p(qo !-'SY" <ppov~O"IXVT<Ç 1tÀdouç XIX'<<aÔp1JO"IXV o!-'6ae 
'<(ji 36yl-'""'' -ljyoul-'"' 3eov &v<Xyx<X(wç ""' <XÔTwv Twv <p•Ào-

s a6cp<ùv 7tpàc:; mpiic:; aÙt'oÙç &v't'tÀoyLIXç 't'e: xcà &v-rtpp~O'etc:; 
èx6sa61X, dç c\xp·~~ '\"OU 7tpO~À~!-'IX'<OÇ 3•occ;x«jnv. ilpW'<IX 31) 
oUv crot napocvctyvÔ>crotJ.IX!. &nO -r&v .6.toye:ve:tiXVOÜ TOC llept 
e[I-'"P!-'SV1JÇ, 6\3é 7t<ùÇ '<iji Xpuc;(7t7tcp &vT<•P1J!-'SVIX" d 

I B 0 V (ad § 42, 4) N (D) 

§ 42, 6 7tposÀ~Àsy~éwov] 7tposÀ~À·y~évo; Viger (et Bruns). 
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42 A la vie des mortels rangés les dieux sont propices, 
Et des hommes pieux ils accueillent sacrifices saints et honneurs. 

M'est avis que vous ne parleriez pas ainsi, à moins que ce 
ne soit pas involontairement mais délibérément qu'ils vont 
à leurs entreprises. Et de ce qu'ils veulent, ni dieu ni 
sophiste, après cette réfutation 1, n'osera dire que c'est 
subordonné (à la Nécessité) ; ou alors, sans plus lui adresser 
)a parole, nous prendrons une solide courroie, comme pour 
un esclave indocile, et lui râclerons sérieusement les côtes. » 

43 Telle est la diatribe qu'Oenomaüs dirigea contre 
l'oracle. Du moins, si elle ne te plaît pas, prends et lis les 
écrits des autres philosophes sur la Fatalité : ils renversent 
non seulement les oracles précités mais en général les autres 
opinions sur cette croyance. 44 Comme ce ne sont pas 
seulement des ignorants et des illettrés, mais des gens fiers 
de leur culture et de leur philosophie qui, en grand nombre, 
se sont déchaînés sur la croyance en question, j'estime 
nécessaire d'exposer les antilogies et les contradictions des 

Introduction 
à Diogénlen 

philosophes entre eux pour exa­
miner attentivement le problème. 
Tout d'abord, je te lirai, de Diogé­
nien, son traité Du Destin, où il 

attaque ainsi Chrysippe : 

1. IIpoe:À't)Àe:y(.tévrov. Mais le :rrpoe:ÀlJÀSy(J.évo~ de Viger rappellerait 
le titre du Ze:ùç è).e:yx.6(J.evoç de Lucien, si proche de la diatribe 
d'Oenomaüs ; cf. 1. BRUNS, « Lucian und Oenomaüs ~. p. 386, n. 1. 
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1 TJ'· ETI IIEPI TOY AYTOY· AIIO TQN 
MOrENEIANOY TOY IIEPIIIATHTIKOY 

IIPO}; XPY};IIIIION AMA MEN BOYAOMENON 
};QIZEIN THN IIAP' HMA}; AITIAN AMA 

LiE liANT A KA0EIMAP0AI AErO NT A 
KAI OTI OYLiE TA IIAP' OMHPŒ 

IIEPI TH}; EIMAPMENH}; AErOMENA 
};YNHKEN 

8 

1 1 « "A~tov ~è t7tl -rou-rotç &"""" 7t<Xp<X6éa6<Xt ><<Xl -r<X (262) 

8oxoüv-ra Xpuabt7t~ T«$ O''t'(J)tXc'p 1te:pt -roü "J..6you 't'oüas:. 
Oo-roç y<Xp tv -rijl 7tpOmJ> IIept df'"PftéV7JÇ ~·~À(<Jl ~ouMftevoç 
~etxvuv"' -rb ~~ 1tave' u1to Tijç &vayx7Jç ""t Tijç e1f'"Pftév7Jç 

5 ><<XnLÀ'ijq>6<Xt, ft<Xp-rup(o,ç &ÀÀOLÇ -ré '""" xp'ij-r<XL ><<Xl -roLç 
ou-rwat 7t<Xp' 'Of'~P'l' -rijl 7tOL7JT1Î ÀeyoftéVotç 

&Al.' Of'O f'èv x~p 
&v.cpéxœve O"ruyep-1), 1)1t'ep J.&xe ye:tv6j.L&v6v 1t'ep' 

tlcr't'epov o:i5't'e 't'« ndcre:-rœt &crcrœ ol cdao: 
yetvo(.Lév<p l:1t'év1)0'E: À('Jq>1 lh·e: !J.W 't'éxe (J.'f)'t'"l)p' 

FONTES : §§ 1-7 = Diogenianus fr. 1 Gercke (Jahrb. f. cl. Plûlol. 
Suppl. 14, 1885, p. 748-749); §§ 1-2: Chrysippus fr. 35 Gercke (ibid., 
p. 715), S.V.P. II 925 et 999 ; § 1, 7-8 ~ Hom. Il. 23, 78-79 ; § 2, 2-3 ~ 
id. 20, 127-128; 5 ~id. 6, 488. 

lB 0 N(D) 

§ 44, 11-16 codd. initio capitis : om. titulus cum tab. cap. 

b 

1 
J 
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' Encore sur le même sujet; extrait du péripatéticien 
bÎogénien contre Chrysippe, qui tout à la fois veut sau~e; 
notre responsabilité et dit que tout dépend de la Fatalzte, 
et qui n'a pas compris non plus ce qui s'applique à celle-ci 

chez Homère 1 

Chapitre 8 

1 " Après tout cela il vaut la peine de présenter au~si 
l'opinion du stoïcien Chrysippe ~u; ce. p:oblème. Au prem.er 
livre de son Traité de la Fatalzte, ou Il veut montrer que 
tout appartient à la Nécessité et à la Fatalité, il apporte, 
entre autres témoignages, ces vers du poète Homère : 

L'odieux destin 
M'a englouti; aussi bien était-ce mon lot dès le jour où je suis né2 

; 

2 et: 

et: 

Plus tard, en revanche, il devra subir tout ce que la Parque 
Pour lui a filé à sa naissance, le jour où l'enfanta sa mère; 

II n'est pas d'homme, je l'affirme, qui échappe à son destin, 

1. Ces quatre lignes, depuis ~contre» jusqu'à K Homère», seraient, 
d'après Mras, une ancienne note marginale qui aurait pénétré dans 
le texte · il ne les donne que dans l'apparat critique. Mais elles sont 
dans to~s les mss et, malgré leur longueur, ne jurent pas avec les 
autres sous-titres d'Eusèbe. 

2. Trad. P. Mazon, (Coll. des Univ. de France), empruntée d'ordi­
naire pour l' Jliade et Hésiode. « Chrysippe est, parmi les auteurs 
anciens, le plus grand citateur de poètes» (N. ZEEGERS- VANDER 

VoRST, Les citations des poètes grecs ... , p. 94). 
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où 6e:cop&v 5·n 't'a &tJ..ax.oü 7t&Àtv 7tC(pà Téi'> 7tOL"t)"C"î) /..e:y6!J.e:vrt 
-roU't'otç &v·nxpuç i}v!Xv-rtw't'oct, oLe; x cà rtÔ't'àc; èv 't'~ 8e:uTÉ:pCfl 
~·~À(cp XP~T()(L ~OUÀ6fLSVOÇ GUVLcrTOCV TO X()(t "'"'P' ~fLOCÇ 1tOÀÀà 0 

ylvea6"''• o!ov t"O 

Mcao 1 X()(l TO 
322 

i17t67tot, oto\1 8-fj vu eeoù~ f3po't'ot c&n6oov't'oXt. 
'E~ i)v.éwv y&p <pctcrt x&x' ~IJ.!J.SVIXt, ot 8è x.cd œthol 
aqri)ow &:'t'aa8cû,(1JaW lmèp !J.6pov &Àye' ~xouat. 

3 Tcdl-rœ yOCp xat 't'OC 't'OtrtÜ't'oc 't'CÏ> nci'J't'a yt\le:cr8oct xoc6' d 

e:l!L<XP!J.É:V1)V ~vrtv-r~W't'GU. Oô (.L~V où3' èxe:~vo cruvt3e:Lv Yj8uv1}6Y), 
TO fL"I)S"'fLWÇ t"ov "ÜfL"I)pov fL"I)3' ~v ~xelvoLç Tooç ~"'""' GUfL-
1-L<Xf>TUpe:f:v o:lrroü T(j) 86y(.L<X't't. Oô yOCp -rà 1t0CV't'<X yt\le:cr6e<t xoc6' 

5 d(.L<XpiJ.É:V1jV, &ÀÀà !1-iiÀÀov -r6 't'LVCC 'K<X't'
1 

èxdV1)V O'U!L~a(ve:tv è:; 
()(0Twv Ô7to~ocÀÀwv eôpe6~aeT()(L. 4 To yàp 

&ÀÀ' t!'è !'èv x~p 
&p.q:nfxocve cr'ruyepfJ, i}'t'tÇ À<lxe yew6!J.eV6\I 1tep, 

oôx ·o't'L 7t0CV't'<X xrt:'t'&: -rl)v x~pct aUiJ.~cdve:t t..éyott'o &v, &t..À' 
s "'ÔTo TO Te6v~l;ea6"'' • ""'t yàp &ç &À "1)6wç "'"'vTt yevv"l)t"ij\ 

~cp~ 6ocve:1:v xrt6d!J.<XjYt'ctt. 5 'AX'Aà (J.1)v xcd. 't'à 

~crrepov œ&re 'fiX 1t'e(crt't'œt &aaœ ol .x!aet 
1 yeWO(.LéVCJl &:név1)ae À(V<p, l:S-re (.LtV 't'éxs (.L~'t'1)p (263) 

FONTES: § 2, 10 = Hom. Od. 1, 7; 12-14 = id. 2, 32-34 j § 4, 2-3 
~ Hom. Il. 23, 78-79; § 5, 2-3 ~id. 20, 127-128. 

lB 0 V (a § 2, lat!;) N (D) 

§ 2, 10 IXÔ't'ot B 0 N : IXÔ't'à I ccô-r&v Hom. !1 § 3, 1 'fi;> I: 't'à B o 
v_ N Il 2 ~vœv.(w,œt I N : œ("6wv.œ• B 0 v Il 5 tl;] a.· I Il § 4, 1 '" 1 
'f<!> Mras Il 4 GU!J.~cc!vet I (cj. Viger i.m.) : GU(.L~IX(vew ceteri Il Àéyot't'oJ 
yévot't'' Qao Myot s.v. Qpo (et Usener ap. Gercke). 
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sans considérer que les idées exprimées ailleurs chez le 
poète s'opposent diamétralement à celles-ci; il y recourt 
lui-même dans le second livre, pour prouver que beaucoup 
de choses aussi dépendent de nous, témoin ce vers : 

Ils ne devront la mort qu'à leur propre sottise1 ; 

et plus loin : 

Ah 1 misère, écoutez les mortels mettre en cause les dieux 1 
C'est de nous, disent-ils, que leur viennent les maux, quand eux, 

en vérité, 
Par leur propre sottise, aggravent les malheurs assignés par le sort. 

3 Ces idées et leurs pareilles interdisent de tout faire 
arriver en vertu de la Fatalité. Et cependant Chrysippe 
n'a pu se rendre compte que même dans ces vers Homère 
n'appuie nullement son opinion; car on ne prendra pas 
le poète à suggérer que tout arrive en vertu de la Fatalité ; 
pour lui, plutôt, quelques-uns seulement des événements 
se produisent conformément à elle. 4 En disant, en effet : 

L'odieux destin 
M'a englouti; aussi bien était-ce mon lot dès le jour où je suis né, 

on ne prétendrait pas que tout arrive en vertu du destin, 
mais seulement qu'il faille mourir; et en effet il est bien 
vrai que tout ce qui nait parmi les vivants est condamné à 
la mort. 5 Et encore, si l'on dit : 

Plus tard, en revanche, il devra subir tout ce que la Parque 
Pour lui a filé à sa naissance, le jour où l'enfanta sa mère, 

1. Trad. V. Bérard (Coll. des Univ. de France), empruntée d'ordi­
naire pour l'Odyssée. - Sur les vers 32-34 du chant I, attestation si 
vigoureuse de la responsabilité humaine, cf. W. JAEGER, Scripta 
minora, I, Rome 1960, p. 321-322; sur l'(het.a01XÀ("IJ, la ~folie orgueil­
leuse » qui revient sous diverses formes (le plus souvent au datif 
pluriel) à travers la poésie grecque - Solon, Eschyle, Cléanthe, 
Rhianos -, cf. É. DES PLACES, La religion grecque, p. 295. 
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8 Kat ft"6' l-r:epcf. <p'f)cn • 

~ ;e:~!J.~pwv ?è xcd IJ../..t..o ~crx~pàv cpépe:~v Xpûcrtnnoç ote:'t'at 
-rou e:v anaatv &tfJ.a:p!dvYJV 't'~V 6e:mv -rcûv 't'OLOU't'wv Ovo!L&:'t'CùV 
T~v -r:e yàp 7t<7tpûl[J.tV'f)V 7te7tepo<cr[J.~'f)V -r:wcf. 'f''f)<nv e!voc• xocÏ 

5 Ci'UV't'E't'Û,e:O'(J.éV"t)V 8to(X.YjO"LV, 't'~V 't'€ fdfJ.<Xp!J.éV"tj\1 dpo~V"I)V 'TtVOC 

d't'e: èx. Be:oü ~OUÀ~crE:CùÇ d-re: èÇ ~ç a~ 7tO't'e: <Xl't'(ctç. 
~ 'AÀÀ<i xoct -r:<kç Molpocç &vo[J.occreoc, &1to -r:oil f.l.<f.l.ep(cr6oc, 

xo". K<X't'<Xve:ve:iJ.1jcr6r.d 't'tV<X 1Jf1.6':PJ éx&:O"t'C{)' o6't'CùÇ 8è x.cd 't'à d 

FONTES : § 6, 2 = Hom. II. 6, 488 ; § 8, 2- § 24, 3 = Diogenianus fr. 
2 Gercke (Jam:b. !. cl. Philo!. Suppl. 14, 1885, p. 749-751) ; § 8, 2 _ 
§ 10, 6: Chrystppus fr. 46 Gercke (ibid., p. 717-718), S.V.F. II 914. 

TESTIMONIA: § 8, 4- § 10, 5 -rljv ,,, 8Lé~o8ov: Theod. VI, 11-12, 

I B 0 V (ad § 8, 6) N (D) 

1. Pour les passages cités par Théodoret, j'utilise la traduction de 
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cette citation a le même sens. Elle ne prétend pas, en effet, 
que tous les événements futurs lui arriveront en raison 
de la Fatalité, mais que certains lui arriveront nécessaire­
ment. Que peut donc signifier d'autre la distinction incluse 
dans le ' tout ce que ', sinon cela ? Et beaucoup de ce qui 
nous est imposé, sinon tout, nous vient par nécessité. 
6 Et cette déclaration : 

II n'est pas d'homme, je l'affirme, qui échappe à son destin 

est tout à fait juste. Car qui pourrait fuir ce qui se présente 
nécessairement à tout vivant ? Ainsi non seulement Chry­
sippe n'aura pas Homère de son côté lorsqu'il pense que 
tout arrive en vertu de la Fatalité; au contraire, il l'aura 
pour adversaire, si vraiment le poète a dit clairement et 
à plusieurs reprises qu'il arrive malgré nous bien des choses; 
mais nulle part on ne le prendra à dire expressément que 
tout arrive en vertu de la Nécessité. 7 D'ailleurs, puisque 
le poète ne nous promet pas la vérité sur la nature des êtres, 
qu'il ne fait qu'imiter dans leur variété les souffrances, les 
mœurs, les opinions des hommes, il aurait même le droit 
de souvent se contredire ; le philosophe, lui, ne peut ni se 
contredire ni par là même invoquer le témoignage des 
poètes. 

8 Plus loin il dit : 

Argument tiré 
des étymologies 

cc Un autre argument puissant 
que Chrysippe pense apporter en 
faveur de l'intervention universelle 

de la Fatalité est l'étymologie des noms de ce genre. Le 
Destin, selon lui, est l'organisation d'un dessin parfaitement 
achevé 1 ; la Fatalité est une sorte de tissu fait par la volonté 
de Dieu ou par toute autre cause. 

9 Le nom des Parques leur vient de la fonction de 
répartir et d'assigner un sort à chacun de nous. Le Devoir 

P. Canivet, avec son essai de u maintenir ... les jeux de mots étymo­
logiques du grec • (p. 257, n. 1). 
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xpeà.v elp'ijcr6oo. '<0 tm~<iÀÀov xcd x<X6'ijxov """'" -djv dll<XP­
!ltV"I)V' '<6v "'" &p,ellov '<WV Mo,p&v '<OÙç '<pi;;ç \mo~illeL 

5 Xf.l6VOUÇ ~V o!ç XUXÀE~T<X~ 't'<l. 1t'0CV't'IX. Xrtt 8t, 6>v è7n't'EÀe:'1:'t'ctt. 

10 Kcà A&:x.e:mv 11-è:v xe:xf.:YjafJaL ttocpOC -rb f..ayx&.ve:tv !:x&.crr<.p 
't'à 7te:7tpCù!J.É:vov, "A-rpo7tov 8è xo::rOC Tb &-rpe:'lt't'o\1 xoc~ &~-te:-r&.6e:­
Tov -roü !J.E:ptcr!J.oÜ, Kf..w6c:h 8è 7tocpOC 't'à cruyxe:x.À&cr6o:;t wxt 
uv'e 'L'!'~ ''T CJ Etpe:a OCt 't'OC 1to:.'V't'IX X.<XL fJ.Ml\1 <XU't'(ù\1 't'E:'t'0:."(!1-EV1JV 't'LV<X E:r.Vrtt 

5 s,é~oSov. T<XihC< y<Xp XC<t "'" '<OÛ'l;OLÇ 7tC<pC<7tÀ-/jcrLC< 'J'ÀUC<p&v 
' "' 1 ' ' ,, , 1 !'t' 

<X1t0o€LX.VUV<Xt "0)\1 EV IX1t<XO'LV fXV!XyX:fjV VO!J.~~E:L. 

11 'E!J.ot 8è 1 fi<XUfJ.&~e:tv È!rce:tcnv d 't'Ot<XÜ't'<X /..éywv oùx (264) 

Mras 'lJcrfJrf 1 VE't'O 'Ô)Ç f.t!X"t'CXtOÀoy(o:ç TI}<; é<XU't'OÜ' ~O''t'<ù y<Xp 't'<X0't'<XLÇ 
324 

't'<Xi.'ç èvvo(Clt<; XE:XP'tJf.LÉ:Vouç 't'oÙ<; &v6pd>7touç, xafJ6lc; e<ÙT0ç 
è't'U(.LOÀOye:'f:, -rOC ÔV6(J.<X't'C< 't'e:fJe:La6cxt 't'à èxxe:{~vo:;, 8o~0C~OV't"<XÇ 

5 '<<); 7t<f.V'<IX XC<'<€LÀ"I)<ptVC<L -djv dil"P!ltV"I)V XIXl &ll€'<C<6t'<OUÇ 
e:lvat T<ic; èÇ ocl&voc; 7tpoxo:;-rocf3e:f3À"t)!LÉ:vœç èv 1t0Cm 't'oLe; oi5cr( 
't'e xod ytvo~votc;; al't'lac;;. 12 T( oOv &xoÀou6eLc;;, W XpUcrL7t7te, 
7t<f.<rC<LÇ '<<XLÇ '<WV &v6pol7tOJV a6~C<LÇ XC<t oùaell(<X <rOL 7tept 
oà3evoç rp<X(ve"'"' 3•e<Jieucr""v"l), &ÀÀ<X 1t&.vnç '<'ijç &À"I)6d<Xç 
etat 6ewp"I)'<Lxo(; 13 TI&ç oov oà3évC< rp]ç &v6pw7tov, 8ç b 

oàxt ll"'(vecr6C<( croL 3axer """'' taov 'Opt<r'<Jl "'" x<Xl 'AÀx""wv•, 
7tÀ-Ijv '<OÜ crorpoil; ~VIX 31: ~ Sûo ll6vauç 'J'YJÇ crorpoùç yeyovev<XL, 
'<OÙÇ 31: &ÀÀOUÇ t~ &rppo<rÛV")Ç t7t' (""")Ç !l<!l"I)VOVC<L '<OLÇ 7tp0€L-

5 P"l)!ltvmç; 14 TI&ç 31: &v<Xaxeu&.~eLç <XÔ'<WV ,<l;ç M~<Xç txe(v<Xç 
&,ç 3L'1)!l<XP"'""J""VIXÇ, o!ov 'l;<l;Ç 7tept 7tÀOÛ'<OU X<Xt 36~"/)Ç X<Xl 
't'upavv(8oc;; xa66Àou 't'e: ~8ov~c;;, &1te:p &ya6& ve:vol-'-(xacrtv o~ 
7tÀ€L<r'<OL; 7tWÇ 31: '<OÙÇ X€L!ltVOUÇ v6!lOUÇ ~!l<Xp'<'ijcr61XL 'J'YJÇ 

5 &7tC<V't"C<Ç XIXl '<<);Ç 7tOÀL'<diXÇ; ~ 3L<); '1;( 7tÀ'ij6oç '1;0<rOÛ'<OlV c 

FONTES : § 11 : Chrysippus fr. 45 Gercke (Jahrb. t. cl. Philol. Suppl. 
14, 1885, p. 717); §§ 13-14: Id. fr. 137 Gercke (Ibid., p. 743), S.V.F. 
III 668 et 324. 

IBON(D) 

§ 9, 3 xpe<i>v] + 7tœpa 't"O xpéoG Theod. Il § 10, 4 ... a 1: om B 0 N 
Theod, Il 5 8té~o8o•J 86~œv Theod. Il § 11, 6 7tpoxœ<œ~e~À~!'é•œG 1 : 
7<poxœntÀ~!'!'é•œç B 0 N Il § 13, 4 ·~ &~poau•~G B 0 N : a.· &<ppo­
rr6v1)V 1 . 

189 

s'appelle ainsi comme ce qui nous échoit et nous oblige 
conformément à la Fatalité'. Le nombre des Parques 
suggère trois temps dans lesquels toutes choses se meuvent 
circulairement et à travers lesquels elles s'achèvent. 
10 L'appellation de 'Lachèsis' signifie que le sort attribue 
à chacun son destin; Atropos, la fixité et l'immutabilité 
de la part assignée ; Clotho, que toutes choses sont enrou­
lées ensemble et enchaînées, et qu'elles ont une seule issue 
ordonnée'. Car c'est par ces sornettes et d'autres semblables 
qu'il croit démontrer la Nécessité universelle. 

11 Pour moi, je ne puis m'empêcher d'être surpris qu'en 
s'exprimant ainsi il n'ait pas senti la vanité de son bavar­
dage. Admettons, en effet, que les hommes aient assigné 
les noms reçus en usant des notions que supposent ces éty­
mologies, en voyant que tout est du domaine de la Fatalité 
et qu'immuables sont les causes éternellement préétablies 
de tout ce qui est et devient. 12 Pourquoi donc, ô Chry­
sippe, te mettre à la remorque de toutes les opinions 
humaines ? Aucune, en aucun cas, ne te semble donc 
erronée, et tous les hommes contemplent la vérité• ? 
13 Mais comment alors les prétends-tu tous aussi fous 
qu'Oreste et Alcméon, à l'exception du sage? Il n'y a eu, 
dis-tu, qu'un ou deux sages, tandis que les autres, dans 
leur déraison, partagent la folie de ces personnages ? 
14 Comment alors démolis-tu comme erronées ces opinions 
qui sont les leurs, sur la richesse par exemple, la gloire, 
la tyrannie, en général sur le plaisir, toutes choses où le 
vulgaire voit des biens ? Et comment prétends-tu man­
quées toutes les lois et constitutions établies ? Et pourquoi 

1. L'addition de Théodoret, ntcpO: -rO xpéoc; ( « en raison de la dette » ), 
après xpeWv - qu'un « saut du même au même » a pu faire disparaltre 
des mss d'Eusèbe -, forme un nouveau jeu étymologique. 

2. Le sens de a~~o8oc; est douteux; le 86~ de Théodoret en 
donne un meilleur: «qu'elles constituent une seule pensée ordonnée», 

3. La discussion « assez confuse » de ce second fragment de DiogéM 
nien mêle deux arguments tirés l'un de l'étymologie des noms, l'autre 
des notions communes; cf. É. BRÉHIER, Chrysippe ... , p. 41 et n. 3. 
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~·~t.(wv <ruvéypocq>eç, el 7tepl f!.'l)8evoç etxov olli.v6pw7to• 861';ocç 
8•wocp~wévocç; 15 Où y<Xp e~ocv f!.èv ~ocù~<X <rol 8o~&.~"'"'"• 
Ôp6ô\ç q>pove(v IXÙ~OÙÇ 'f>~lrOIJ.eV, 6~1XV 8è 8•ocq>opoc, f!.IX(ve<r6<X •• 
16 Ilpô\~ov !J.èv y<ip ou8è <rÙ 'f>YlÇ <rO'f>OV dvoc• <reocu~6v, f!.~ 
"n ye ~~-LSî:c:;, !'Jet xp~-d)ptov notdl(J.e:61X 't'OÜ xocf..&c:; no't'e: èxdvouc:; 
<ppoviiv ~o ~'ii "ÎÎ 86~1) <rUv8pocf!.e1:v· ~"••~· .t xoct ~oiho 1jv 
&t.'l)6éç, ~( l.éyew èxp'ijv f!.<X(ve<r6oc• 7t&.v~ocç è"' 'i<r'l)ç xoct oùxt 

s xoc60 11-èv ècpcd\loVt'o 't'CXÙ't'à aot So~&~ov't'e:ç XCl't'&. -roÜ't'O ocÔ't'oÙç d 

è7tocwef:v, C:,ç Ôp6oü ~WOÇ è7te'À'I)IJ.f!.évouç, XIX60 8è 8•eq>WVOUV 
e 1 ' 1 t 1. 
1Xf!.1Xp~IXV€W IXU~OUÇ U7tOÀIXIJ.~«Ve.V; 17 f!.<Xp~Ôp.av iJ.éV~O· ~Ç 
Ù:f.."')6e:Locc:; txotvOv ~ye:Lcr8oct 't'à 8oxoüv èxdvmc; oô8è: oih(.l)c; 
èxp'ijv, OÔÇ d XIX( f'~ f!.OC(Ve<r6oc• 1 xoc6ol7tep <rÙ o(e,, r}.).).,X 7tOÀÔ 
ye chpe:crTIJX~vat aocpiocc; nOCe; &.v Ttc; O(J.OÀoy~cre:te:. 

18 ret.o(wç oûv xoct <rÙ XP~"ll f!.&.p~u"' ~oô~o•ç 8,0. ~ç 
6tae<ùc; 't'&v Ovo11-&'t'ù.lV1 oôc; oô8èv &v xa't'&. ye aOveaw creotu-roü 
'!'~""''' 8•ocq>épew, el f!.~ li.poc ~oùç è~ &px'ijç 6ef!.évouç ~ocÜ~<X 
~a &v61J.<X~oc <roq>oùç dvoc• <rUIJ.~é~'I)Xev, 61tep où8oc!J.WÇ 8e1:~oc• 

s 8uv~"ll· 19 'AÀÀ<i yap 8e86<r6w <ro• ~oüe' o6~wç 'Jx.ew xocl 
't'OC bv6I!Loc't'oc èxe:î:vœ -d6e:a6oc!. &c; crù ~oÔÀe:t 't'ciç O"fJ(J.OCcr(occ; (265) 

~xov~oc, xoct f!.~ xoc~<X 86~ocç Y,eu8e1:ç ~o ~owihov yeyovévoc•· 
noü 't'otvuv Bt' aù-rWv O"fJ(J.OChn;:'t'a:t 't'&. 7t&:v't'oc cbcocÇa7tÀ&c; xa.6, 

5 el!LOCP!J.tV1)V e!vctt, xcà J.L'f), e;l &pet, 't'OCÜ't'IX 11-6\IIX &v ècr't't\1 
el!J.<XP!J.év'l); 20 "0 ~• y<Xp ~wv Mo,pwv &p,6f!.OÇ xoch<X ôv6f!.oc~oc 
ocù~wv xoct b ~ç Kl.w6oüç li.~pocx~oç xoct ~o è7te•À'IJIJ.évov "'~ii> 
V~(J.OC xat 't'à è7thtÀ<ùcr(J.oc TOÜ't'ou xcxt 5croc 't'otod1't'<X &/../..(!. t..tye't'oc!. 
èv èxdvmc;, è'J8e:btvu't'oct 't'Ù &napd~rt:rov xat l~ alWvoç xa&Yjxov 

5 -r&v aL-rt&v, 5aa oÔ't'<.ùcr1 Ka't'1)v&yxtXO"'t'tXt yevfcr6o:.t XtX1 Ocra b 

li.t.t.wç ~xew xexwt.u~"''· 21 Iloi.Àtt 8' &v el'l) ~tt. ~o•oc\hoc. 
FONTES : § 16 : Chrysippus S.V.F. III 668; § 20: id. fr. 46 Gercke 

(Jahrb. f. cl. Philo!. Suppl. 14, 1885, p. 718). 

I B 0 V (a § 16, 1) N (D) 

§ 14, 6 cruvÉ:ypoccpeç 1 N cum fort. B 0 (ypœ compendio) : cruvÉ:~ 
ypœ<Jieç D auvéypœ<Jiœç Estienne (Mras) cum fort.B 0 Il § 17, 3 oôç 
et x.cà Ziehen a p. Gercke : cpUaet x.ct:t codd. cpOaet x.ct:t <el> Gifiord Il 
§ 20, 2 beetÀlJv.évov Gaisford: !1tetÀ1)~J.tdvov codd. Il 5 ct:ht&v] ocl·t'Lwv 
Gercke. 

LIVRE VI, 8, 14-21 191 

écrivais-tu une telle quantité de livres, si sur aucun sujet 
les hommes n'avaient d'opinions erronées? 15 Nous ne 
dirons pas, je suppose, que lorsqu'ils pensent comme toi 
ils raisonnent juste, que s'ils te contredisent ils sont fous. 
16 D'abord, en effet, tu ne prétends pas toi-même être nn 
sage, nous autres encore moins, afin d'établir, comme cri­
tère du bon jugement qu'ils peuvent avoir, leur accord 
avec ton opinion; ensuite, même si c'était vrai, pourquoi 
faudrait-il les juger tous également fous, au lieu de les 
louer dans la mesure où ils semblent d'accord avec toi, 
comme arrivés à une certaine rectitude, ou de les croire 
dans l'erreur s'ils te contredisent ? 17 Et encore faudrait-il 
se garder de prendre leur avis pour une preuve suffisante 
de la vérité ; car seraient-ils moins fous que tu ne le dis, du 
moins restent-ils fort éloignés de la sagesse : tout le monde 
en conviendra. 

18 Tu te rendrais donc ridicule en prenant à témoin, 
par l'imposition des noms, ceux dont tu dirais qu'ils ne 
s'écartent en rien de ton sentiment; à moins que les pre­
miers auteurs de ces noms n'aient eu la chance d'être des 
sages, ce que tu seras bien incapable de démontrer. 19 Mais 
si nous te concédons qu'il en est ainsi et que les noms sont 
fixés avec leurs significations, comme tu le veux, sans que 
des opinions fausses aient pu intervenir, où vois-tu qu'ils 
signifient que tout sans exception dépend de la Fatalité, 
au lieu que, si vraimentl (quelque chose en dépend), c'est 
cela seulement dont il y a Fatalité ? 20 En effet, le nombre 
des Parques, leurs noms, la quenouille de Clotho, le fil 
qu'elle enroule et la laine qu'elle tisse, enfin tout ce qu'on 
dit en ce genre symbolise le caractère inévitable et éternelle­
ment contraignant des causes, pour ce qui arrive ainsi 
nécessairement et qui a été empêché d'être autrement. 
21 Or nombreux seront ces cas. Mais parmi tous les événe-

1. Formule « elliptique », et &pœ se trouve fréquemment chez Aris~ 
tote et a passé, après lui, dans la langue philosophique; cf. J. D. DEN~ 
NISTON, The Greek Parlicles, Oxford 1953', p. 38. 
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"ÜcriX 3è ooz o(hw y(veTIX,, TOOTO>V '"'"! p.èv o! &v6pw7to• 
6eoÙç 3.0.,<1jT<);ç XIX! 31jfL'OupyoÙç ~7teq>~fL'<r1XV1 't".VWV 3è 
~[Liiç IXÔ't"OÙÇ IX!T(ouç IJ7téÀIX~ov, llÀÀO>V 3è oro 7tô:À.V ~v 

5 q>ucr.v, &nwv ~v Tuz"'v· 22 ~ç TO eôp.eToc~oÀov xiX! &crTIX-r:ov 
x.ct! vüv !).è:V o(hoo, vüv 3è o6't'(t)Ç ~xov èv8d~acr6a1. ~ouÀ6J.Le:vot, 
e:l8wÀ01t'OL'Î)O'ctV't'E:Ç 't'à 1tOLàV 't'OÜ't'O 0'6(J.1t''t'Cù!J.IX 't'6lV 7tpOCyf).ci't'CùV 

~"! crq>1Xlp1Xç ~·~"'xu1:1Xv ~v TUz"'v ~3e•!;IXv. 23 "H oôzl 
3e36!;1X<r't"IX' 7t1Xp<); 't"OLÇ &v6pÛl7to•ç XIX! TIXUTIX; XIX! yàp et 7tO'r:e c 

1 , >1 ~ 1! l. 6) e 1 a ' 
O'UVt'IXpOC't''t'OUO'L 't'OC <Xf/t'L<X X.!X~ uO'(X !J.e:V XIX E!.jLOCp!J.EV'fJV '1 XIX't'IX 

't'ÔX'fJV ytve:-rocr., 't'câhoc èx 6e:ta;c; 8uv&:(.Le:ooc; ytve:a6oct vo(l.(~ouaw, 
5 ocriX 3è 1t1Xp' ~p.iii.ç, 'r:IXU't"IX XIX6' e!p.1Xp[LéV1jV, ,i).).' O't". ye 7tOCV't"IX 

't'OC oc'l't'tGt 't'OCÜ't'!X èv 't'OÎ:Ç OÛO'LV e:lV<X!. 8o~l.i~OUO'L 1t'O:.V't'( 1tOU 3Yjf..ov. 
24 "OO"t'e: oô3è: 't'<lc; -r&v &v6pdlnoov Unof..-f}~e:Lc; où8è: -rOCe; 

6éae:tc; TêJJv 't'oto6't'(l)V bvo!J.OC't'wv GU!J.(.LOCp't'upe:ïv -r?î Xpucrbrnou 
36!;1} crup.~é~"'xev. » 

25 TolrroLc; é~:rjc; èrcLÀÉyet• 

« 'Ev p.èv o\'iv -r:<;i 7tpÛl-rcp Tiepl e!p.1Xp[LéV'tjÇ ~·~À(cp TO.IXU'<"IX'Ç d 
't'Lt'Jt\1 &;no8dÇe:O't x.éX,p'fJ't'<X!.1 èv 8è 't'~ 8e:u-répt1l À6e:tV 1t'e:Lp1i't'OCL 

't'a &x.oÀou6e:t:v 8ox.oüv-ra &-ron:o:; Té;l J..6y<? 't'ê;l 7t&v't'ot X<X't"fJvay­
M•as 5 xoccr61X' ÀéyovT•, &7tep xcxl. ~fLeLÇ XIX-r:' &px_<l;ç htl6ep.ev· oiov TÔ 
326 &voctpeî:a6oct 8t' ocÙ't'OÜ -rljv ~~ ~(J-00\1 ocÙ't'Wv 7tpo6u(J.(ocv 7tept 

~6you<; 't'e xoct ~7toc(vouç xoct 7tpO't'f>07t&ç xcd 1t&v6' 8aoc nocp& 
~v ~p.eTépiXv IXh·(IXV y•yv6p.eviX q>IX(VeTIX,. 26 <l>1jcrlv oùv ~v 
-r<;i 3eu-répcp ~·~À(cp TO p.èv ~!; ~p.&v 7tOÀÀà y(vecr61X• 3'ijÀov 
erviX•, oÔ3tV 3t ~TIOV cruyxiX6e•p.ocp61X. XIX! 'riXU't"IX -r:1j 'r:WV 6ÀO>V 
3tmx~aet. 27 Kéxp"tJ't'<X( 't'e 7tocpoc3eLy(J.OCO't 't'OtoÔ't'otç 't'ta(· 't'à 
ylip {J-1} &.7tof..eî:a6oct, <p"t]aL, 6olj (J.&'t'tov oùx &1tf..Wç xœ6d(J.<Xp't'o (266) 

&ua (J.E't'OC 't'oU cput..&'t''t'ea6oct, xoct 't'à ~x 't'&v 7toÀe:tL((t)v a(t)6~­
ae:cr6oct 't'6v8e: 't'tV& {J.E't'àc. 't'OU q:>e:Ûyet\1 OCÙ't'àV 't'oU<; 7tOÀEfJ.(Ouç, 

FONTES : § 25, 2 - § 38, 7 = Diogenianus fr. 3 Gercke (Jahrb. f. 
cl. Philo!. Suppl. 14, 1885, p. 751-753) Il §§ 26·29: Chryslppus f•. 116 
Gercke (ibid., p. 735), S.V.F. II 998. 

IBOVN(D) 

1. J'emprunte ici la traduction légèrement paraphrasée de D. 
AMAND, qui résume bien toute la section (Fatalisme el liberté ... , p.125). 
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ments qui ne se produisent pas ainsi, les hommes en ont 
attribué certains aux dieux comme à des régisseurs ou à des 
artisans; pour d'autres, ils ont compris que nous en étions 
nous-mêmes la cause; pour d'autres encore, que c'était 
la nature ou la Fortune; 22 et comme ils veulent montrer 
que celle-ci apparaît changeante et instable, sous des aspects 
qui varient sans cesse, ils ont figuré cette qualité par­
ticulière des faits en représentant la Fortune juchée sur 
une sphère. 23 Cette opinion, elle aussi, n'est-elle pas 
devenue générale chez les hommes ? Sans doute, il leur 
arrive de confondre les causes, d'attribuer à la puissance 
divine ce qui arrive en vertu de la Fatalité ou du hasard, 
à la Fatalité ce qui dépend de nous ; mais du moins ils 
estiment que toutes ces causes existent dans le monde : 
c'est une évidence pour un chacun. 

24 Ainsi donc, pour conclure, ni les conceptions humaines 
ni l'imposition de noms comme ceux-là ne confirment la 
théorie de Chrysippe. » 

25 Par la suite, il ajoute : 

Raisonnement 
fataliste de 
Chrysippe 

« Ainsi, dans le premier livre de 
son Traité de la Fatalité, il a recouru 
à des démonstrations de ce genre ; 
dans le second, il essaie de résoudre 

les apories consécutives, semble-t-il, à la thèse qui soumet 
tout à la Nécessité, apories que nous exposions au début ; 
par exemple, qu'elle supprime notre inclination à blâmer, 
à louer, à exhorter et tout ce qui paraît dépendre de notre 
action. 26 Il dit donc, au livre II, que si, évidemment, bien 
des choses proviennent de nous, celles-là non plus n'en sont 
pas moins fatales, englobées qu'elles sont dans le gouver­
nement de l'Univers. 27 Il se sert, entre autres, des exem­
ples que voici. Que mon manteau ne doive pas être perdu, 
ce n'était pas, dit-il, un décret pur et simple de la Fatalité, 
mais un décret conditionnel : à condition d'en prendre 
soin 1• De même, qu'un tel doive échapper à l'ennemi, cela 

7 
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s xczl -ro yevécr6czL 7tcz'(3czç fLET<X. -roü ~ouÀecr6cz• xowwve<v yuvczLxL 
28 11Qcrne:p y&p, qrqaLv, et )..éyov'r6ç Tt\IOÇ cHy~mxpxov 't"àv 
nÜKTI)V è:Çe:Àe:Üae:cr6oct 't'OÜ &y&voç n&v-r<ùÇ &7tÀ"')K't'OV &:r6tt(I)Ç 
&v 'rLÇ i)~[ou xoc6Lév-roc -r<X.ç xe<pocç TOV • H y~crocpxov fLOCxecr6ocL, 
è:nd &7tÀ"I)K'TOV tXÔ't'àv xet6d~ocp't'o &7te:À6e:ïv, 't'OÜ -djv cbt6rpoccrtv 

5 7tot1)GOC(J.é\IOU 8tà: Tijv TCe:pL'M'O't'épa.v 't'ti\16p6>7tOU 7tpÙ<; 't'à (J.-1) b 

7tÀ~'t''t'e:cr6at. cpuf..ax.~v 't'OÜ't'O elTC6\I't'oç, ofS't'Cù x.cd è:rd -r&v d.ÀÀ6'JV 

~X"'· 29 !1oÀÀ,X. y<X.p {L-1) 3Uvoccr6ocL yevécr6ocL xwplç TOÜ xocl 
' 6 \ ' 1 \ ' ). 6 1 v 4JtJ.iiÇ ~OUÀ€0' 0:.!. X.C(I. EX't'E\IECTCX'0}\1 ye: rce:pt OCU't'!X. 1tp0 U(J-t<X 

't'E: xcà 0'1Cou8~v dcr<pépe:cr6oc1., è:neû1~ 11-e:'t'à: 't'o0't'ou, cp"')crlv, 
ocô't'à: ye:vécr6r.<t x.a6dp.ctp't'o. 

30 II&f..tv oOv x.&v't'ocü6oc 6ocut-t<Xae:té 't'tc; &v 't'&\16p6>rcou "C'à 
&6e:6>p"l)'t'OV ltttL &ve:rctÀ6ytO"t'OV xoct -r&v è:vocpye:tùlv xo:.t -ô}c; 
TWV t3lwv Mywv <XvocxoÀou6[ocç. or!"'' y<X.p 6-rL xoc6oc7tep TO 
x.cû-.oO(J.e:vov yf..ux.ù 't'<';> x.ocÀOU{.LéV~ ntx.p<;> crUiJ.~é~1pte:v èvocv- e 

s 't't.6>-ra't'OV e:!vat, 't'(j) 't'e: )..e:ux<ï> 't'à p.éf..av x.cd 't'c{) tJ1ux.pc{) 't'à 
6epfL6v, oô-rwcrl 3è xocl -ro ""P' ~1-'ôlç -r<;> xoc6' elfLe<pfLtV"I)V, e'l 
ye xoc6' elfLocpfLév'lv 1-'èv kxdvoc xczÀe'(v 7tpodÀ"I)q>EV 6croc xocl 
!x.6\l't'<ù\l 1)11-&\1 x.oct &:x.Ô\I't'<ù\1 rcOC\I't'<ùÇ ybe:'t'oc~, rcocp' 1)11-&c; 8è 
6croc kx -roü cr7touM~ELv ~fLôlÇ xczl kvepye<v k1tl -réÀoç ~PX•'"'"' 

10 1) rcocpOC 't'à &:11-e:Àe:~\1 x.ocL pq:6u11-e:~\l oôx. èrct't'e:Àe:~'t'OCL. 31 'EOC\1 
't'O~\IU\1 èx. 't'OÜ arcou80C~e:L\I è11-è Ool!-LOC't't0\1 <puf..OC't''t'e:L\1 èx.e:~\10 
cr<f>~'l'"'"' xocl kx -roü ~ouÀecr6oc• T1j yuvczLxl 7tÀ"I)trLoc~ELv -r<X. 
-réxvoc y[v'l'"'"'' xocl kx -roü ~ouÀecr6oc• <peuyew -roûç 7toÀefL(ouç 

s 't'à 11-1J &rcoO\I~crx.e:~\1 ôrc' aô't'&\1 xoct èx 't'OÜ 8toc!l-0Cx.e:a6at npàç d 

't'2w &\l't'OC"(<ù\ltct't'1)v &:v8pd<ù<; <puf..0Cne:a6oc( 't'e: ocÔ't'oÜ 't'OC<; 't'Ûl\1 
Mras xe:tp&\1 èrct~oÀac; 1 't'Ù &1tÀ"fJK't'O\I èx. 't'OÜ ày(;)\IOÇ cXTCocÀÀ&'t'-
327 't'e:aeoc~, TC&<; 't'Ù xa6' e:t!-L<XP!-Lé\l"fJ\1 èv't'aUOoc a<ù6~ae:'t'oct; 32 e:t 

11-èv yap X.OC't'' èxd\l"fJV 't'<XÜ't'<X GU!-L~<XL\Ie:t, 7t0Cp' 1)11-flç OÔX. &_\1 
f..é"(OL't'O GU(J.{jOC(\Ie:t\1, el 8è; rcocp' i)(J.fl<;, OÔK &_\1 KOC't'' èx.d\11)V 

I B (ad § 28) V (a § 31, 3) N (D) 

§ 28, 1 et : , fortasse deiendum • Viger !.m. Il § 31, 4 y(v~<otLl 
ybrqt'tXt I. 
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suppose qu'il fuira devant lui ; si des enfants viennent au 
monde, c'est qu'on a voulu s'unir à une femme. 28 C'est, 
remarque-t-il, comme si quelqu'un disait que le pugiliste 
Hégésarque 1 sortira de la lutte complètement indemne, 
et qu'on voulût, curieusement, qu'il combattît les bras 
baissés, sous prétexte que, selon la Fatalité, il devait s'en 
tirer indemne, alors que l'auteur de l'assertion avait en 
tête l'adresse exceptionnelle de l'athlète à se garder des 
coups; et de même pour le reste. 29 Car beaucoup d'événe­
ments ne peuvent se prodnire si nous ne les voulons, en y 
mettant, à grands efforts, empressement et zèle, puisque, 
dit-il, la Fatalité comportait précisément qu'ils se réali­
seraient à ces conditions. 

30 Ici encore, on admirera l'irréflexion et l'illogisme 
de cet homme par rapport aux évidences et à l'inconsé­
quence de ses propres raisonnements. A mon avis, en effet, 
si une opposition foncière sépare ce qu'on appelle ' doux' 
et ce qu'on appelle 'amer', le blanc et le noir, le froid et 
le chaud, il en est de même entre ce qui dépend de nous et ce 
qui arrive en raison de la Fatalité, si Chrysippe a pris le 
parti d'appeler dépendant de la Fatalité ce qui arrive de 
toute façon, qu'on le veuille ou non, et dépendants de notre 
libre arbitre les actes qui s'achèvent grâce à nous et à notre 
énergie ou qui, par notre négligence et notre paresse, 
demeurent inachevés. 31 Si donc c'est par mon attention 
à en prendre soin que mon manteau se conserve, par ma 
décision d'avoir des relations conjugales que mes enfants 
viennent au monde, par la décision de fuir devant l'ennemi 
qu'on évite d'être tué par lui, si c'est en combattant viri­
lement l'adversaire et en parant les coups de celui-ci qu'on 
sort indemne de la lutte, comment maintenir ici la thèse de 
la Fatalité ? 32 Car si c'est par elle que tout arrive, on ne 
pourra dire que c'est par nous; si c'est par nous, ce ne sera 

1. L'Hégésarque de Diogénien, pugiliste dont parle PAUSANIAS 
(VI, 12, 8), rejoint le Cléomède et le Théagène d'Ocnomaüs (P.E. V, 
34). Dans le De {ato (§ 30), CICÉRON le remplace par Milon de Crotone. 
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3YJÀIX3~, a,&. 't"O f'-l] Mvacrea, cruv3paf1.<'tV 't"IXÜ't"IX &ÀÀ~Ào•ç. 
33 'AÀÀOC 7tap' 1Jf1.iXÇ f'èv ~cr't"a•, q>YJcr[, 1tepoe•ÀYJf'f'évou f'éVTO' 
"t'OÜ 7tcx:p' ~!J.&<; Ô7t0 TI)ç d!LC<p!J.éV1)Ç xd rc&c;, e:t7tOt!1-' &v, 
1tep•e•ÀYJf'f'évou; et ye xa\ TO q>uÀ<J\ne•v 6olfi.&.T•ov xa\ TO f'-1) 
cpuf..&-r-re:tv &nO -ri7c; !Çoucr(<Xç èy(vS't'o -ri)ç È!-'-!Jiç. Oih·wc; yO:p xcx:L 

s 't'OÜ a<f>~e:a6at "t'OÜ-ro 81)Àov6-rt 1 x.ôptoç &v d"t}V èy&l. 34 Kat (267) 

èÇ ocùn)ç 8è -njç 8taa-rof..!fjç ~v 7tote:Ï-r<Xt Xpûcrtn7toç, 8!fjt.ov 
y[ve't"a• 't"O &7toÀeÀÙcr6a• Tijç df1.1Xpf'éVYJÇ 't"l)v 1tap' 1Jf1.iXÇ e<h[e<v. 
Ke<Oelf'"P"""' y&.p, q>YJcr[, ""'6ijve<• 6olf'&.T,ov, d q>uÀ&.no•ç 

5 e<ÔT6, ""' 1te<o8aç ~crecr6a•, d xa\ crù (3ouÀYJ6elYJç, iXAÀ"'ç 3è f'-1) 
&v ëcre:cr6oc( Tt 't'OÜ't'WV' ènt 8è "t'&v Un:O 't"~Ç e:t!-f.e<p[LbJ'tjÇ 7tpOXtt"t'­

etÀ"')fl.~VWV oôx. &v no-re: Ô7tO"t't!l-~cre:m "t'Oto:lrro:.tç XP1JaOCt!J.e:6a. 
35 O~xouv 'f'IXf'èv Te6v~~ecr6a• 1t&.VT1X Olv6p(>)1tOV d T63e ""' 
yévo.To, f'-l] Te6v~~ecr6a• 3è d f'-1) yévo.To, &ÀÀ' &:1tÀWÇ Te6v~­
Çecr6oct, x&v à·noU\1 npOc; 't'Ô [.1.~ cbto6v~crxetv xa66Àou ytyvot-ro· b 

>') f'-1) &ÀyYJ36voç ~crecr6a• 3exT•><OV Olv0p(>)7t6V 't"WIX, x&v Ta3\ 
5 7tp&.nm, &ÀÀ' &:1tÀWÇ 7t&.vT' &v6p(>)1tOV &Ày')36voç e!ve<• 3e><T•­

x6v, èOCv -re ~OÛÀ"tft'Clt èOC\1 Te 11-~· xo:t 6mx &f..."Aa oô-rwcrt xat IL1J 
&U<.ùç ëxe:w xa6eL11-ap-rott. 36 ".QO"t'' e: <t > xcx:t -rb yevécr6oct 
T63e ""' &vay><ao6v l:crT•v, el (3ouÀYJ6elwev 1Jfl.eoç, OlÀÀ"'ç 3è 
oôzl, q>e<vepov 8""' TO 1Jf1.iXç (3ouÀYJ6ijva[ Te xa\ f'-1) (3ouÀYJ6ijva• 
ô7t' oô8e:11-tiic; é't"épac; o:}dac; rcpoxoc"t'dxe:"t'o, &_),) .. ' ~v o:(rre:Ço0-

5 crtov· 37 e~ 8è -roü-ro &xrl't'rlvcfyxrlcr-rov -1jv, Xrlt -rb ye:véa8rlt 
-r68e: -rt 8!ï)Àov &ç &7t' cd&voç oô 7tpoxœrdxe-ro, et ~~ -rt xrl!. c 

aÔ't'à -rb ~OÛÀ&0'6rlt )OUÀd-r-r&tV Oo~~cf't'tOV ~ ~~ ~OÛÀe:0'6rlt 7tC(ÇHÎ 
, "" ' , , , "" e , , , ' 't"t\IC( &L~rlpp.ç-V'Yj\1 Xrl~ Xrl't'C( rlt't'LC(\1 Et.:.<ù €\1 aVrlYXrltC(\1 ey~VE't'O. 

38 'AÀÀ' o~'t""'Ç TéÀeov 1) 1tap' 1Jf1.iXÇ l:~oucr•acrT•><-1] Mv"f''Ç 
' ... ' 'l_ ,, "" (0' 1 )._j,. 'l C(\IC(tpe:t't'rlt Xrlt OUXE:'t'L O'C{)~OL't'O C(\1 OL~rl'rtOV 7tapoc ~ 'j\1 rlt't'LC(\1 

FONTES: § 33, 1-2 : Chrysippus fr. 104 Gercke (Jahrb. f. cl. Philol. 
Suppl. 14, 1885, p. 731), S.V.F. II 998; § 34, 4-6 :id. fr. 119 Gercke 
(Ibid., p. 736), S.V.F. II 998. 

lB (a § 36) 0 V N (D) 

§ 36, 1 &rn' <eb Viger i.m. (Mras) : &a't'e codd. 
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pas par elle, sans aucun doute : les deux forces ne peuvent 
que s'exclure. 33 Eh bien 1 dit-il, admettons notre liberté, 
mais à condition que cette liberté soit enveloppée par la 
Fatalité. Enveloppée comment ? répondrai-je; si toutefois 
la conservation de mon manteau ou sa non-conservation 
dépendent de mon libre arbitre ; car à ce compte, évidem­
ment, son existence est entre mes mains. 34 Et la distinc­
tion même à laquelle Chrysippe a recours 1 prouve que notre 
action est indépendante de la Fatalité. Celle-ci, dit-il, 
a décrété que le manteau durerait si tu en prenais soin, que 
des enfants naîtraient si tu le voulais; qu'autrement aucun 
de ces faits ne pouvait se produire. Mais quand il s'agit de 
ce que la Fatalité a prédéterminé, nous ne saurions recourir 
à de pareilles réductions de taxe. 35 Nous ne disons donc 
pas que tout homme mourra si telle condition se réalise, 
qu'il ne mourra pas si elle ne se réalise pas; mais qu'il 
mourra purement et simplement, düt quoi que ce soit inter­
venir pour qu'il ne mourüt absolument pas ; ou qu'un 
homme sera inaccessible à la souffrance s'il fait ceci ou 
cela, mais simplement que tout homme sera susceptible 
de souffrir, qu'il le veuille ou non ; et de même pour tout 
ce que la Fatalité a décrété de telle manière et non d'aucune 
autre. 36 Ainsi donc, si tel fait se réalise nécessairement, 
à condition que nous le voulions, mais non autrement, il est 
évident que notre vouloir ou notre non-vouloir n'étaient 
prédéterminés par aucune autre cause, mais autonomes. 
37 Et s'il n'y avait là aucune contrainte, la réalisation de 
tel fait n'était évidemment pas prédéterminée de toute 
éternité, à moins que la volonté même de prendre soin du 
manteau ou l'absence de cette volonté ne dépendît d'une 
Fatalité et d'une cause nécessitante extérieure. 38 Mais 
alors voilà complètement annihilé notre pouvoir domina­
teur, le manteau ne durera ou ne périra plus en raison de 

1. « A savoir la distinction de la cause principale et de la cause 
concourante » (:É. BRÉHIER, Chrysippe ... , p. 42), comme Cicéron 
formule la solution en termes abstraits dans le De (ato (Io., ibid.). 
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-rljv k[L-I)v i\ &7taÀÀÔww 8to x<Xl e('r}v ik.v ky& xotl &1taÀÀu~vau 
TOÙ't'OU XC'l't'ci f...6yov CÏ\Ie:rwd!L1}'t'OÇ (&ÀÀ1j yàp ocô-r6 't'tÇ &7tWXf..ue:v 

5 <X!-r(<X) X<Xl <rcp~a[LtVaU 7taÀtv aÛ8<X[LWÇ 07t<XtvaÔ[L&VaÇ, 5·n [L'r}8è 
-railTa dpy<X~6[L'r}V ky <il· aù 8è wç ""'""'' "'""""' 8uv&[Levaç d 

o6t'<ù<; &ve:'t'e:(vou Téj) f...6yc.p. )) 

39 T<Xil-r<X [Lèv & 7tpa8'r)Àw6elç &v~p· auv~<p6w 8è -raô-ratç 
x<Xl -roc &1to -r&v 'AÀe~&v8pau -rail 'A<ppa8tatéwç, &v8poç eu 
[L&À<X 8t<X<p<Xvailç &v -rai:ç ><<X-roc <ptÀaaa<p(<Xv À6yatç, 8ç x<XÎ 
whoç kv -rai:ç Ilepl d[L<XPfLtV'r}Ç -rat<Xi:a8' kxp~""'"a 'P"'"'''' dç 

5 &v<Xaxeu-ljv -rail 86y[L<X-raç· 

6'. ETI IIEPI TOY AYTOY· AllO TQN (268) 

AAEEANLlPOY TOY A<I>POM~IEm: 

9 

1 « iltoctp&L'r<Xt 8-lj 'rOC -rô\v ytva[LtVWV <Xht<X dç -rp67tauç 
IXl't't&v 't'é:aO'ocpClc;, xoc66>c; 0 6e:Loc; 'Aptcr't'o't'éÀ1}c; 8é8e:txe:. T&v 
yocp <Xl-r(wv -roc [LtV &a-rt 1tat'r}'<tx&, -roc 8è 6À'r)Ç e7ttX« Myav· b 

~a-n 8é "t'LÇ lv aÙToLç xoct ~ xoc't'ci 't'è e:!8oc; Clh·toc· na:ptX 8è -r&:c; 
s 't'pe:Lç TIXÔ't'ocç <Xt·dac; ~a't'tv èv <XÙ't'oÏ:ç cx~·nov xod 't'éÀoc;, où 

xaptv 'rO ytv6[L&VaV y(ve-r<Xt. 

FONTES : §§ 1M17 = Alexander Aphrodisiensis de fato 3-5 (Suppl. 
Arlstot. II, 2, 166, 22- 169, 3 Bruns); § 1, 1-2: Aristot. metaph. 1, 3, 
983 a 24-32. 

lB ON(D) 

§ 39, 2 -r&v 1 : 't'OÜ B 0 N Il 4-5 <p(I)Voc!c;- 86y(.t«'t'Ot; 1 : 't'rx!c; K«'t'à: 
-njç ElfL<Xpf'év~ç •b«axeuœTç B 0 N Il 7 Toil 'A<ppo8totéCi>ç om. tab. cap. 

§ 1, 1 8~ I Alex. : a• B 0 N Il 3 é>téxe• I Alex. : é>téxoV'\"œ B 0 N. 

1. C'est-à-dire à la fois la Fatalité universelle et une certaine 
liberté humaine, « les faits nécessaires absolument et relativement » 

(É. BRÉHIER, Chrysippe ... , p. 20, n. 2). 
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ma causalité ; par suite, même s'il vient à périr, je ne serais 
pas logiquement à blâmer (il y aurait à sa perte une autre 
cause), pas plus que s'il venait à reparaître on ne me loue­
rait, puisque je n'y serais pour rien. Mais toi, c'est en 
croyant pouvoir tout sauver' que tu prodiguais ton élo­
quence.)) 

Introduction à 
Alexandre 

d' Aphrodise 

39 Voilà pour l'auteur en ques­
tion. Rattachons à ces arguments 
ceux d'Alexandre d' Aphrodise, un 
homme de grande renom en matière 

de discussions philosophiques. Lui aussi, dans son Traité 
de la Fatalité, il s'est exprimé ainsi pour renverser la thèse 
(du fatalisme) : 

6'. Encore sur le même sujet; extrait d'Alexandre d'Aphrodise 

Chapitre 9 

1 "Les causes' du devenir se La causalité 
divisent en quatre sortes de causa­

lités, comme le divin Aristote l'a démontré. Parmi les causes, 
les unes sont agents, les autres jouent le rôle de matière· 
il est aussi parmi elles une causalité selon la forme ; mai~ 
à côté de ces trois causalités il est en elles une autre cause, 
la fin, ce en vue de quoi ce qui vient à l'être y vient". 

2. Dans ce chapitre, pour lequel j'ai consulté et parfois repris la 
traduction de J.-F. Nourrisson (cf. lntrod., supra, p. 20, n. 2), j'ai 
tâché de distinguer, en les rendant par « cause » et « causalité » les 
cd .. ~œ et œh(oc~ d'Alexandre; mais peut-être étaient-ce pour lui' des 
synonymes. 

3. Sur les quatre causes, cf. ARISTOTE, Physique, II, 3 (surtout 195 
a 33- b 16, sur ~a statue de Polyclète; cf. Métaphysique, II, 3 et IV, 2); 
Seconds analyilques, II, 11 ; SÉNÈQUE, Lettres à Lucilius, 65, 2-6 
(les §§ 7 s. ajoutent avec Platon la cause exemplaire). 
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2 Ke<l 't"Ocre<Ü't"e<• (LtV e<! 't"WV e<t't"(Cùv 8•e<<pope<(· 6 "' y<ip &v 
at't'tOV ti 't't'JO<;, Ô1t6 't'!. 't'OU't'Cù\1 -r&v o::ht&v av e:Ôpe:6~0'E:'t'<X~' x~1 
y<ip et IL>i 7tclV't"C< 't"OC y•v6(L&VC< 't"OcrOÛ't"CùV e<t't"(CùV 8e'""''• ocÀÀOC 
't"OC ye 7tÀdcr't"CùV 8e6(L<Ve< oôx Ô7tep~e<(veL 't"OV etp'1)(Lévov 

5 ocpL6[L6V. 3 rvCùp•(LCù't"épe< 8' /lv otl\'t"wv -lj 8•e<<popoc yévoL't"O, 
et i7tl 7te<pcx8dy(LCX't"6ç 't"LVOÇ 't"WV YLVO(LéVCùV opot6d1). "Ecr't"Cù c 

8~ è1t' &v8çn0CV't'OÇ 1)(J.!V ~ 't'Ùl\1 rt.~·dwv 8e:~XVUiJ.éV'Yj 8ta(pe:mç• 
't'OÜ 8~ &v8pt0C\I't'OÇ Ûlc; !1-È:V 7tOt"fj't'LXàV c&nov Q 7tOL1-jO'C<Ç 't'E;(V(-

5 TijÇ, av &v8pt<XV't'07t0tàv XIXÀOÜtJ.EV, Wc; 8è: {)).."1) 6 Ô7tox.e:LfJ.EVOÇ 

XC<Àxoç lJ Àleoç lJ 6 "' /lv 'fi 't"O Ô1to 't"OÜ 't"exvhou "X"lf'""'?;6-
(l.EVOV X.rt.'t'à ~V ·d:t.,V"f)\1' câ't't0\1 y0Cp XIX~ TOÜ't'O 't'OÜ yeyovf.vr.t,t 
't"e xcxl etve<L 't"OV ocv8pLocv't"cx. ( 4 "Ecr't"L 8t xe<l 't"O d8oç 't"O iv Tiji 
Ô7tOXE:t(.Lé\lt:p 't'Oti-rcp ye:v611-e:vov ûrcà 't'OÜ 't'e:x.vL't'oU xo:;t o:.ù-rO -roü 
&v8pt&v-roc; <X~·nov, Bt' a d86c; È:cr't'L Btaxe:O(t)V ~ &xov-rL~wv -1} 
i7t' ôlÀÀOU 't"LVOÇ wp•cr(Lévou "X~f'CX't"OÇ. 5 Oô (L6vov 8t 't"CXÙ't"CX d 

-ri]c; 't'OÜ &v8pt&.v't'oc; ye:véae:(i)c; ochtoc, &./../..' ~cr·tw où8e:vàc; -réiJ'J 
(l~'dCùv Ti}c; ye:vécre:wc; IXÙ't'OÜ Be:(.l't'e:pov 't'à 't'éf..oc;, où x<Xptv 
yéyove, 't"OU't".lcr't"LV l\ "'IL~ •moç l\ dç 6eov eôcré~e.cY. 't"LÇ. • Aveu 

5 yàp 't'~Ç 't'Ot<XÛ't'1)Ç c&diXc; où8' &v -rljv &px.~v 0 &vBptOCc; èyéve't'o. 
6 "Ov't'<ùV 't'o(vuv 't'oao6T<ùV TWv aLT(<ùv xat -rljv npàc; li.ÀÀYJÀ<X 
8Lcx<pop0CV kx6V't"CùV yv<ilpL(LOV1 't"-ljv d(LC<p(LéV'1)V iv 't"O"<Ç 7tOL'1)'t"L­
XO"<Ç cth(oLç 8LxcxlCùç &v """"P'6f'o"<(Lev, ocve<Àoy(e<v cr<f>~ou­
cre<v 7tpoç TOC y•v6(Levct """' cxÔ't"-ljv '~"ÎÎ 't"oÜ &v3pLocv't"oç 81)(LL-

s oupyiji 't"éxvr~. 
7 ToÛ't"OU 3' o(l't"Cùç ~xov't"oç &x6Àou6ov &v e('1) 1tepl 't"WV 

7tOL'Yj"t'LK6lV aLT(<ùV 7t'Ot-f}aaa6at "t'ÙV "A6yov· o{S"t'<ùÇ yà:p ~O'"t'<XL 
yv<ilpL(LOV ehe 7t<lV't"CùV 't"wv ywo(LéVCùV XP>i 't"-ljv e!IL"Pf'éV'1)V 
aL't'têia6at ! e!Te 8~ xat li.ÀÀotc; 't'Lat napà: <t1}v8e auyx(l)pe'i:v, (269) 

5 &c; OÎ50't 7t'Ot1j"t'LKO~Ç "t'tVCùV <XlT(OtÇ. 8 ~A7tCÎV"t'(t)V 8~ '!6lV YLVO­
!LéV6lV 'AptO"t'O"t'éÀ1jc; notoU!Levoc; -rljv 8tatpeatv 't'à: 11-èv <XÔT&v 
't"LVOÇ xocpLV ylvecrecx. Mye•, crl<07t6v "'"" xcxl 't"éÀOÇ 't"WV ywo-

IBOVN(D) 

§ 2, 2 œl't"•wv nos : œhlrov codd. Il § 3, 4 8~] 8è 1. 
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2 Voilà donc autant de causes différentes, car de tout ce 
qui est cause de quelque chose on trouvera que cela rentre 
dans une de ces causalités. Et en effet si tout ce qui vient 
à l'être ne suppose pas autant de causes, du moins ce qui 
en suppose le plus grand nombre ne dépasse pas le chiffre 
indiqué. 3 Leur différence apparaîtrait mieux si on la 
voyait dans un exemple tiré du devenir. Soit donc, à propos 
d'une statue, la division des causes telle que nous l'expo­
sons. La statue a pour cause efficiente l'artiste qui l'a faite, 
que nous appelons sculpteur ; pour matière, le bronze 
employé ou le marbre ou tout autre matériau que l'artiste 
façonne au gré de son art; car c'est là aussi, pour la statue, 
une cause de sa production et de son existence. 4 Mais la 
forme que l'artiste impose à un substrat est elle aussi cause 
de la statue, et c'est par elle que le sujet lance le disque' ou 
le javelot ou prend telle autre attitude déterminée. 5 Ce 
ne sont pas là encore toutes les causes qui font la statue ; 
il en reste une qui ne le cède à aucune d'elles, la fin, ce en 
vue de quoi la chose a pris naissance, c'est-à-dire l'honneur 
rendu à quelqu'un ou quelque pieux hommage à la divinité. 
Car sans pareille causalité la statue ne serait absolument 
pas née. 6 Si donc il y a autant de causes et qu'on puisse 
en distinguer les caractéristiques respectives, nous serons 
fondés à compter la Fatalité parmi les causes efficientes, 
puisqu'à l'égard de ce qui par elle se fait elle garde une 
analogie avec l'art producteur de la statue. 

7 S'il en est ainsi, venons-en à traiter des causes effi­
cientes ; ainsi nous reconnaîtrons s'il faut mettre tous les 
événements au compte de la Fatalité, ou accorder à d'autres 
agents en dehors d'elle qu'ils sont causes efficientes. 8 Or 
quand Aristote divise l'ensemble du devenir, il voit qu'une 
partie arrive en vue de quelque chose, quand l'agent se 

1. Giftord pense au Discobole de Myron (fin du ve siècle a. C.). 
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tJ.êV<ù'J 7tpOXE:(tJ.eVOV ~XOV't'OÇ 't'OÛ 7tmOÜ\I"t'OÇ OCÔ't'ci, 't'OC 8è oÔ3e-
5 v6ç, 6cr!X. OÔ XOC't'à 7tp60ea(v 't'LWX 't'OÜ 7t0LOÜV't'OÇ y(ve't'OC!. où3' 

07tt '<~ÀOÇ 6>p'<r(J.~VOV ~X« ~V .XV<X'f'OpOCv1 -ro•O<Ü'r<X o!6v ocm 

""'P'f'Ù>V -r~ "'""'" 8'"'"P"'Tijcre.ç ""'t 7tep•cr-rpo'f'<Xt x<Xt -rp•x&v 
' ( ~'' ~tl 1 e(' E:7t1Xq>OC 't'E X.<X~ E:K't'OCO'ELÇ X.<X~ oO'<X "'C'OU't'otÇ Ofl.O C:ùÇ "(!.VE:'t'<XL. b 

9"0 ' '' 1 ''' .... ' 't'L (.Li:;\1 r~P Yf.\IE:'t'OCL XIX~ OCU't'OC: yvcopt(J-OV' ou (.L'j" t<XE:!. '"l" 
xoc't'OC 't'à -réf..oc; xocl -rl}v oiS x.&pw och·(ocv. TOC !J.ÈV oùv of5't'(t)Ç 
y<v6tJ.eV<X &crx6"'"' x<Xt <Î7tÀ&ç y.v6(J.eV<X oô8e(J.(<Xv etiÀoyov 
~X.e'~ 3tcdpeaw• 10 't'ù>\1 8è l!7t( 't'!. -djv &.vcxq>apOC\1 è:x.6'J"t'(ù\l xoc( 
·nvoç "(!.VO(J.éV(l)\1 x.<fpt'ol 't'IX tJ.ÈV XOC't'à cpUow, 't'&. 3è X<X't'&. J..6yov 
y(ve"""''· Toc n yap 'f'Ocr<v <X!-r(O<v ~XO"'<<X -r~ç yev~crewç ""'"'" 
't'tvœc; &:pt6!LoÙc; xoct 't'&~tv Wçncr!LéV"I)V np6et.crtv èn( 't'L 't'éÀoç, c 

5 ÈV êp "(t\1611-SVIX 't'OÜ y(vecrflo:;L 7tOC0E:'t'OCL, d ():~ 1 't'L oc?rrOÏÇ Èvcrt"0CV 
È(.L7to86>" yévot't'O -ti} xocT<X cpücnv a?n&v èrct 't'à npoxd(.l.e:vov 
ô8éj\. 11 'AÀM x<Xt ,.a ""'"" Myov y.v6tJ.eV<X ~X« "' 't"~Àoç• 
oô3èv yO:p &ç ~'t'ux.e -r&v xa-rà f..6yov ytvo!Jl\l<ù\1 y(\le't'(Xt, &f.:A' 
tnt t't\lcx. axonèN 1) &\lcx.cpop<X n&O't\1 cx.Ù't'o~ç. 1.2 ''EO't't 8è Kcx.'t'<X 
À6yo\l yt\16~\ICX. 8acx. Ü1tà -r:Ùl\1 7totoU\I't'<ù\l cx.lhci yL\Ie't'cx.t Àoyt­
~O(J.~vwv -re 7tepl <XÔ-r&v x<Xt cruv,.,6~v-rwv x<X6' 8v iiv -rp61tov 
yé\lot-ro. Ofh<ù<; yL\Ie't'cx.t 't'& 't'S KCX.'t'<X "t'IX<; "t'k"J.\ICX.Ç yt\16(J.e\lcx. 7t&\l't'CX. 

5 ><<XL -.a ""''"a 7tpo<X(pecrw· 13 & 8'"''f'~« 't"&v y<votJ.évwv d 

cpUaet "t'ij} "t'IX (J.è\1 cpôaet yt\16(-te\lcx. è\1 cx.U't'o~c; gxet\1 -ri}\1 &px~\1 "t'& 
x<Xt 't"aç O<!-r(<Xç -r~ç -ro•<XO't"'I)Ç yev~crewç (-rmoil-rov yap 1) 'f'Ocr•ç) 
x<Xt y(vecr6"'' (J.~V ""'"a -rOCi;w -r.vOC, oô (J.~V -r~ç 7tO,OOCf1)Ç <Xô-ra 

5 'f'Ocrewç Ô(J.o[wç '<<XLÇ '<~X""''' Àoy•crtJ.éj\ 7tept <XÔ't"&v XP"'fi.~V"I)Ç. 
14, T<X. 8~ y•v6(J.eV<X ""'"a '<~X"'lv -re ><<Xl 7tpodpecrw ~~w6ev 
~X"' ~v &px~v ~ç x.v~crewç ><<XL ~v <Xh(<Xv ~v 7to.oilcr<Xv, 
?ù..À' OÙX è\1 CX.Ôt'O~Ç, Xcx.t 't'~Ç ye\16-0'e<ùÇ CX.Ùt'Ùl\1 b 't'OÜ 7tOI.OÜ\I"COÇ 
>)yeh<X• 7tept <XÔ't"&v Àoy•crtJ.6ç. 15 T p(-rov 3~ !Cf't"w !v -roLç 
lvexoc -rou y.vofl.~vo•ç ""'t -.a &1to -rox'lç -re x<Xl -roil 0(1)-rotJ.oc-rou 

1 B 0 V (ad § 13, 5) N (D) 

§ 8, 6 ot6v] 6noi&: Alex. oOv cj. Viger Il § 10, 5 nœÛe't'IXt 1 Alex. : 
nœûov-rœt ceteri. 
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propose un but ou une fin; le reste sans finalité, c'est-à-dire 
tout ce qui n'arrive pas en vertu d'une intention de l'agent 
ni ne se rapporte à une fin particulière, comme lorsque des 
brindilles s'accrochent ou s'enroulent, que des cheveux 
s'attachent ou se détendent, et dans tous les cas semblables. 
9 Que cela aussi se produise, on le voit bien ; mais il y 
manque une finalité et une causalité intentionnelle. Ainsi 
donc, tout ce qui arrive ainsi, qui arrive sans but et sim­
plement ne se prête à aucune division logique ; 10 mais 
dans ce qui se rapporte à quelque chose, qui arrive en vertu 
d'une intention, une partie se produit selon la nature, une 
autre selon la raison. Ce dont la nature est cause efficiente 
se porte, selon des nombres et un ordre déterminés 1, vers 
une fin dont l'obtention met un terme au devenir, à moins 
qu'un obstacle n'empêche sa marche naturelle vers la fin 
en vue. 11 Mais ce qui arrive selon la raison a également 
sa finalité; car rien de ce qui arrive ainsi ne se fait au hasard: 
tout cela se rapporte à quelque but. 12 Or, ce qui arrive 
selon la raison, c'est tout ce qui arrive quand les agents 
raisonnent à ce sujet et calculent les moyens d'aboutir. 
C'est ainsi qu'arrive tout ce qui se fait selon les arts ou 
selon une intention, 13 et qui diffère de ce qui se faisait 
naturellement en ce que ce qui se fait naturellement a en soi­
même le principe et la cause d'une telle venue à l'être (car la 
nature, c'est cela) et se produit selon un certain ordre sans 
pourtant que la nature qui le produit use de raisonnement 
en l'occurrence comme les arts. 14, En revanche, ce qui se 
fait selon un art ou une intention tient du dehors le prin­
cipe du mouvement et la cause efficiente, il ne les a pas en 
soi; et en ce cas c'est le raisonnement de l'agent qui guide 
la production. 15 En troisième lieu il y a encore, dans ce 
qui se produit en vue d'une fin, ce que l'on croit arriver 

1. Cf. ALEXANDRE D' APHRODISE, Quaestiones, p. 89, 9 Bruns, OÙ 

la -r&:~tç Wptcrt.J.éVl) est l'ordre des saisons dft aux corps célestes 
(R. B. ToDD, Alexander of Aphrodisias on Stoic Physics, Leyde 1976, 
p. 215). 
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y(vea6o" 1tô1tLO"t"ôU!LOVIX, 'riXU'fl -rwv 7tpo'l)yout-tévwç ~VEKcX -rou 
y•vot-tévwv 8L<Xq>épon<X, 1 'fi t7t' i:><dvwv t-tèv -roc 7tpO -roû -reÀouç (270) 

5 'rOÛ 'rOÀOUÇ xocpw y(ve-r<XL, i:1tl /)/; 'rOU'rWV -roc t-tèV yLv6t-tEVIX 7tp0 
't'OU 't'É:Àouç &J..J..ou x.&ptv yLve't'<Xt, &rcav-r~ 3è cd.J't'o!c; &t..f...ou 
x<Xptv Y!.VO(.Lévotc; &c; 't'É:Àoc; -rO rtÙ't'O(.L&'t'<ùÇ 't'€ xaf. &rcO 't'ÔX,"')Ç 

y(veCJ61XL Àey6t-tEVOV. 
16 To6't'<OV 8è o6't'ooc; ~x.6v't'wv xaf. rt&v-roov -r:Wv ytvo11-évwv 

de; 't'OÔ't'ouc; 't'oÙc; -rp6rcouc; ve:VE!J."Jl!l-Évwv &x6f..ou6ov ~ret ToU-rote; 
tllitv év -r(v• -r&v 7tO'"l"'"&v <Xt-r[wv XP~ -rL6év<XL ~v dt-t"Pt-téV'I)V. 
17 'ApeX. y• év -ro1:ç oàllevoç y•vot-tévmç xocp•v; ~ -roü-ro t-tèv 
7tctV't'<irt<XO"tV &Àoyov· cdd yOCp è:nf. -réÀouc; -rtvOc; -r(i) Tljc; dfJ.e<pj.té- b 

V'I)Ç 6v6t-t""' XP6>t-te6<X K<X6' dt-t"Pt-'Ov'I)V IXÔ-ro Àéyov-reç yeyo­
vévoct • 8t0 è:v 't'o(;ç ~ve:x& 't'OU yLvo!l-évotc; &vayxrt!ov 'nOévoct 't"1jv 

5 e:t[J.<Xp(J.É\11)\1. )) 

18 T cd3t'<X aÙ't'oÏ:c; p~(J.OCOW b rcpo81)À<.ù6e:lc; &v1)p 8te:f..ùw 3tOC 
7tÀ<L6vwv ~~'ijç auv[cn'I)CJLV oà8' liÀÀo "' <LVIXL ~v dt-t<XPtLOV'I)V 
~ -roc KIX'rOC q>UCJLV y•yv6t-t<VIX" 1 !-'~ yocp év -ro1:ç KIX'rOC Àoy•at-tOV 
~t-té-repov K<Xl KIX'rOC 'rOXV'I)V tm-rEÀOUtLOVOLÇ ~V -r'ijç dt-t<Xpt-tOV'I)Ç 

s &v&.yx.1JV è:rtt6eoope:La6e<t. 19 c:I>"f)crf. 8è -rWv xc(:-t"OC cpUcrw nf..e:Lcr-r<X 
ÈfJ.rt08(~e:a6at O"U(.L~cdve:tv, & xaf. xo::f..e:La6<X!. 7ttXp0C cpùaw, &arce:p c 
><<Xl év -ro1:ç K<X-roc ~v 'rOXV'I)V -roc 1t<Xpoc ~v TOXV'I)V Àeyea6<XL • .t 8/; 
'À \ \ \ , , 1 l '"" \ \~ o <ùÇ 7ttXp<X 'C'o XOC't'<X Cf>UO'tV YLVE't'OCt 't'LVOC, yt;;VOL't' OCV KOCL 7tOCpOC ~'lV 

5 d(J.OCp(.LêV1)V, e:'l7te:p 't'OC xoc't'OC cpUcnv 't'oclh& ÈO"t't 't'OC xoc6' d(.LOCp(.LêV1)V. 
20 « 'Op&t-t•v yoüv, q>'l)a(v, 5.,, ""t -ro a&t-t" -réji -rm6v8e ~ 

't'ot6v8e: dvoct -rYjv cpUow èv v6aot<; xa;!. cp6opocî:ç &xo/..oU6wç 't'fl 
cpucnxj) auO"t'&aeL y(ve't'OCL, oô (.LY)v O(.LOLCùç È1t!. 7t&v-rCùv où8è 
t~ &v&yx1)Ç. <lxocvoc!. yOCp Èxxpoümxt 7tof..f..<XxLç 't'1jv 't'ot&v8e: d 
"'< ' ••<À ' R' ' ÀÀ t ' '< ' • 5 €~LV E7tL~ EL<XL KOCL t-"t<.ùV U'Tt'<X <Xy<X K<Xt 7tp00"t'OC~ELÇ t<X't'p(l}V 
""t aut-t~ouÀ("' 6e&v. 21 KMoc 8è -ràv <Xà-rov -rp61tov ""t é1tl 

FONTES : § 18 : cf. Alex. Aphr. de fato 6 (Suppl. Aristot. II, 2, 169, 
3-19 Bruns); § 19 : cf. id. (ibid., 170, 1-9 Bruns); §§ 20-21 ~ Id. 
(ibid., 170, 12-18 Bruns). 

IBON(D) 

§ 17,3 <XÔ<o Alex.: n ocô..O codd. Il § 19, 4 <o N: <ov 0 .,0, I B Il 
~ 21, 1 )((.(t'!); - 't'p61t'oV I Alex. : oil-r<üc;; B 0 oil-rro N. 
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par hasard et fortuitement et qui diffère ainsi de ce qui se 
produit essentiellement en vue d'une fin ; dans ce dernier 
cas, en effet, ce qui se fait avant la fin se fait en vue de la 
fin; dans l'autre, ce qui se fait avant la fin se fait en vue 
d'autre chose, et c'est dans ces choses qui se font en vue 
d'une autre que se rencontre comme fin ce qu'on dit arriver 
fortuitement et par hasard. 

16 Puisqu'il en est ainsi et que tout ce qui vient à l'être 
rentre dans ces catégories, reste de voir à ce sujet dans 
laquelle des causes efficientes il faut mettre la Fatalité. 
17 Sera-ce dans ce qui se fait sans but ? Mais c'est totale­
ment illogique, car c'est toujours à propos d'une certaine 
fin que nous employons le mot de Fatalité, en disant que 
c'est arrivé fatalement; il faut donc mettre la Fatalité 
dans ce qui se fait en vue de quelque chose. » 

18 Ces divisions faites en propres 
termes, l'auteur en question prouve 
abondamment dans la suite que la 

Fatalité est seulement ce qui arrive selon la nature ; car 
ce n'est pas dans ce qui s'accomplit selon un raisonnement 
à nous ou selon un art que la Nécessité fatale se découvre. 
19 Mais, dit-il, beaucoup de ce qui est selon la nature est 
empêché de survenir; c'est ce qu'on appelle « faits contre 
nature )), comme dans les choses qui arrivent selon un art 
on parle aussi de ce qui est contre l'art. En somme, si cer­
tains faits se produisent malgré la nature, ils se produisent 
aussi malgré la Fatalité, si vraiment ces autres faits selon 
la nature en sont aussi selon la Fatalité. 

Fatalité et 
nature 

20 « Nous voyons en tout cas, dit-il, que le corps, du fait 
qu'il est naturellement tel ou tel, subit des maladies et des 
ravages consécutifs à sa constitution physique, non cepen­
dant de même chez tous ni nécessairement. Car, pour se 
défaire d'un tel état, il suffit souvent de soins, d'un change­
ment de régime, de prescriptions médicales, de consulta­
tions des dieux. 21 De la même façon, pour l'âme aussi, 
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-rijç t/JU)('ijÇ e6po• -r•ç /9.v 7te<pà; 'l"ljv 'f'U<r'K~V KC<'t"C<aKOU~V a.oc<p6-
pouç ~!v éx&.cr't'<p 7tpoar.péaetc;; xcx1rcp&.Çer.c;; xat ~Loue; EÇ &ax~­
"""'' xocl oc1to f'"G'I)f'OC't"OlV xocl oc1tO Mywv xpe•n6vwv ~·À-

s -rr.oup.évcov. >> 22 « El7t6v"t'oç yoûv 7tO't'É: -rou qmcrr.oyvdlf!ovoc; 
7te:pi ~wx.p<f't'OUÇ t'OÜ q>tÀ00'6tpoU &'t'07t&. 't't\IOC X<Xi 1tÀ&~O't'OV 
&cpe:cr't'Ù>'t'<X 't'~<; rtpocupécre:<ùç cxù .. roU -ri}c; XC<'t'a 't'àv ~(ov x.oct €rd 
't'OÜ't'otc; {mà -r:&'J 7te:pt -ràv ~oox.p&TIJ xa-ro:ye:ÀW(J.Évou, oô8è:v 

s d1te:\l 0 ~wxp&.'t'"f}Ç Ècrcp&f..Oar. 't'àv Z6lttupov· ~v yà:p &v 't'OtoÜ't'oç, 

5aov t7tl '"ÎÎ '~'"""'' et f'~ 1 a.a 'l"ljv &x 'f''Àoao<p[ocç """'IJ"'v (271) 
&11-dvwv -r~c; tpÜO'e:ooc; Eyéve:"C'o. >> 

23 Kocl -ro•ocü-roc f'SV -r.X xoc-r.X <pOa•v, & xocl f''la&v 'P'l"' 
8r.occpépe:tv 't'&\1 x.oc6' e:lp.C(p!J.ÉV1)V" -ra 8è: &rtà -rOx1lc; Tor.cx.Ü't'<X" 

M'"' 1 « "0-rocv otÀÀou -rwoç xocpw yevof'éV'Jl -r•vl f'~ -roü-ro oc7tocv-
332 TIJ<r'(J OU )(OCp.V tytve-ro, otÀÀO aé .,., 57tep 'l"ljv OCp)(~V ooas -I}À7t[-

5 ~e-ro... 0l)ae<up6v -re y&p 'P""'v oc7tO -rO)('I)Ç eÔpl)xévoc• -rw&, 
5-rocv otÀÀOU )(OCp.V opO<r<rOlV OC).À,X f'~ 't"OÜ 6l)<rC<UpOV OÔperv, 
e'l""upiJ> ""P'"""11" Kotl 't"O &pyop•ov OC7t0 't"O)(l)Ç KOKOf'laGoc• 
·twà: f..éyoumv, 8't'av de; "r'ijv &.yopàv 7tpoe:J...600v &ÀÀou 't'tvàc; h 

xocpw &pyop•ov ~xov-r• ""P'""""'v -riJ> XP•W"'"1J 't"O o<pe•À6f'OVOV 
10 o:\rci;) À&.~1r x.cd 0 L1t1toç 8è: a.ÔTO!J.&'t'(t)Ç 't'tcrt t..éye:-r<X!. ae:a&cr6ar., 

iS't'ocV Tpocp=tjc; p.è:v ÈÀ:1t(8r. ~ &IJ ... ou ·cwàc; xOCptv &7tocpUytj 't'oÙc; 
Xtx't'éxov't'ca; txô't'6v, &7ttxV't'~CT(l 8è txÔt"oÜ -rn cpuY7i x.txt T<i) 
ap6f''Jl -rb -ro1:ç aea7t6-roc•ç ""P'"eaerv. n 

24 ~.ov oi5t"CùÇ ~x6v't'CùV oô8è T<XÜ'ftx &v S~1) xtx6' d!J.txp!J.éV1)v· 
« Ktxt &81)Àot 3é: ~a'd 't't\IIX att"tiX &v6pCù7tLV(f) Àoytcr(J-4>, & X.ctt"OC 

FONTES : ; § 22 =Alex. Aphr. de fato 6 (Supp1. Arist. II, 2, 171, 
11-16 Bruns); cf. Cie. de fato 10, Tusc. IV, 80; § 23, 2-13 = Alex. 
Aphr. de fato 8 (Suppl. Arist. II, 2, 172, 19-26.30 -173, 3.8-10 Bruns) ; 
§ 24, 2-8 = id. (ibid., 174, 20-25 Bruns). 

lB 0 V (a § 21, 4) N (D) 

§ 22, 1 't'OU cj. Mras in appu : 't'OÜ codd.ll § 23, 5 tpo:atv Alex. : tpl]O'~V 
codd. Il 10 M~n 1 Alex. : À~<jl~"o ceterl. 

1. O. HEINE (Ciceronis Tusculanarum disputationum libri V, 
2tes Heft, Libri III- V, Leipzig 1929', p. 96) note à ce dernier endroit: 
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on trouverait en chacun, malgré les dispositions physiques, 
des différences dans les décisions, les actions, le régime, ou 
des améliorations dues à l'exercice, à l'étude, à des raisons 
supérieures.>> 22 «Ainsi, comme un physiognomoniste avait 
prêté au philosophe Socrate des incongruités bien éloignées 
de sa conduite quotidienne et pour cette raison se faisait 
moquer par l'entourage de Socrate, celui-ci dit que Zopyre 
ne se trompait pas ; il serait bien tel, du fait de sa nature, 
si l'ascèse philosophique ne l'avait rendu meilleur que 
nature 1 1 >> 

23 Voilà pour les faits de nature, où il ne relève aucune 
différence avec ceux de la Fatalité ; quant à ce qui vient 
du hasard, en voici des exemples : 

" Quand à une chose qui s'est 
produite en vue d'une autre ne se 
présente pas ce pour quoi elle s'est 

produite, mais autre chose qu'on n'attendait absolument 
pas• ... On dit de quelqu'un, par exemple, qu'il a trouvé un 
trésor par hasard, quand, en creusant à une autre fin mais 
non en vue de trouver un trésor, il tombe sur un trésor; 
on prétend que quelqu'un a récupéré son argent par hasard 
quand, étant allé à l'agora dans une autre intention, il 
tombe sur son débiteur muni d'argent et recouvre ainsi sa 
créance ; on dit encore qu'un cheval a été sauvé fortuite­
ment quand, après avoir fui ses gardiens dans l'espoir d'une 
pâture ou pour toute autre raison, il lui advient dans sa 
fuite et sa course de tomber sur ses maîtres. » 

Fatalité 
et hasard 

24 S'il en est ainsi, ces faits-là non plus ne sauraient 
dépendre de la Fatalité : 

" Il est encore des causes obscures à la raison humaine, 

, Zopyre, inventeur de la physiognomonie, doit avoir été à l'origine 
un esclave thrace qui devint pédagogue d'Alcibiade. » 

2. La phrase reste en suspens : Eusèbe a tronqué celle d'Alexandre. 
Mais peut-être faisait-il, du 't'a ... 't'OLO:Ü't'<X qui précède, une propo­
sition principale continuée par l'lhœv de la citation. 
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't'tWtç cb-rmoc6docç y(ve:a6at ne:7t(a't'e:u-rat, &.yvoou~év"l}c; -ri}ç 
t ' .,, ' •• ' ' • 'À IX 't't<Xc; ot 'lv y~ve:'t'oct• 07t0tiX 7tEptot7t't'<X. 't'LV<X 7tOte:l.\' 7tpoe:~ "1}7t't'ctt, c 

s oô8evJa;v e::\5/..oyov x.r.d 7tt6o:.v~v cd-docv -roü 't'ctÜ't'<X 7totei:v ~xov-rr~.· 
~. 8è i1t"'o'iloct ><d -roLIXih-IX( """' fl."'î'Y"'veë"''· Too-r<ùv yap 
Ô(.I.OÀoyec'riXL [LèV ()7tQ 7tcXV'r<ùV /t8lJÀOÇ e!VIXL 1j 1Xh(IX• 8LO KIXL 
&.vctt.'t'LoÀ6y"1)'t'<X. )..éyouaw aù't'&. >> 

25 llo!J..OC 8' e:!vat 7tctpOC 't'ctÜ't'IX xod èv8e:xo(J.évwc; xo:1 6n6-
-rep1X ~'<UX€ yLV6[J.€VIX, & où8è '<IXU'<IX Otl) /lv KIX6' d[LIXp[J.éVlJV' 

26 « Aéye-riXL 8è iv8exo[l.év<ù<; y(vea6"'' -riXÙ'<IX iq>' &v ""'' 
't'Ù (J-1) "(E:\Iéa6oct XÔlfJIXV ~XEt, &ç x.cd IXÔ't'à 't'Ô ~él1t6't'e:pcx; f:r:uxe:' d 
Àe:y6!J.e:vov 7tme:ï yv~pt!J.OV >>" otov 't'à << x.tvYjcrocE 't'!. -r&v kocu't'oÜ 
[J.<p&îv ""'t -.1jv -ruxoilaiXv -roil "P"'X~Àou 7t<pLa-rpocp-ljv ""'' -.1jv 

s 't'OÜ 8ocx't'ÙÀou ~X't'<Xatv x.ocl 't'à È7t&pat 't'OC ~Àé<pocpoc >> « x.o:l 't'àv 
1 x.oc6e:~6(1.€VOV O"'ÔjVIXL xod -r0v X.tVOÛ!J.E:VOV ~pE:(.ÛjO'<Xt x.ocl 't'Û\1 

À<XÀOÜV't'<X crtyYjcriXt x.od è1tl 11-upE(t)v e:!Spot 't'tÇ &v 8ôvoc(.L(v 't'tV<X 

èvu7t<Xpxoucrœv -r&v èwx.v1:Ewv 8e:x:rtx.~'J », & oôx. &'J yé:'JOt't'O èÇ 
d[LIXp[J.tVl)Ç' 'rOC yocp i~ O[[J.IXp[LéVl)Ç OÙ>< ~EL 8ôVIX[J.W 'rOU 

10 8éÇa:cr6a:~ 't'Oi3 €-'J {fl €-cr't'~ 't'à €-'J<X'J't'(O'J. 

27 'AÀM ""'' -ro ~ouÀeoea6ocL -rov &v6p<ù7tOV oÙ>< dç fJ.cX'<lJV 
IXÙ-r<;i /mckpX<L • 'tjv 8' /lv dç [J.OC"l)V ~OUÀ€U'rLK6<;, d i~ OCVOCY><lJÇ 
~1tp1Xne -roc 7tp1Xn6[J.OVIX. 'AÀÀ' iv1XpJy&iç <piX(ve-riXL -r&\v llÀÀ<ùV (272) 

?;<flco'J & &.-J6pwnoc; 11-6-Joc; « 't'Oi3't'o na:p&. -ri}-; <pÔcre<ùc; l!:x.w'J 
5 7tÀÉO'J, 't'0 !J.lj b~J.o(wc; €_x.d'Jo~c; -ra:tc; <'f>OC'J't'rtcrfa:~c; gnea6a:t., &ÀÀ' 
~x•w -r&\v 7tpoa7tm-r6v-r<ùv ><pL-.1jv -rov Myov· ë;; XPÔ>fJ.<Voç, et 
[Lèv i~•""'~6fl.<VIX -roc 'P"'v"""'eév-r"' o!"' -.1jv &px-l)v icp&vlJ, ""'t 
~O''t't, auyxa:-ra:-rWe:'t'a:t 't'î) <p<X'J't'a:aL~ x.a:1 of5't'<ù !J.É't'e~aw a:Ô't'&· 
d 8è &ÀÀOLa: cpa:('Je't'a:t, OÔX.É:'t't ~!J.E:t'Je'J €.n1 't'~c; 7tpOÀ~tjle:wc;, 

FONTES : § 24, 4-6 &nota - f.tetyyœve:'tat : cf. PJat. resp. IV 426 b 
1-2; § 25 : cf. Alex. Aphr. de fato 9 (Suppl. Arlst. II, 2, 174, 29 -
175, 1 Bruns); § 26, 1-3 = id. (ibid., 175, 2-4 Bruns); 3-5 = id. 
(ibid., 175, 9-12 Bruns); 5-8 = id. (ibid., 175, 22-24 Bruns); § 26, 
8-10 : cf. Alex. Aphr. de fato 9 (Suppl. Arlst. II, 2, 175, 24-26 
Bruns); § 27, 1-4 : cf. id. 11 (ibid., 178, 8-18 Bruns; 4-10 = id. 
(ibid., 178, 18-22.24-25 Bruns). 

I B 0 V (ad § 26, 6) N (D) 
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celles que l'on croit voir à l'œuvre en vertu de certaines 
antipathies, quand on ignore la causalité qui les produit; 
c'est ainsi qu'opèrent, suppose-t-on, certaines amulettes, 
qui ne détiennent pour produire cet effet aucune causalité 
logique et plausible; c'est encore le cas des incantations et 
autres sortilèges de ce genre. Tous conviennent, en effet, 
que la causalité en est obscure; c'est pourquoi on les dit 
anétiologiques (sans cause assignable). 

25 A côté de ces phénomènes, beaucoup se produisent 
par contingence et fortuitement qui eux non plus ne 
dépendent pas de la Fatalité. 

26 « On dit que se produit par contingence ce qui pour­
rait aussi ne pas se produire, comme cette expression 
même, ' fortuitement ', le laisse entendre >) ; ainsi « mouvoir 
un de ses membres, tourner instinctivement la tête, tendre 
le doigt, lever les paupières "• « on était assis et on se lève, 
on se mouvait et on s'arrête, on parlait et on se tait : en 
mille occasions on trouvera en acte une faculté capable 
des contraires. , Rien de tout cela ne saurait arriver fatale­
ment, car ce qui tient de la Fatalité ne peut accueillir le 
contraire de son état actuel. 

27 Mais la délibération de 
l'homme ne lui vient pas en vain ; 
or il délibérerait en vain si ses actes 

lui étaient imposés par nécessité. Loin de là, il apparalt 
clairement que seul parmi les vivants l'homme « tient de 
la nature ce don particulier, de ne pas suivre comme les 
autres ses phantasmes, mais d'avoir la raison pour juger 
des impressions; grâce à elle, si à l'examen les représen­
tations s'avèrent telles qu'elles étaient d'abord apparues, 
il acquiesce à l'imagination et se met à leur suite ; si elles 
se montrent différentes, il n'obéit plus à la préconception, 

La dêlibêratlon 
humaine 

§ 26, 2 &1t6npoc] &tto't'épq Viger Il 6 a-riiV«t Alex. : 0'-n}O'ett codd. 
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10 &My~otVTO~ otÔTOC TOU Myou )) a.a TOU ~OUÀ&Ucrotcr6ot• 7tepl 
<XÙ~&v. 

Mras 
334 

28 BouÀeU6f'&6ot yoüv 7t&pl f'6vwv i:\v lluv.if'&6ot 7tp.iTTe•v· b 
et !lé 7tOT& f'>i ~OUÀ&ucr.if'&VOL 7tp.iTTOLf'&V, (( 7tOÀMXL~ f'&T<X­
VOOÜf'&V >tot! f'&f'<p6f'&6ot totUTO i:~ T'Îj~ IÎ~OUÀ(IXÇ IÎÀÀOC xal.v 
&ÀÀou~ (llwf'&V &~ouÀw~ 7tp.iTToVTot~, &mxotÀOÜfL<V 6:>~ OCf'otp-

5 't'liVOUO'W &~tOÜ(J-éV 't'e: auv.~oÜÀotc; 't'OÎ:cr8e: xp-Yjcr6o::t., Wc; ècp' 
~{.LÎ:\1 5V't'COV >> 't'W\1 't'OW6't'CVV. 

29 « "ÜTL llè <j;eu81}~ 'ljv otÔTwv b 7tepl dfLOCpf'éV'I)~ Myo~, 
txoc\làv (J.<xp-r6ptov 't'à (J-1)8' aÙ't'oÙc; -roùc; npoO"t'&:'t'!XÇ <XÙ't'OÜ 

86vGta6C(t ne:We:a6Gtt 't'OÎ:ç ô1e' IXÔ-r&\1 J J..e:yoiJ.évotc;. >> K<xt yclp o 
xotl 7tpoTpé7t&LV xotl IILMcrxeLv &7totyyéÀÀOVTotL xocl f'<Xv6.ive•v 

5 xcxt 7tC(t8e:6e:a6<Xt GU!L~OUÀE:ÜOUO't\1 È:7tL't'!.!J.ÙlO'( 't'E: xoct È:7tL7tÀ-f}'t'-

't'OUO'L 't'OÎ:Ç où -rtl npoa-fpwv't'o:: 8p&mv, &ç xa't'&. 7tpoa(pe:atv 
l8tav &:!J.<Xp't'&.vouow. 30 « 'At../..tJ. xa;t cruyyp&:!J.!J.ot't'<X nÀe:Î:CJ't'IX 
XIX't'OCÀe:btoucrt 8t.' illv &Çtoüat nat8e:Oe:a6ctt 't'oÙc; véouc;. >> 

(( 'E7t1XÔO'ot.V't'O 8' &v ~Ç Èv 't'OÎ:Ç J..6yotc; q>LÀO't't(J-(<XÇ », d 7tpocr­
écrxov 5TL xotl cruyyvWf''l)~ &~wücn ToÙ~ &xoucr(w~ &f'otpT.i- d 

s vov-rot~, ToÙ~ llè txoucr(w~ 7tÀ'I)f'f'&ÀoÜv-rot~ xoMcrew~ &~(ou~ 
tl\loc( rpocaw, &c; è7t' cxÙ't'o'tc; -ro6·nov, 81JÀOV6't't 't'OÜ -re: &p.<Xp't'ti­
ve:tv xcd "'C'OÜ 1.1.-1J xe:tf.tévou. 31 ''!lCJ"t'e: x<xt X<X't'' aô-roùç &val.­
pei:cr6otL T-ljv &~ etf'ocpf'év"l~ &v.iyx'l)v, cruv(a-rota6otL llè ><otToc 
cpUmv ~11-Lv Ô7t&:px.etv -rO aô-re:~oUaLov, 11-e-r~ -roü 1tÀeL<r-roc dva1. 
xoc~ -ra 11-'lJ &cp' ~11-Lv, &<mep -ra xoc-r~ cpUmv xat -ra èx -rUx1Jç, 

s ~-repa 6v't'a xat ocô't'a 1t1Xp~ -rOv -njç el!LOCPtJ.éV1JÇ ).6yov, xa6<1ç 
7tpollélleLXTotL. 

32 Tmh6>v ~11-Lv &1tO 1tÀd<r-r6>V è1tLT€T!L1J!Lév6>v, -r(j) 7tOÀÙv 
elvot• TOV 7tepl TOÜ ocÔTe~oucr(ou Myov ~v TOi:~ xot6' ~f'OC~ 
ll6yf'"'"'v ( <1\ xot\ Twv <pLÀocr6<pwv cruvéllpotf'OV oct 7tocpot-re-

FONTES : § 28, 1-2 : cf. Alex. Aphr. de fato 11 (Suppl. Arist. II, 2, 
179, 1-2 Bruns); 2-6 = id. 12 (ibid., 180, 29- 181, 2 Bruns); § 29, 
1-3 ~ id. 18 (ibid., 188, 19-20); 3-7: cf. id. 18 (ibid., 189, 1-4 Bruns); 
§ 30, 1-2 ~ id. (ibid., 189, 4-5); 3 ~ id. 19 (ibid., 189, 9); 3 • § 31, 
6 : cf. id. 19-20 (ibid., 189, 12 ·190, 22). 
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puisque la raison les a condamnées » par sa délibération 
à leur sujet. 

28 Or nous ne délibérons que de ce que nous pouvons 
faire. Venons-nous parfois à agir sans délibération préa­
lable, <c souvent nous nous repentons, nous nous blâmons 
de notre irréflexion; en voyons-nous d'autres agir sans 
réfléchir, nous le leur reprochons comme une faute ; et 
si nous voulons consulter tel ou tel, c'est que dépendent 
de nous les démarches , de ce genre. 

29 " La fausseté de cette thèse de la Fatalité trouve une 
preuve assez forte dans l'impossibilité, pour ses tenants 
mêmes, de croire à leurs propres arguments. , Et en effet 
ils font profession d'exhorter et d'enseigner, ils conseillent 
d'apprendre et de se former, ils reprennent et réprimandent 
ceux qui ne se comportent pas convenablement, comme 
coupables par leur volonté propre. 30 " Mais encore ils 
laissent une infinité d'écrits où ils veulent que se forment 
les jeunes. >) « Or ils auraient renoncé à cet amour-propre 
d'auteur>>, s'ils avaient observé qu'on accorde l'indulgence 
aux coupables involontaires, alors qu'on déclare dignes 
de châtiment les délinquants volontaires ; car tout cela, 
pense-t-on, est en notre pouvoir, à savoir de mal faire ou 
non. 31 Ainsi, en ce qui les concerne, c'en est fait de la 
Nécessité fatale ; il reste établi que le libre arbitre appar­
tient à notre nature, sans compter qu'un grand nombre des 
événements qui ne dépendent pas de nous, comme ce qui 
est selon la nature ou se produit par hasard, échappe égale­
ment à la loi de la Fatalité, ainsi qu'on l'a précédemment 
démontré. 

32 Nous avons découpé ces passages entre mille, car la 
thèse du libre arbitre occupe une grande place parmi les 
opinions contemporaines (elle a vu s'accorder avec elle 

I B 0 V (a § 31, 5) N (D) 

§ 28, 5 't'OÏ:cr8s] 't'Otoi:cr8s Alex. 't'Oto~cr8e susp. Bruns ]] § 30, 7 't'OÜ 
IL~ XetiLévou I : IL~ &IL"'P"!ve<v xe<{.livwv B 0 N. 
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6ii:crat <pwva!, Tooç !'~V xa6' ~fliXÇ 6dotç yp~fl!'O<crtV e7ttflap- ~ 
5 Tupoilcrat, """' a~ 7tept dflapfléV"I)Ç oô fl6VOV TWV 7tOÀÀWV ,, 

&v6p6mwv, &t.t.à xat Twv XP"I)<rflq>a&v, Twv 6auflacrTwv 
6e&v, Tàç 86~aç ~euaeoç oUcraç &7te"Aéyzoucrat). 1 Kat Twv (273) 

fl~V 7tpl>ç ToÙç yevva(ouç XP'l"!'oùç xuvtxwnpov &7toTa6év-
Twv, TWV a~ 7tpl>ç TOÙÇ 6auflacrTOÙÇ <ptÀocr6<pouç 7tapà TWV 

10 aÔTooç yvwp(flWV àvTetp"l)flévwv, &pa xat Twv èl; àcrTpoÀo­
y(aç 7tp0ç TOÙÇ zaÀaat~OVTaÇ TWV -ri)v l<<Xl<6Tezvov TaOT"I)V 
yo"I)Te(av wç èv flépet fla6~flaToç è7tayyeÀÀoflévwv TOÙç 
Myouç èmcrxé~acr6at • 7tapa6~croflat aé crot xat Twvae Tàç 
&7toae!~etç è~ &vapl>ç cr6pou !'~V Tl> yévoç, è1t' lixpov al: T'ijç 

15 XO<Àaoc(x'ijç ""'"~fl"I)Ç èt."I)Àax6TOÇ. Bapa"l)cr~V"I)Ç gVOfla '<ii> 
&vap!, 8ç èv TOOÇ 7tpl>ç Toùç ha!pouç ataMyotç T~ae "11 b 
fJ.V"1)!J.OVe:6&'t'OCt cp&vrt~" 

Mras (t'. ETI IIEPI TOY AYTOY· EK TQN BAPaH~ANOY 
335 

10 

1 « KaTà q>Ôcrtv o liv6pw7toç yevviXTat, Tpé<peTat, àx!'~~et, 
ye:wêf, èa6(e:t, 7thll~t, x.m!J-ii't'oct, Y1lPêf, &7to6\l~crxe:l., xcà -roü-ro 
7t<XVT0ç &v6p6mou xat 7tavTI>ç &Myou ~cf>ou. 2 Kal Tà flÈ:V c 
lina ~<;>a ~uztxà gna xat at6"Aou xaTà <rUfl7tÀox~v yeyev"l)-
1-'éva at6Àou crxeal>v l<aTà q>Ôcrtv <pépe't"at. Aéwv crapxo<paye'( 
l<OÙ. &flÔVeTat &atx"l)6etç l<OÙ. a.a TOi:ho 7t~VTeç ol MovTeç 

5 O'<XpX.o<pocyoUcn x.oct &~-t0vov-roct • x.cd &fJ.v&.8e:<; :(Op't'O<ptXyoÜO't 

x.oct x.pe:&v oô x. &.7t't'OV't'ctt x.a1 &8txo6~-te:vo::t oô x &(LOvovt'ctt • xoct 

FONTES : §§ 1-10 = Bardesanes liber legum reglonum 15-16 (558, 
10 - 562, 3 Nau). 

lB OVN(D) 

§ 32, 18 ... E·n- Bœp8'1)a&.vou] titulus Iongior in tab. cap. 
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les propos des philosophes exposés ci-dessus, qui témoignent 
en faveur de nos divines Écritures et convainquent d'erreur 
la croyance à la Fatalité non seulement de la multitude, 
mais encore des devins, ces admirables dieux). Maintenant 
que certains arguments ont été dirigés, assez cyniquement', 
contre les nobles oracles, que d'autres ont été, par leurs 
propres disciples, opposés aux admirables philosophes, il 
est temps d'examiner aussi les dires de ceux qui, à partir 

de l'astrologie, s'adressent aux par-
Introduction tisans des Chaldéens, eux qui 
à Bardesane professent comme une science cette 

sorcellerie maudite; et je te présen­
terai leurs démonstrations en les prenant chez un Syrien 
de race, qui s'est poussé au sommet de la science chal­
déenne. Bardesane est le nom de cet homme•, dont on 
rapporte que dans ses dialogues avec ses disciples il s'expri­
mait à peu près ainsi : 

t'. Encore sur le méme sujet; extrait de Bardesane 

Chapitre 10 

1 " Selon la nature l'homme naît, se nourrit, arrive à 
l'âge mûr, engendre, mange, boit, dort, vieillit, meurt; 
c'est vrai de tout homme et de tout vivant sans raison. 
2 Les autres vivants, qui sont animés et se reproduisent 
toujours par copulation, se comportent à peu près toujours 
naturellement; le lion est carnivore, il se défend si on lui 
cherche noise, et c'est pourquoi tous les lions sont carnivores 
et se défendent ; les moutons mangent de l'herbe, ne 
touchent pas à la viande, ne se défendent pas si on leur 

1. Allusion au cynique Oenomaüs (supra, chap. 7). 
2. Cf. supra~ Introd., p. 20 s. 
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6 otô1:oç 1:p61toç 7t&<rottç. 3 ~><Op7t[oç y~v &a6[et Kotl 1:o0ç fl.1! 
&8tK~<rotVTotÇ &8tKei:, KOVTP'l' !o~6À'l' 7tÀ~aawv· Kotl Tj ot~l-Nj 
KotK(ot 7t&VTwv O"l<Op7t(wv. M6pf1.l')~ KotT.X <pUatV ol8e x•tfi.Ô>VOÇ d 

7totpoua(otv Kotl 8t' 6Àl')Ç 6epdotç Kafi.VWV &7toT!6<Tott ~otUTij\ 
s Tpo<p&ç- Kotl 6f1.o[wç 1t&vnç fi.Upfl.l')K<ç &py&~ovTott. 4 Mé!.taaot 

fi.OÀt yewpyei:, &~ ou Kotl Tpé<peTott• Kotl Tj otô-Nj yewpy(ot 
teOCaoctc; tJ.ef..tamxtç. Kat ~v rcoÀÀa el81j kx.6éa6oct Ôf.LÎ:V 't'Wv 
~crc..:N, &:tWOC TYjc; 1 cpUae:(I)Ç 11-1J 8uv&f!E:VC( èx.O"f'1}vctt 7COÀÙV 

s 6ocut-totaf.LOv nocpcxcrxe:~v ô~.!.! v è8Uvcx-ro, &:J..f..' ocù't'&px.1) ~Y"flO"&:tJ."JlV 
èx -r:&v rcocpcxx.e:tfJ.évwv 't'"ljv &7t68e:t~tv not~crota6<Xt, 8-n -rOC fJ.èV 
IJ.AJ..ot ~ij\ot Kot1:dc -Njv KOtV6Tl')TIX Kotl -Njv 8tot<popdcv KotTdc <pU<rtV 8o-
6ei:aotV ~K<ia1:'l' ~ &v<iyKl')Ç ~8éwç J <pépeTott, 5 IJ.v6pw7tot 81: (274) 

f.L6Vot, 't'0 ÈÇoc(pe:-rov ~XOV't'EÇ -r6v 't'€ VOÜV xa1 -ràv Èx. 't'OÙTOU 
7tpo<pep6f1.evov Myov, Kot1:dc fi.I:V -Njv KOtV6Tl')1:ot ~7tOV1:ott 1:'ij 
cpôae:t, &c; npoe:~nov, x.oc't'à 8è: -rO èÇcdpe:-rov oô xo::-rà q>Ucnv 

s 7tOÀt-re:Oov't'cxt. 6 Où8è: yà:p t-tt« ~p&atc; ~ -r&v &.7t&\l't'<ùV" ~ot 
~-tèv yà:p X.<X't'à Toùc; f..éov't'o:c; TpécpovToct, &f..f..ot 8è x.oc't'à: 't'à:c; 
&f1.va8otç, OÔX ~V gXOVTEÇ <>"X'if'ot <pOpl')f'<i1:WV, oÔK geoç ~v, 
oùx e!c; v611-oc; 7tOÀt't'docc; èv ocèrt'o'i:c;, où fÛOC x.(v'1)atc; È7tt6ul-l(o:c; 

... 1 '"~"~' ![ .... '6 ' ' ...> 5 't'CùV 7tpctyf.tot't'<ùV, rt.I\A ~X.<XCr't'OÇ 'L"<ùV rt.V pW7tCùV X.<X't'OC • 'lV 

!8(otv 60Àl')O"tV ot!pei:1:ott ~IXU1:ij\ ~(ov, 1:0V 7tÀl')<r(ov fl.'l) fl.tfi.OU- b 
fl.<voç, 7tÀ'I)v &v otç ~ouÀeTott. 7 To y.Xp &!.e66epov otô1:oü oôx 
Ô7t6x.et't'IXI. 8oul.dq., x.cd e:t 7tO't'E E:x<hv 8oul.e:6cre:t, XIX~ TOÜTo 

Tijc; tl.e:u6ep(otc; aù-roü tO't't, 't'à 8Uvoccr6ett 8oul.e:6e:tv éx.6v-rot. 
8 TI6a01. 't'&v &v6p6>7tCùv, x.oct (.1.&/..r.cr-rcx TC.w 'Af..ccvocloov, Wc; Tà 

IJ.yptot ~ij\ot ><peo~opoüatv IJ.p1:ou fl.-1} yeu6f1.EVot, Kotl oô 3t.X 1:0 
fl.1! ~xetv, &AA.X a,a 1:0 fl.1! 6é!.etv• &AAot Kpe&v oô yeUOV1:ott WÇ 

lB 0 V (ad § 4, 8) N (D) 

§ 2, 7 n&a'"' B 0 (omnes oves Bard.) : da~' &[Lv&8o, IV N Il 
§ 3, 4 &.rco't'We-roct 1 : 't'OCIJ.Le6et cetertjl éœu't'<i) om. B 0 JI § 4, 4 &:~tva. I : 
& ceterl Il § 8, 2 xpeo~opoüa.v] xpéœ ~pe<p6[L<vo• 1 Il !'~ yeu6[Levo• 
Viger i.m. (euro Nao ?) : p.lj ysu6jJ.e:Vct B 0 NPc D où ye:UoV't'IXL I. 

1. Les Alans habitaient sur les rives du Tanars (le Don) et du Palus 
Méotide (la mer d'Azov) : cf. JosÈPHE, Guerre des Juifs, VII, 244. 

LIVRE VI, 10, 2-8 215 

cherche noise ; et il en est de même pour tous. 3 Le scor­
pion mange de la terre et fait du mal à qui ne lui en a pas 
fait, d'un coup de son dard vénéneux ; et la même méchan­
ceté vaut de tous les scorpions. La fourmi sait d'instinct 
J'arrivée de l'hiver et pendant tout l'été peine à entasser 
des provisions ; et ainsi travaillent toutes les fourmis. 
4 L'abeille produit du miel, dont précisément elle se nour­
rit ; et la même production occupe toutes les abeilles. 
D'ailleurs j'aurais pu vous citer bien des espèces qui, faute 
de pouvoir s'écarter de leur nature, vous auraient fourni 
ample sujet d'étonnement; mais j'ai estimé vous avoir 
assez prouvé par ces exemples que les autres vivants, selon 
les traits communs à tous et les particularités dont la 
nature a doté chacun d'eux, se comportent avec plaisir 

Supériorité 
de la liberté 

humaine 

par nécessité ; 5 seuls les hommes 
avec leur libre arbitre, leur intellect 
et le raisonnement qui en procède, 
suivent la nature pour ce qu'ils ont 
en commun, comme je l'ai déjà dit, 

mais quand intervient le libre arbitre ne se gouvernent pas 
selon la nature. 6 Ils n'ont même pas tous, en effet, un seul 
et même régime : les uns s'alimentent à la manière des 
lions, d'autres comme les moutons; ils n'ont pas une seule 
forme de vêtement, il n'y a point parmi eux une coutume 
unique, un seul droit civil, un seul désir moteur d'action; 
chacun, selon sa volonté propre, choisit sa vie, sans imiter 
le voisin, sauf là où ille veut. 7 C'est que sa liberté n'est 
pas assujettie à une servitude, et si d'aventure quelqu'un 
s'asservit spontanément, cela encore relève de sa liberté, 
qu'il puisse spontanément s'asservir. 8 Combien d'hommes, 
surtout chez les Alans1, sont carnivores comme les animaux 
sauvages, sans manger de pain, et cela non parce qu'il en 
manquent, mais parce qu'ils n'en veulent pas 1 D'autres, 

Ils différaient des Scythes par leurs cheveux courts : cf. LuciEN, 
Toxaris, 51. 
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""" ~!-'"?"' ~éjioc· liÀÀoL !x6uo<pocyoucn [L6vov· &npo• 81: tx6oc.Jv c 
5 ' , , ~, ~ À ' 0' 1 OU YEUOV'I"<XL, OUo <r.V L[Lc.JCr<>C>lO"LV. L [LoV u8p07tO'I"OUO"LV o[ 

81: o!vo7toToucr.v, o! 81: crL><epocT(~oucrL. 9 Koct .X7tÀwc; 7tO~À~ 
8Loc<pop,X ~pC>l[Lc\Tc.JV xoct 1tO[Lc\Tc.JV ~V '<"ÎÎ c\v6pc.J7t6Tl)TL, [LéX?L 
xoct E:v -ryj -rGJv À<XX&.Vw'V X<Û lnrwpWv ~p&cret 8toc<pe:p6(J.e:vot. 
'A"A"A' t ~ l_ c ' ' ( ' '~ ' ~ <X XIX Ot fL!::V WÇ O'XOp7ttOt XIX!. CùÇ <X0'7ttoE:Ç fl-1) &otX1j6éV't'E:Ç 

5 &:8uwümv· oE S'è ti>ç 't'IÎ: Y."A"Aa ~<'i)oc &8txoOJJ.e:vot &!J.Ovovroct · 
~'t'e:pot 8è &ç ÀÔxot &p7t&~oucrt xcxt &c; yrû ... cii, xf..énTouaw· 
liÀÀoL 81: 6Jc; &[Lvc\8ec; xoet [Ll)Kc\8ec; Ô1to Tôiv O[LOL07toc6ô\v 
E:"AccOvov't'r.ct xo:t 't'OÙç &8txoüvTo:ç oôx. &8txoücrt • xoct ot (J.èv d 
MyovT<XL &yoc6o(, o[ 81: xocxo(, o! 81: 8(xocLoL. 10 "06ev g"'"' 
voii:v !-'~ 7t&VTC>l<; ""'""" <pUcr.v /J.yecr6ocL TOV /J.v6pc.J7tov (7to(ocv 
y,Xp <Xthou ~pOU[L€V <pOcrLV ;), c\ÀÀ,X 1tÎÎ [LI:V 1 <pép<T<XL K<XT<X 
<pOcrLV, 1tÎÎ 81; K<XT.X 7tpooc(pecrLV. LlLo TOV li1t<XLVOV xoct TOV t)i6yov 

s x.c.à ~.. ~~ g ' ... ' ' , ~l_ .., 
Hj .. X<X't'<XotX1)V xe:t e:v 't'Ote; X<X't'OC 7tp01Xtpe:ow, ev OE 't'OI.Ç 

XOC't'IÎ: cp6ow ~XE:L 't"ijv &veyXÀ"r'jO'(OC\1 oÔ XOC't'ci ~Àe:oç, &JJ..cl XOC't'd: 
Myov. n 

11 Koct t~'ijc; 'P'l"' · 
(( N6[LOU<; gaevTo 8Loc<p6pouc; o! /J.v6pC>l7tOL ~v txc\o-'1"1) xwooe 

\ 1 ~"'•' 
'<"LV<X<; yeyp<X[L[L<Vouc;, TLv<Xc; 81: &ypc\<pouc;- &~ i1v 8Ll)y~crO[L<XL, 
6Jc; o!8oc xoct i1v [Lé[LVl)!L<XL, &p~c\[Levoc; ~" T'ijc; TOU x6cr[LoU 

s &px'ijc;. 12 N6[Loc; ~mt ""'?" ~~?"''' [Ll)Uvoc <poveum !-'~""" 
7topve:6e:tv fJ.~Te: xf..én't'e:tv !J.~'t'e: Ç6ocvoc 7tpocrxuve:!v, 1 xoct E:v (275) 

E:xe:lvn 't'ÎÎ fLe:y(OT(} XÛ>P<f oô vaàv ~crnv iaeî:v, oô yuvaî:x.cx 
nopvtx.-f)v, où !J.otxcxf..Œcx OvofJ.CX~O!J.éV"'}V, où xÀé7t't"''}V éÀx6!J.e:vov 

FONTES: §§ 11-48 = Bardesanes liber legum regionum 25-47 (582, 
5 - 610, 7 Nan ; fr. 3 b Jacoby [FGH III C 648-656]). 

TESTIMONIA : §§ 11-48 : recogn. ps.-clementinae (Ruftnus) IX 19-
29; Ps.-Caesarius dial. 2, 109-110 (P.G. 38, 977-988); §§ 11-19 et 
28-29 : Georglus Monachus chron. 19 (p. 37, 23 - 39, 10 de Boor). 

1 B 0 V (a § 12, 2) N (D) 

§ 8, 4-5 tx6û!Jlv oô yeûov-r«t 1: oô8è -roii-ro B 0 N 11 6 <nxe:p«-rL~ouat] 
u(xep~ 7t(Youu• 1 Il § 9, 3 an a.~<p<pOf'é•n ? Il 4 ait. ,:,~ 1 : &lue! B 0 N 
Il § 12, 4 nopvtx~v] np«x-rtx~v 1. 
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à l'exemple des animaux apprivoisés, ne touchent pas à la 
viande, d'autres ne mangent que du poisson; d'autres ne 
touchent pas au poisson, même s'ils meurent de faim. Les 
uns boivent de l'eau, d'autres du vin, d'autres une boisson 
fermentée. 9 D"un mot, une grande diversité en matière 
de nourriture et de boisson règne parmi les hommes, au 
point qu'ils diffèrent jusque dans l'usage des légumes et des 
fruits. En outre, les uns, à l'exemple des scorpions et des 
aspics, font du mal sans qu'on leur en ait fait; certains, 
comme les autres animaux, se défendent si on leur cherche 
noise; d'autres ravissent comme les loups, volent comme 
les belettes; d'autres, à l'exemple des moutons et des 
chèvres, se laissent conduire par qui a mêmes sentiments' 
et ne font pas de mal à qui leur en fait ; et les uns passent 
pour bons, d"autres pour méchants, d'autres pour justes. 
10 Par où l'on peut juger que l'homme n'est pas totale­
ment guidé par la nature (car comment définirons-nous sa 
nature ?) ; mais il se comporte parfois selon la nature, 
d'autres fois par choix. En conséquence, on se voit louer, 
blâmer, condamner en ce qui dépend de la volonté ; dans 
l'ordre naturel, au contraire, disculper, non par pitié, mais 
par raison, >> 

11 Plus loin il dit : 
" Les hommes ont établi des lois 

Diversité des lois qui diffèrent selon les pays, les unes 
et coutumes écrites, les autres non écrites ; j'y 

prendrai la matière de mon exposé, 
d'après mes connaissances et mes souvenirs, en commençant 
aux origines du monde. 12 Chez les Sères 2 la loi interdit de 
tuer, de forniquer, de voler, d'adorer des statues, et dans ce 
pays très grand on ne peut voir un temple, une prostituée, 
une femme taxée d'adultère, un voleur tralné en justice, 

1. «Are pursued by men of like feelings with themselves » (Gifford). 
2. Les Sères habitaient la Chine occidentale; ils ont, par « dériva­

tion inverse "• donné leur nom au ver à soie, a-ljp. 
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5 ~"! 8lx1Jv, oôx &v8porp6vov, oô 1t<rpoveu(J.tvov. 13 Oô8evoç 
y&.p "t'0 odJ"t'e~oUatov ~v&.yxrt.cre:v 0 "t'OÜ 7tup~ÀoqJ.7téoc; ''Ape:o~ 
&O"t'')p f'<aoupO<v&v lf.v8p"' a•8~pcp &veÀei:v, oô K67tp•ç aùv 
'' Ape:t "t'UXoÜcra &:XJ..o't'p(Cf yuvomü 1-t~y~vcd 't'!. Va 7trt.p' èxe:L'Votc;, 

s 7t&v't'wc; 1t&.crn ~!J.ép~ ~aoupavoüv't'oç Toü '' Ape:oc; xcd 7t&O[) 

&pif XO<l ~f'SP!f yeWW(J.tVWV TWV ~"IJPWV, 14 IlO<pc); 'Jv8o'i:ç 
""'! B.Xx-rpa.ç etat X•À•.X8eç 1toÀÀ0<l -r&v Àeyof'svwv Bp"'xf'.Xvwv, b 

oh.veç xO<Tc); mxp.X8omv -r&v 1tpoy6vwv xO<! v6(J.wv ou-re 
' " "6 ·~ , ' .!.' ' , cpove:uoucnv ou-re: ~ a.wJ. cre:~"ov-ra:t, aux J::f.L't"uxou ye:uo\l't'IX.t, ou 

s ~-te:6Ucmov-rcd 7tOTe:, otvou xoct crlxe:poc; 1-t~ ye:u6~-te:vot, oU xrlx.L~ 
·twt xotv<.ùvoüat 1tpocréxov't'e:c; Téj) 6e:é;), 't'Clv YJ\Awv 'Iv8&v 
<pove:u6\l't'<ùV xrt.l !:'t'rt.tpe:u6v't'<ùV xat !L€6uaxo!J.éVCùV xa.t ae:~o­
(J.tvwv Ç60<VO< XO<l 1t.XVT0< axe80v X0<6' d(i-O<p(J.tV"IjV rpepO(J.tVWV. 
15 "Ecr't't 8è èv 't'<i) aô-r(i) xÀ(fL<X't't 't'~c; 'Iv8Lrt.c; cpuJ..Yj 't'tc; 'lv8Wv, 
o[·nve:c; 't'oùc; è(.L7tbnoV't'IXÇ i;évouc; &ype:UovTe:c; xcà 6Uov-re:c; c 
èa6Loucrt • xcd oiSTe: at &yoc6o7tOLot -r&v <ÎO't'ép(ùv xe:xCùÀÜxrt.crt 

't'oÔ-roue; 1.1.1J (-tt<Xtcpove:î:v xat ~1) &6e:1-u:roya!LEÎ:V oiS't'e: ot xaxo-
s 1to•ol ~v.XyxO<aO<v 't'OOÇ Bp"'Xf'OCVO<Ç ><O<xoupye'i:v. 16 IlO<pc); 

M'"' IlépaO<•ç v6f'oç ~v Y"'f'<'i:v -rc);ç 6uyO<-répO<ç ""'! J -rc);ç &8eÀrpc);ç 
338 ~' L ''' ' ... f 't ~'' t xa~ 't'tl<; ~"IJ't~paç, xat ou ~ovov ev 't'1) X<.ùP~ exe:~vn xa~ ev exe~v~ 

-rifi xÀ(f'"'"'' -ro6-rouç -roùç &voa(ouç y.X(J.ouç o! Ilépa"'' ~1tO(YjaO<v, 
5 &ÀÀc); ""'! 8ao• O<Ô-r&v 't'ijç Ilepa(8oç ~<;ea~f'"IJa"'v, oh.veç 

xaÀoÜv't'at Mayoucra'Lot, 'T1jv aô'T1jv &.6e~tO"t'(av 8ta7tp&:crcrov't'at, d 

""'P"'a,a6v-reç -roùç whoùç v6f'ouç ""'! -re); ~61J -ro'i:ç -réxva.ç 
""'"'<); a."'aox~v. 17 'E<; &v da• f'éxp• vuv 1tOÀÀO! ~. MYj8(1f 
xat ~v Aiy67t't'C? xat ~v <Ppuy(~ xat èv rrù.ot't'(~. Kat oô 8~1tou 

FONTES : § 14, 5 olvou- yeu6!J.E:VO~ : cf. Luc. 1, 15. 

TESTIMONIA: § 16, 1-3: Theod, III, 97 et IX, 33. 

lB OV N(D) 

§ 14, 3 ohwe, I : oi B 0 V N Il § 15, 2 o1<'ve, I : oi B 0 V N Il 
§ 16, 5 ot-rwe~ I : ot B 0 V N. 

1. Hystéron protéron. 
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un meurtrier, un homme assassiné. 13 C'est donc que par 
J'astre du flamboyant Arès (Mars) arrivé au zénith aucune 
liberté n'a été contrainte de tuer quelqu'un par le fer; ni 
par Cypris (Vénus), dans sa rencontre avec Arès, de s'unir 
à la femme d'un autre, bien qu'absolument tous les jours 
Arès arrive au zénith et que chaque heure, chaque jour' 
voie naître des Sères. 14 En Inde et en Bactriane il Y a des 
milliers de gens appelés Brahmanes qui, suivant la tradition 
de leurs ancêtres et de leurs lois ne tuent pas, n'adorent pas 
de statues, ne touchent pas à ce qui a eu vie, ne s'enivrent 
jamais, vu qu'ils s'abstiennent de vin et de boisson fer­
mentée•; qui, attachés à Dieu, ne s'associent à aucun mal', 
alors que les autres Hindous tuent, forniquent, s'enivrent, 
adorent des statues, se comportent à peu près en tout selon 
le Destin. 15 Et, sous le même climat• de l'Inde, il y a une 
tribu d'Indiens qui font la chasse aux étrangers tombés 
chez eux, les sacrifient et les mangent' ; mais ni les astres 
bienfaisants n'ont empêché ceux-là d'assassiner et de s'unir 
illicitement, ni les (astres) malfaisants n'ont obligé les 
Brahmanes à mal faire. 16 En Perse, la loi permettait 
d'épouser filles, sœurs et mères; et ce n'est pas seulement 
dans leur pays et sous leur climat que les Perses contrac­
taient ces mariages impies : tous les Perses émigrés, que 
J'on appelle Maguséens, pratiquent les mêmes incestes, e~ 
transmettant les mêmes lois et coutumes aux enfants qm 
leur succèdent; 17 il en reste beaucoup jusqu'à nos jours 
en Médie, en Égypte, en Phrygie, en Galatie. On ne peut 
pourtant pas dire que, lors de toutes leurs naissances, 

2. Allusion à la pratique des nazirs. Outre Luc, à propos de Jean­
Baptiste, on se reportera à Nombr. 6, 3, 1 Sam. 1, 11 ... 

3. Cf. PoRPHYRE, Sur l'abstinence, IV, 7. 
4. Le"' climat» grec, «inclinaison d'un point de la Terre par rapport 

au Soleil »(ROBERT), anticipe nos parallèles de latitude. 
5. Cf. HÉRODOTE, III, 99; PoRPHYRE, Sur l'abstinence, IV, 21. 

Sur ta fin du §, cf. J. DEN BoEFT, Calcidius on (ale. His doctrine and 
sources, Leyde 1970, p. 78 et n. 1, citant SExTus EMPIRICUS, Contre 
les savants, V, 29; MACROBE, Songe de Sei pion, I, 19, 20 s. 
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K67tptç !v 6p(otç xa! o(xotç Kp6vou, crùv Kp6v0 è<poftapToilv-roç 
-roü "Apeoc;, èv TIXÏ:ç; --r&v 1t&VTlùV ye:véae:ow eôp(oxe:-ro. 18 Ilocpà 
r~ÀOLÇ V6!LOÇ ècr'd Tàç; "(UVOCÏ:XC<Ç "(E:Cùp"(EÎ:V xcà olxo80!J.E:Î:V xcd 
7t&.V't'OC Tà èp"(OC't'tXIi 7tp&.crcre:t\l X<Xt XOL\I(I)VE:Î:V o!ç; &_v ~oUÀ(t.)\l't'OCt 
xal (J:~ èyxcx/..e:î:cr6at (mO Têllv &v8p&v fL~'t'e: xcùe:Lcr6a;( -rtvrt 

s fJ.OLXrtÀt8oc, Ti;> n&.aac; èpya'nxàc; dvoct xoct n:OCm XotVlùVe:Ï:v 

fttXÀtcrTa 3è Torç ~évotç. 19 Ka! odTe fLUp(~ovTat y~Àtcrcra: 
yuvocî:xe:ç, oôx l!L&:no: ~CX1t't'à epopoücnv, &vun68e:'t'ot 8é den J 

nOCaoct, xoc('t'ot TiiJv y~Àwv &:v8p&\l xocrll.OU(.Lé\llùv èv cpop~{lacrt (276) 

!J.O:À<XXOÎ:Ç xoct èv 8tacp6potç XPWiJ.occrt xcd XpUcrocpopoUvTlù\1 
s ~oct !J.~pt~o!Lévc.vv xoct oô Xct't'&. 't'tVa &"AÀYJV [J.IXÀe<x(ocv, e:lcrt yàp 

cxv8p~r.ot xcà 1t'OÀE:fLtX~Tcctot xoct XUV"fJ"(E:TtXdlToc't'ot. 20 Kcà 
où 1tOCcrat a! 't"WV r~Àwv yuvarxeç MÀaxov èv AlyoxépWTL l\ 
èv 'Y3p'I)X60 xaxo3atfLOvoilcrav -r1jv K67tptv odO' o! l!.v3peç 
aÙTwv 7ttXVTeç ~xoucrtv èv Kptij\ crùv "Apet -'v Ilam(»v ~vOa 

Ù 
' ~ 1 ~ 'j T ·1 l 

5 't"O ç avopetouç XIX! crltaTO<ÀoÙç o! xaÀ31Xt~oVT€Ç Myoucrt. 
21 Ilapà B<XxTpotç a! yuvarxeç 7tavTt x6crft'l' 3ta<pépovTt xiX! b 
1CIXV't'! f1.6p<:l XPWV't'<Xt, lm1)pe:-ro6fLE:V<Xt Ô7t0 7t!Xt~(axwv x<Xt 
veav(crxwv fLOCÀÀov l\ o! l!.v3peç, 7tpoepx6ft<Voct ft<Tà 1tOÀÀ'ijç 
<paVTIXcr(aç ~'f'Llt1tOL, XO<rfLOÙcrat ( xpucrij\ 1tOÀÀij\ Xotl ÀE60tÇ 

5 ~apuT(ftotç ToÙç (7t7touç, xa! où crw<ppovoilcrtv, &ÀÀ' &3tiX­
<p6pwç xotvwvoilcrt Torç 3ooÀotç xat Torç ~évotç, 1!.3etav 
~xoucrat TotaO't"'l)v, xa! !mo TWV &v3pwv ft~ èyxaÀOOfLEvat 
crxe:8àv xupte:Ôoucrtv <XÔ-r&v. 22 Kat oô 7t&V't'CùÇ èv 7t&an 
yevécret TWv èv BaxTp(qt yuvatxwv fL<croupiXver f'ETà 6-tàç xat 
"Apeoç !v 13(mç 6potç ~ <ptMyeÀwç 'A<ppo3('t"'l). 'Ev T'ij 'Apa- c 

lB 0 V (ad § 18, 5) N (D) 

§ 17, 3 Kultpt'] + aùv 1-'~"11 Ca es. (B. Rehm) Il t~Of'Op<oüv.o, Viger: 
èn~j.tOCpwpoüvTo~ I Bard. Ruf. Caes. ènotJ.ctpToiîvTo~ B 0 V N ]] § 19, 
2 dvu1<68eTot B I : dvu1<68~TOt 0 D &vult68u<ot N Caes. (B. Rehm) Il 
§ 22, 3 t8(o,,] Ll.to, Caes. (B. Rehm). 

1. Maisons » signifie domaine des planètes du zodiaque : le Lion 
pour le soleil, le Cancer pour la lune ; les autres en ont deux chacune, 
une pour le jour, une pour la nuit. Cf. W. ct H. G. GUNDEL, Astrolo­
gumena, p. 345 (dans l'appendice : Explication de quelques termes 
techniques). 
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Cypris se trouvait dans les limites et les maisons de Cronos 
(Saturne)', quand Arès était en aspect avec Cronos. 18 Et 
chez les Gèles' c'est la loi que les femmes cultivent la terre, 
construisent des maisons, fassent tous les travaux, s'unissent 
à qui elles veulent, sans que les hommes les incriminent ou 
qu'aucune soit traitée d'adultère, parce que toutes tra­
vaillent dur et s'unissent à tous, surtout aux étrangers. 
19 Les femmes gèles ne se parfument pas, ne portent pas 
de vêtements de couleur, vont toutes nu-pieds, bien que 
les hommes, eux, se pavanent dans des vêtements moelleux 
et de couleurs variées, qu'ils portent de l'or et se parfument 
sans d'ailleurs agir ainsi par mollesse, car ils sont braves, 
extrêmement belliqueux et excellents chasseurs. 20 Ce 
n'est pourtant pas à toutes les femmes gèles qu'est échue 
Cypris quand elle exerce ses maléfices dans le Capricorne 
ou le Verseau, ce ne sont pas tous leurs maris qui ont la 
Paphienne (Vénus) avec Arès dans le Bélier, où les chal­
daïsants mettent les braves et les luxurieux. 21 En Bac­
triane, les femmes emploient toute sorte de parures et de 
parfums, elles se font servir par de petites esclaves et des 
jouvenceaux plus que par les hommes ; elles défilent à 
cheval en pleine fantasia 3, parant leurs chevaux d'or en 
abondance et de pierres précieuses ; loin de rester chastes, 
elles s'unissent indifféremment aux esclaves et aux étran­
gers, en toute immunité sous ce rapport, et comme leurs 
maris ne les incriminent pas, elles règnent à peu près sur 
eux. 22 Ce n'est pourtant pas absolument à toute naissance 
de Bactrienne que la rieuse Aphrodite (Vénus) trône au 
zénith avec Zeus (Jupiter) et Arès dans ses limites propres. 
Au contraire, en Arabie et en Osrhoène', non seulement 

2. Les Gèles habitaient le 1ittoral de la Caspienne. 
3. K. MRAS (ad loc.) a reconnu dans le mot grec l'origine de la 

« fantasia » orientale ; d'autres traduiraient « en grande pompe », 

comme dans les Actes 25, 23. 
4. L'Osrhoène, au N.-0. de la Mésopotamie, avait Édesse pour 

capitale. 
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1 B 0 V (a § 25, 4) N (D) 

§ 23, 3 xet6' et!(J.et] cruyyevrov 1 Il 5 -rou] -rtvo<; 1 Il § 24, 3 7t'ett8eue-rett 
1 Bard. : et!x(~e-rett B 0 N Il § 26, 1 't"Îi et\rtij] 8è 't"Îi Langlois. 

1. Les Atres habitaient aussi la Mésopotamie ; exactement, 
(H)atra. 
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les femmes adultères sont exécutées, mais même celles 
qu'on soupçonne ne s'en tirent pas impunies. 23 Chez les 
Parthes et les Arméniens, les meurtriers sont mis à mort 
tantôt par les juges, tantôt par les consanguins des vic­
times. Et si quelqu'un tue sa femme, un frère sans enfant, 
une sœur non mariée, un fils ou une fille, on ne l'incrimine 
pas, car telle est la loi dans ces pays ; mais chez les Grecs et 
les Romains un châtiment plus grave est réservé au meur­
trier d'un proche ou d'un parent. 24 Chez les Atresl, 
quiconque vole la valeur d'une obole est lapidé ; en Bac­
triane, on crache sur l'auteur d'un vol léger; à Rome, on 
le châtie à coups de fouet ; telles sont les lois. 25 Depuis 
l'Euphrate jusqu'à l'Océan, vers le levant, celui qu'on 
accuse de meurtre ou de vol n'en est guère marri ; mais 
celui qu'on accuse de sodomie se venge jusqu'à donner la 
mort ; en Grèce, par contre, même les sages qui ont des 
mignons n'encourent aucun blâme. 26 Dans la même 
région, le Levant, ceux que l'on reconnaît victimes d'ou­
trages (de ce genre) sont tués par leurs frères, leurs pères 
ou leurs parents et jugés indignes d'une sépulture en plein 
air. 27 En Gaule, les jeunes gens servent de femmes en 
toute licence, sans voir là un sujet de blâme, vu la loi ; or 
il est impossible que tous les Gaulois qui subissent ces 
outrages impies aient eu en partage, à leur naissance, 
l'Étoile du matin (Vénus) quand elle se couche avec 
Hermès (Mercure) dans les maisons de Cronos et les limites 
d'Arès. 28 En Bretagne 2, plusieurs hommes prennent une 
seule femme ; en Parthie, plusieurs femmes ont un seul 
mari, et toutes restent chastes si elles lui obéissent selon 
la loi. 29 Aucune des Amazones n'a de mari, mais comme 
les animaux sans raison, une fois par an, à l'équinoxe de 
printemps, elles franchissent les frontières de leur terri­
toire pour s'unir aux voisins, qui en font une fête ; elles 

2. Il s'agit de la (Grande-)Bretagne, plus précisément du Cantium 
(Kent) ; cf. CÉSAR, Guerre des Gaules, V, 14. 
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voiler• -roo<; 1tÀ"I)O"LOXWpOL<;, ~op-r-/jv 't'W<X 't'<XU't'"I)V ~YOUf'tVOLÇ 
5 ~ cl\v cruÀÀ<Xf'~ocvoucrcx• fmocr-rpé<poucr• xcxl &vcxyxcx(w<; év ~vt 

xa.tp<i} xutaxoucn XIX-rOC -ràv -rijç; cpUae:6lç v6fJ.OV xcd 't"oÙc;; (J.ÈV 

yeWO>f'OVOU<; &ppevcx<; p(1t't'OUcrL, -r~<; a~ 6"1)Àdcx<; ocvcx-rpe<pOUO"L • 
noÀetJ.tx.cd -ré dm xo:t YU!J.V<Xa~wv npovoOl)!J.e:Voct. 30 cEp!J.!ijÇ 
f'€'t'~ 'A<ppoa('t'"l)<; év otxm<; 'Epf'OÜ 1tOLÛ 1tÀci.cr-rcx<; xcxl ~wypoc­
<pou<; xcxl -rpcx1te~(-rcx<;, év o'ixo•<; a~ 'A<ppoa('t'"l)<; f'Upe<)IOÙ<; '1) 
<pwvoccrxou<; x<Xl Ô7toxp•-r~<; 1tOL"I)ft<Î-rwv. 31 K<Xl ""P~ TOt•"l)- c 
voî:c;; xo:1 ~tXpax1Jvotc; x(l1 tv -rn &\ICù't'É:pq; At~On xttL na.pOC MaU­
pote; xcd napOC "t'OÎ:c; 1te:pt 't'à O"t'6!Lcx 't'OÜ &lxeor;voü NolJ.&m x.oct 
kv 't'î) t~w't'épq; rep!J.ocv(q; XIXL èv Ta &vco"t'épq; ~<XpfJ.<X't'(q; xcd èv 

5 -rîj ~xu6(q< x<Xl èv 1tiXcr• -roo<; ti; ocpx-r•x&v f'ep&v -roü II6v-rou 
~evecr• X<Xl 5À'(I -rn 'AÀ<XV(q< X<Xl 'AÀ~Otv(q< x<Xl 'O't'"I)Vîi XOtl ev 
l:ocuv(q; xrxt è:v Xputiij oùx ~crt"tv l8e:î:v où -rp<X7te:~(t'"l)v, où 
nf..&cr't"Y)V, oÙ ~wyp&cpov, OÔX 0CpXt't'É:X:t'OVIX, oÔ ye:Cù!J.É:'t'p"fjV, oÙ 
tpW\I<XO"XOV, OÙX, Ô7t0Xpt-rljv 7tOL1J!J.&'t'CùV, &./J...' È:a't'ép"'j't'<Xt 0 "ÔjÇ d 

10 -roü 'Epf'oi:i x<Xl Tij<; 'A<ppoa('t'"l)<; tvepyd<X<; -rp61to<; tv 5À'J' -rij\ 
xÛXÀ'J' -roÔ-r'J' Tij<; o!xouf'Ôv"l)<;· 32 Ot M'ijao, 7t<b-re<; -roo<; f'e-r~ 
Cf1t0Ua'ij<; -rpe<pOf'OVOL<; xucrl 't'OÙ<; VexpoÙ<; ~'t'L tft7tVt0V't'Ot<; 1tOtp<X­
~ciÀÀOUO"t, x.cxt où 7t&v-re:c; aùv -r7i IJ.'f)vn -ràv "Ape:oc ècp' ~(J.e:ptv1jç 
yevécrew<; tv K<Xpx(v'l' Ô1tO y'ijv ~xoucr•v. 33 'Ivaol -roÙ<; vexpoÙ<; 
x.IX(oum, (J.E6' &v cruyxa(ouatv tx.oôcrccc; TOC<; yu\loc"i:xac:;, xat où 
a~reau reaaal. at Xct!.6!LEVCk:!. ~&act!. 'Iv8&v yuva:Lxec:; ~XOUO'!.V UreO 
y'ijv t!1tl vux-rep•vij<; yevécrew<; crùv "Ape. -rov ~À.av tv Aéov-r• 

5 6p(o,<; "Apeo<;. 34 repft<XVWV o! 1tÀercr-ro• OCY;(OVLf'Ot('J' f'6p'J' 1 

1 B 0 V (ad § 33, 2) N (D) 

1. SuÉTONE a phonascus dans la Vie d'Auguste, 84 et dans celle de 
Néron, 23. 

2. Le e: Tayites » de Langlois - mal e: transcrit Tagites » par Mras 
(ad loc.)- ne peut prévaloir sur le Tai(è)noi des mss; cf. E. HoNJOw 
MANN, art. T<Xtl)VO( (ou Tal.Vo(), in PW IV A, 2, 1932, col. 2025-2026; 
mais V. LANGLois (ap. F.H.G., V, 2, p. 87, n.1) remarque avec raison 
que le nom désignait souvent e: les Arabes en général » ; il en était de 
même pour leurs voisins en Arabie heureuse, les Saracènes, dont le 
nom a pris au Moyen Age, sous la forme « Sarrasins », une valeur 
universelle. 
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conçoivent de leurs œuvres, s'en retournent, deviennent 
enceintes nécessairement à la même époque, selon la loi de 
la nature, et rejettent les mâles qu'elles enfantent, n'accep­
tant d'élever que les filles; elles sont belliqueuses et férues 
d'exercices gymniques. 30 Hermès en conjonction avec 
Aphrodite dans les maisons d'Hermès fait des modeleurs, 
des peintres, des banquiers ; dans les maisons d'Aphrodite, 
des parfumeurs, des maîtres de déclamation', des acteurs 
de poèmes dramatiques. 31 Chez les Tayites, les Sara cènes', 
en Libye supérieure, chez les Maures, chez les Nomades' 
à l'embouchure de l'Océan, en Germanie extérieure, en 
Sarmatie supérieure<, en Scythie, dans toutes les nations 
au nord du Pont, dans l'ensemble de l'Alanie, de l'Albanie', 
de l'Otène, de la Saunie, de Chrysè', on ne peut voir de 
banquier, de modeleur, de peintre, d'architecte, de géo­
mètre, de maître de déclamation, d'acteur de poèmes dra­
matiques; c'est donc que le mode d'activité d'Hermès et 
d'Aphrodite fait défaut dans tout ce cercle du monde 
habité. 32 Tous les Mèdes jettent aux chiens qu'ils nour­
rissent avec amour des mourants qui respirent encore 7 ; 

ils ne naissent cependant pas tous de jour, quand Arès 
descend sous terre avec la lune sous le signe du Cancer. 
33 Les Indiens brillent leurs morts et avec ceux-ci leurs 
femmes consentantes ; mais sans aucun doute toutes les 
Indiennes brillées vives ne naissent pas de nuit quand le 
soleil descend sous terre avec Arès sous le signe du Lion 
dans les limites d'Arès. 34 La plupart des Germains 

3. Ce sont les Numides de l'Algérie actuelle. 
4. Les Sarmates habitaient les steppes russes (STRABON, XI, 2, 

15-16). 
5. Les Albaniens habitaient la côte Ouest de la Caspienne (ibid., 

XI, 4, 1). 
6. n y avait plusieurs tles et villes de ce nom ; peut-être s'agit-il de 

la Chrysea insula (cf. Recogn. ps.-clem., IX, 24, 5 [RufinJ, p. 292, 
4 Rehm) dans le golfe du Gange ? 

7. Cf. PORPHYRE, Sur l'abstinence, IV, 21. 

8 
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&7ta6v~cn<Oucn, xcxl OÔ 7taV~ü>Ç ~0 7tÀ'ij6aç ~iJJV repfLCXVWV 't"l)v (278) 

c;eÀ~V1JV xcxl ..-~)v &pcxv f'•aaÀoc~auf'évcxç (mo Kp6vau xocl 
''Apeoc; ~x.e:~. 35 Ilocv't't ~6ve:~ xcxt 1e&:an -f)v-ép~ x.oct 7ta.v't'l 
't'<p >67tcp 't'~c; ye:véae:<ùç yew&v-r:rt.t &v6p<ù7tOt' xpoc-re:'i: 8è èv 
~XaCJ~1) fLO[pq< ~iJJV àv6pcl>7tü>V V6fLOÇ XO<l gaaç 8La ~0 O<ÔTO!;-

, ,. ' o. ' \ ' ' ''l' J.. 1 1 oucnov 't'OU ocvvpw1tou· x.oct aux avcx.yx.oc...,e:t 'l ye:ve:crtc; 't'aue; 
5 ~'ijpocç f'-IJ J 6éÀav~ocç cpaveoeLv ~ -raoç Bpocxftiilvcxç xpeacpocye!v 
~ -raoç Ilépaocç &6eft(~wç 1-L-IJ Y"'ft•!v ~ ~aoç 'lv8aoç f'-IJ xoc(e­
cr8at ~ 't'oÙc; M1}3ouc; !.J.-1} ècr8(e:cr6oct ôrcà x.uv&v ')] 't'OÙc; II&.p6ouc; b 

ft-IJ 7taÀuyocf'e!v ~~a. ~v ~n Meaa7ta~<Xft(q< yuvoc!xocç ft-IJ awcppa­
ve!v ~ ~aoç "EÀÀ1)V<Xç ft-IJ yuftv&.~ea6ocL yuf'va!ç -ra!ç CJWf'O<C1LV 

10 ~ ~OOÇ 'Pü>fLO<(auç ft-IJ xpocn!v ~ ~OOÇ raÀÀOUÇ ft-IJ Y<Xfte!a6cxL 
~ ~a &ÀÀcx ~&.p~cxpoc gavY) ~cx!ç !mo ~&v 'EÀÀ~vwv ÀeyoftévcxLç 
MoUaoctc; x.otv<ùve:i:v· &.XJ..', 6lc; 7tpoe:Î:7tov, ~xocO"t'ov ~6voc; x.o:.l 
ëx.aa't'OÇ 'TÙJV àv6pWtt(J)V xp1}'t'OCL 't'1j !rt.U't'OÜ è:Àe:u6e:p(~ &c; ~oÛ­
Àe:'t'OCL x.ocl 8Te: ~oUÀe:'t'oct, x.cà 8ou)..e:Ue:t .r(l ye:vécre:t x.ocl 't'fl cpOcre:t 

15 8t' ~v 7te:p(xe:t't'rt.t cr&:px.oc, njj 11-èv 6>c; (joôf..e:-ra:t, njj 8è &c; {.1.-lj o 
~aoÀe~cxL. 36 Ilcxv~cxxn yap xcxl ~v 1tcxv~t gave• etat 7tÀaoaLaL 
xcxl 7tÉV1J~•ç xcxl &pxav~eç xocl &px6f'evaL xcxl ~ppü>fLÉVaL xcxl 
vocroüv-re:c;, ëx.oca't'oc; x.oc:rd: 't'OÙc; 't'i)c; ye:véae:(t)c; ocô-roü xf..ljpouc;. 

<l>"l)f'l cxô~<;>· 'Hf'iilç ~ocu~cx, iJ> Bcxp81)a&.v1J, &xpwç 7té7teLxev· 
5 at 8è &mpov6ftoL cpcxal ..-~)v y'ijv ~CXO'r"I)V ft•p[~ea6cxL etç ~"~a 

x.À(tJ.OC't'OC x.cà &pxe:LV kx.<Î.<i't'OU KÀ((-t<X't'OÇ ~V<X 't'fl>V k7t't'â &a't'ép(I)V" 
xcxl ~aoç 8Lcxcp6pauç v6fLOUÇ ft-IJ ~aûç &v6p6>1touç -re6eLxévcxL d 
é<Xu't'o'Lc;, &.ÀÀ' éx&.O"t'ou &px.ov't'oç nÀe:ov&~e:tv 't'0 8éÀ"fj(-t<X !v 
't''Îi t8Lq; X,&lpq;, 8v V6(J.OV Ve:VO(.LLK<X<iW ot Kp<X't'OÜ(-te:VOL. 

37 'A7texp[vcx~a· 06x &À1Ja-lj' 'IJ 8L&.xpLau; cxilnj, ;;, <I>[ÀL7t7te. 
Et yap xcxl 8Lflp1J~"' ij atxouftéVY) etç fLÉp1J ~"~&., &"AÀ' aov ye 

lB (ad § 35, 15) 0 N (0) 

§ 35, 2 Tp6"<? Viger l.m. : T6"<? codd.ll § 36, 5f'opU;oa6œ• 0 Bard. : 
p.ev.epta€1œL 1 N. 
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meurent par strangulation, et assurément la majorité des 
Germains n'ont pas la lune et l'heure (de leur naissance) 
interceptées par Cronos et Arès. 35 Dans chaque pays, 
chaque jour, sous tous les horoscopes il naît des hommes; 
mais dans tout lot d'humanité c'est la lai et la coutume qui 
prévalent, en vertu de la liberté humaine ; et leur naissance 
ne contraint pas les Sères à tuer contre leur volonté, ou les 
Brahmanes à manger de la viande, les Perses à ne pas se 
marier incestueusement, les Indiens à ne pas se faire 
brûler, les Mèdes à ne pas se laisser manger par les chiens, 
les Parthes à ne pas être polygames, les Mésopotamiennes à 
ne pas rester chastes, les Grecs à ne pas s'exercer nus, les 
Romains à ne pas dominer, les Gaulois à ne pas servir de 
femmes, les autres nations barbares à fréquenter celles que 
les Grecs appellent les Muses; mais, comme je l'ai dit plus 
haut, chaque pays, chaque individu use de sa propre liberté 
comme il veut et quand il veut ; il reste cependant esclave 
de sa naissance et de la nature qui l'a revêtu de chair, tantôt 
à son gré, tantôt malgré lui. 36 Car partout et en toute 
nation il est des riches et des pauvres, des maîtres et des 
sujets, des gens valides et des malades, chacun selon le sort 
de sa naissance. 

Objection 

- Je lui dis : Tout cela, Bardesane, nous a entièrement 
persuadés. Mais les astrologues prétendent que cette terre 
se divise en sept zones et que chaque zone dépend d'un des 
sept astres ; que les hommes ne se sont pas donné les diffé­
rentes lois, mais que la volonté de chaque astre domine 
dans sa région propre; et c'est elle que les sujets ont prise 
pour la loi. 

Réfutation 

37 - II répondit : C'est là, Philippe, une fausse distinc­
tion. Car en admettant que le monde habité soit divisé en 



Mras 
342 

228 LA PRÉPARATION ÉVANGÉLIQUE 

èv 1'-'rf !1-Epl8L eup[crxO!'-EV 7tOÀÀ0:ç 8Lo:<pop.Xç v6!1-<ùV. Oô8è y.Xp 
é1t"t'ti V6(J.ot dcrt x~"t'à 't'oùc; ~1t-rà &O"'t'tpo:c; oô8è 8008exa xo::"t'ti: 

s 't'IX ~cf>8toc où8è "t'ptcbwv't'ot &~ xoc't'<X. 't'OÙ<; 8e:x<Xvoôc;, &ÀÀOC 11-upLot. 
38 M ' ' [À ~ ... fl \ ' ( \ \11}(1-0VEUE!.V 'TE O!p€ E"t'E (i)\1 7tp0&1.1tOV, O"t'l. XIX!. EV EV!. 

xÀ(Jl.IX't'!. xocf. èv (J.t(f x6lpq; -r:éiw 'Jv8&\l dow &v6p(t)7tOcp0CyOT. 
'Iv8ol xo:( dow o! è11-<J16zwv &:nez611-evw xo:l 5·n o! Mo:you­
ao:i:m oôx tv 1 Ilepat8L 11-6vn or.Xç Ouyo:orépo:ç Y"'l'-oÜ<rLV, il:ÀÀ.X (279) 

s xat èv 7t<XV"t'f. ~6vet, 61tou &v obt~O'CùO'L, 't'oÙ<; 't'&v npoy6w»v 
cpuÀ&:crcrov-re:ç v611-ouc; xcà -r&v !1-Ua'tï')p(Cùv oc?nWv 't'tic; 't'e:Àe:Tliç. 
39 'AÀÀ.X xo:l noÀÀ.X J ~&:p~o:poc ~Ov11 xo:oreÀé~ocl'-ev, or&: ore 
6v-ra èv fJ.E0'1)fl~p(q; xo:f. 8ôae:t. xat &vo:'t'oÀ1j xcà &px't'cp, 't'OU't'­
éaorw tV 8Lo:<p6poLÇ xÀ[!'-O:<rL, 11--lj !1-EorOzOVTO: two:'(x'ijç em­
<r"r~!'-1)Ç. 40 II6aoL, vol'-[~eTe, aocpol &v8peç no:p~yo:yov ToÙç b 
xo:xô\ç ""'1'-évouç v611-ouç; n6aoL Sè v611-o• uno T'ijç &:nop(ocç 
xoc-re:À601)crav; 1t6aot ~ocatÀe:tç xp<X't'~crav't'e:Ç è6v&v 7t<Xp-f)yrJ.yov 
't'oÙ<; 7tp0 r~.ô-r&v v6v-ouç xrà gee:v't'o 't'oÙ<; l8Louç; xrà où8e:f.ç 't'&v 

s &:aorépwv &:n<ÔÀeae TO t8wv xÀ[I'-"'· 41 XOèç o! 'Pwl'-o:i:oL T'ijç 
'Apo:~[o:ç xpoc~<ro:neç oroùç TWV ~ocp~&:pwv v611-ouç 1jÀÀoc~o:v· 
~1te:-rco. yàp 't'à œù-re:ÇoUmov T(i) IXÔ't'e:~oucr(<p. 

TO 3è 3uv&~vov 1te!mxt xcxt 't'OÙ~ &7t(cr't'ou~ ~x.O~crOJ.LCXt 
U!'-i:V. 42 'Iou8o:i:oL 7t0CVTEÇ o! a.a Mwaéwç 8e~OC!1-EVOL v6!1-0V 
oroùç yeww11-évouç &ppevo:ç noci:So:ç èv ~1i 6y8611 -1J11-épq: o:!l'-&:<r­
croum 7tEpt't'éJ.LVOV't'e<;, oôx &<:r't'époç 7tcxpoucr(cxv &vcxJ.Lévov't'e<;, c 
oô xÀ(!'-O:TOÇ ·~ouatocv evTpe7t6!1-EVOL, oôz U7t0 v6!1-0U &:ÀÀOTp[o:ç 

5 x&ipcxç &y6~vot, &/...).,' e'l"t'e ~\1 l:up(q; 't'uyx&.voucnv et"t'e ~\1 
ro:Ào:T[qt etTe tv 'hocÀ[qt etore ev 'EÀÀOC8L ~ ev Ilo:p0(qc ~ 5nou 
&v &crt, 't'OÜ't'o 7tOtoüow. 43 ''07tep oôx ~<r't'L KCX't'cl yéveow· 
oô y.Xp MvocvTocL n&:neç o! 'Iou8oci:m 1'-[o:v yéveaLv ~zew. 'AÀÀ.X 

1 0 V (a § 37, 5) N (D) 

§ 39, 1 -re codd. (Schwyzer) : ye Mras. 

1. ~Étoiles dont les levers se suivent de dix en dix jours »(GuNDEL, 
op. cit.). Cf. JAMBLIQUE, Les mystères d'Égypte, VIII, 4 (266, 4), avec 
les notes complémentaires à la p. 198, p. 221 de mon édition. 
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sept zones, du moins, dans une seule division, nous décou­
vrons bien des différences entre les lois. Il n'y a pas, en effet, 
sept lois correspondant aux sept planètes, ni douze comme 
les signes du zodiaque, ni trente-six comme les décans' ; il 
y en a une infinité. 38 Vous devez donc vous rappeler ce 
que j'ai déjà dit : dans le même climat et le même pays de 
l'Inde, il y a des Indiens anthropophages et d'autres qui 
s'abstiennent de ce qui a eu vie; ce n'est pas non plus 
seulement en Perse que les Maguséens épousent leurs filles, 
mais en toute nation où ils résident, fidèles en cela aux lois 
de leurs ancêtres et aux initiations de leurs mystères. 
39 Nous avons encore énuméré bien des nations barbares 
qui habitent au midi, au couchant, au levant, au nord, 
c'est-à-dire sous des climats différents, sans connaître la 
science d'Hermès 2• 40 Combien de sages, pensez-vous, 
ont aboli les lois mal faites ? Combien de lois ont été abro­
gées par nécessité ? Combien de rois, devenus maîtres d'un 
pays, ont aboli les lois antérieures et établi les leurs ? Pour­
tant aucun des astres n'a perdu son inclinaison propre. 
41 Hier les Romains, devenus maîtres de l'Arabie, ont 
changé les lois barbares ; car une liberté en remplace une 
autre. 

Mais je vais vous raconter un La circoncision 
fait de nature à persuader même 

les incrédules. 42 Tous les Juifs qui ont reçu la loi de Moïse 
font saigner les enfants mâles qui leur naissent en les cir­
concisant le huitième jour, sans attendre la venue d'un 
astre, sans se soucier de l'influence du climat, sans obéir 
à la loi d'un autre pays : qu'ils se trouvent en Syrie, en 
Galatie, en Italie, en Grèce, en Parthie, où qu'ils soient, 
ils agissent ainsi. 43 Cela ne tient pas à la naissance : tous 
les Juifs ensemble ne peuvent en avoir une seule. Et encore, 

2. La science d'Hermès est ici celle des astrologues ; c'est l' « hermé­
tisme •· Mras renvoie aux §§ 30-31, où il est question d'Hermès 
(Mercure). 
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XIX( 8L' ~i-'SPW" ~7t'<a 7t<X,nç 67tOU &, <lier'" .Xpyoilcr'" ~K 7t1X,TOÇ 
~pyou xcd oÜ't'e: 08e:6ouow oÜ't'e: nupt x;p&v't'«t ot>-r·e: &vayx.&.~e:t 

s 1} ytve:atç 'Iou~~Xtov oô K't'(aœt otxov, oô xoc't'ocÀÜcrcxt, oôx. 
~py&.aoccr6ctt, oô nooÀ'ljcroct, oôx. &yop&.aoct T<XLc; ~!J.époctc; 't'OÜ d 

""~~&Tou, x<XE-<o• ~" '<7i 1X1'l'<7i ~1-'épq< ysww"""'" 'lou8<X[o'" 
x<Xl yswwl-'é""'" x<Xl "ocro6"""'" x<Xl .X7to6""l""6"""'"· 44 T<XilT<X 
yap OÔKéTL tcrTl TOÜ IXÔTS~OUG(ou. 'E, '<ÎÎ :Eup(q; KIXl i;, '<7i 
'0 - ' ' ÀÀ ' - 'P' ' ' ' -crpO"I)\11) C<1t'E:X.01t't'OV't"O 1t'O 0~ 't1) e:~, X.IXt EV 't'OU't''!l (l.t!f 

pott1j 0 ~IXcrtÀe:Ùc; "A~yo:poc; txéÀe:uO'e: -r&v &7tOX07t't'OfJ.É\I<.ùV 
5 Ta <Xt8oriX .X7tOK67tTSG61XL KIXl TaÇ zsrp1XÇ1 KIXl tx T6Te oô8slç 

.X7tsx6~1X'<O i;, '<7i 'Ocrpo1J"ÎÎ· 45 T( 8è ~poil!-'"" 7tepl Tijç ,..;;;, 
XP'""'""c\i" <Xtpécrswç, ~ç ~1-'srç at 8o~IXGT<Xl 7tOÀÀol 6"""' x<Xl 
i;, 8L<X'f'6po•ç '*"""'<"li-'"" xÀ[I-'""'"• ~" """"t ~e,., x<Xl xÀ[I-'""'• 
o("'""' 7toÀÀol 6"""' ~"t 1'"61-'IX'<L xsxÀ1J!-'•61X; 1 46 K<Xl oÜTs (280) 

at i;, ll<Xp6(q; XP'<~T'""ol 7toÀuy<X!-'oilcr•, TI<Xp6o• Tuyz<X"o"""'' 
Mras o66' 1 o! i;, M1)8[q; xucrl ""P"~'""ÀOUGL TOÙÇ """po6ç, oôz at 
343 ~" Tispcr[8, Y"!-'OÜGL -<aç 6uy<X-<ép<XÇ IXÔ'<w", Tiépcr<XL 5,,...,, oô 

, B, ' r'" e l , , , t , 5 7t1Xp1X IXXTpOLÇ ""' 1) OLÇ 'f' ••pOUGL TOUÇ Y"l-'ouç, aux OL ., 
Aty67tT<fl 6p1)GXe6oucr• """ • Am" ~ TIN x6"" ~ """ -<p<Xyo" 
~ arf..oupov, &:t .. f..' <Sreou dcr(v, oÜ-re Ôn0 't'Ù>V xax&c; XE:t!LÉVCùV 

"61-'W" XIXl t6c\i, "'"W"'<IXL otle' ~ fl7t0 '<W' .Xpzc\i" 7tpU'<IX,SUO­
!-'é"1) yé,eGLÇ IXÔToÙç ,X,<Xy><<X~sL Torç .X7teLp1)!-'é"OLÇ XIXxOrç b 

10 fl7to TOÜ 8L81XGXOCÀOU <XÔTW" zpijcr6<XL, "6"<f> 8è X<Xl 7te,[q; XIXl 
1t<X6scr• x<Xl ""'' "ol-'•~ol-'é""'' .x,.,!-'["'' (m6xs'"""'· 47 "Ocr1tsp 
yap b èt..e:OOe:poc; ~11-&v &v6p(l)noc; 3ou/..e:ôe:w oùx &vocyx.&.~e:'t'rtt 
x&v &vœyx<Xcr67} &.vfHcrrct't'IXt -roî:c; &vayx.&.~ouow, oÔ't'<ùÇ oô3è 
b 'f'"'"61-'s"oç ~~" 8oilÀoç &_,6pw7toç Tijç Ô7tOT<Xyijç ~x<pe6-

5 Y"'" f>q;8Ewç 86""""'· 48 Et yap """"" ~au""~-'"e", ~~-'"'' &, 
~~-'"" -<o "';-", wç et 1-'"laè, i:8u"ocl-'se", &."""'" ~~-'""• wç 
7tpoe:t'nov, gpycxva, x.at oôx É:IXU't'Ù>\1. 0eoü 8' l7ttve0aav-roç c 

FONTES : § 48, 3~5 E>eoü .. , 8Uva't'aL : cf. Esther 4, 17 b (LXX), 

lB (a § 47, 1) 0 V (ad §44, 4) N (D) 

§ 45, 4 o!<Lv<~ 1 : o! 0 N II>«><À~iJ.<6«] xoù-oOiJ.<6<X I Il § 46, 2 <uy­
x&von•~l Ô7r&pxon•, 1 Il 3 7r«p«@&f.1.oua< I (cf. § 32, 2-3): 7rpO<L6t«a< 
0 N Il § 48, 2 &~ 1 : ifla<' B 0 N. 

LIVRE VI, 10, 43-48 231 

tous les septièmes jours, où qu'ils soient, tous cessent tout 
travail, ils ne voyagent pas, ne font pas de feu, et ce n'est 
pas la naissance qui oblige un Juif à ne pas bâtir de maison, 
à n'en pas démolir, à ne pas travailler, à ne pas vendre ni 
acheter un jour de sabbat, bien qu'en ce même jour des 
Juifs procréent ou naissent, soient malades ou meurent. 
44 Car cela ne dépend pas de la liberté. En Syrie et en 
Osrhoène beaucoup se mutilaient en l'honneur de Rhéa 
et voilà que d'un coup le roi Abgar' édicta que si on s~ 
coupait les organes on aurait aussi les mains coupées ; 
depuis lors personne ne s'est mutilé en Osrhoène. 45 Et 
que dirons-nous de la secte des chrétiens ? Nous, ses fidèles, 
n'avons-nous pas surgi nombreux sous des climats diffé­
rents, en toute nation, toute zone ; nous qui, malgré notre 
nombre, avons reçu un seul nom ? 46 Or les chrétiens de 
Parthie ne sont pas polygames, tout Parthes qu'ils soient; 
ceux de Médie ne jettent pas les morts aux chiens ; ceux 
de Perse n'épousent pas leurs filles, tout Perses qu'ils soient; 
ceux de Bactriane et de Gélie ne profanent pas le mariage, 
pas plus que ceux d'Égypte n'adorent Apis, ou le chien, 
le bouc, un chat; où qu'ils soient, ils ne se soumettent pas 
aux lois et coutumes mal faites ; une naissance réglée par 
l'astre dominant ne les contraint pas à pratiquer le mal 
interdit par leur maître ; mais ils sont sujets à la maladie, 
à la pauvreté, à la souffrance, à ce qu'on juge infamie. 
47 De même, en effet, que notre homme libre ne peut être 
contraint à la servitude et que, si on veut l'y contraindre, 
il résiste à cette action, de même l'homme qui semble notre 
esclave ne peut facilement se soustraire à l'assujettissement. 
48 Car si nous pouvions tout, nous serions totalement 
nous-même, tout comme, si nous ne pouvions rien, nous 
serions, comme je l'ai déjà dit, l'instrument d'autrui au 
lieu de nous appartenir à nous-même. Or, quand Die~ le 

1. Sans doute Abgar IX (qui régna de 179 à 216); Bardesane avait 
été élevé avec lui. Cf. ÉPIPHANE, Panarion, 56, 1, 3. 
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7tOCV't"<X 8uvot't"à. xott OCV<f'7t68La'<ot' '<îj yà.p &xdvou ~oul.-ljae< 
s oô8èv &\l't'~crnjvat:~ 8Uvoc-roct. Kocl yOCp 't'OC 8oxoÜV't'<X &.v6tcr't'aa6<Xt 

OCÙ"COÜ XP"'JCi't'OÜ g\l't'OÇ xcd aurxwpoÜ\I't'OÇ tx.&cr'rf} cpOaet ~x.etv 
-rYjv t8,6TI)'<<X xott 't"O whel;oua.ov '<oil 6el.'i)f'ot't"oç &v6[a"""'"""''· " 

4.9 Toaotil'<ot xott o :Eupoç. 'Evoç 8è ~""' f'V1Ja6dç nep•­
yp&~w 't"OV Myov. 'Ene<8-lj yà.p ,.,. f'èv &no ,.;;,v ~l;w6ev 
t~:lrr&pxcoc:; n:<Xpoc't'é6e!/t'Ot:t, t.ebtet 8è 't'à &n:O -rWv te:p&\1 yp<X(J.­
f'OC't"wv, &v 8-lj X<XO f'OCÀL<1't"<X 1jf'CV a.;; etç -rYjv 't"'iiç EôotyyeÀLx'iiç d 

s 'An:o8d~e:(J)c:; Ilpon:C(p<Xcrxe:u-f)v, e:O &v V..xot xocl 't'0C8e: ènoTC't'e:Ü­
""''' cl>ç &v Xot't"à. f'1)8èv o Myoç tl.l.dno• 't"NV etç 't"O 7tp6-
~À1Jf'<X 6ewpOUf'OVOlV. 50 "06ev 8-lj xotl 't"OC8e <10L <1<Xq>9i X<X't"<X­
a-rlja<iJ. Où (J.Y)v ot6c:; -r' &v e:!"']c:; "(UJ.LV&\1 èTCate:tv -r:&v te:pWv 
Àoy((I)V 't'& 7tOÀÀa GUV&<nUIXCi(J.É\I<ùÇ n:pOEVYJV&"((.té\l<ù\1, 6.t67te:p 
èydl O'OL 't'ÛV ~p(.t"fjVéoc 't'06"C'c.ùV 1t<Xf.>tXO''t'~CiO(.LGtL' crÙ 8' el (J.Yj 't'O~Ç 

s xpd't"'t"0<1L ~otaxotlve<ç, o!a6& nou 't"OV &v8pot, XpLa'<oil f'èv 
<tv> 6t0CO'otc:; dO'É't'L 8e:üpo xope:ÜOV't'GC 8t' 6>v &n:oMÀot7te: 
1e6voov, où (J.l)v où8è -roi:c:; èx.'t'àc; &yv&-roc 8t' -9jv èn:t8é8e:tx't'<Xt 
X<XO npoç 't"à. 't"NV8e f'<X61jf'<X't"<X q>LÀO't"Lf'[<XV. :Exé~<XL 8' oÙv 
1 6aoc 't"O X<XO 07tOC<X l:v 't"OCÇ Etç -rYjv révemv ti;l)yl)'<LXOCÇ 0 

10 6<XUf'OC<1LOÇ '0pLyéVl)Ç 1 nep( '<9iç 7tpOX<Lf'OVl)Ç uno6eaewç (281) 
8cdÀ1Jq>< xoct 6nwç tq>w8euae 't"Ov nept e!f'<X?f'éVl)Ç Myov· 

I B 0 V (a § 50, 3) N (D) 

§ 50, 6 <èv > nos. 

fi 

yi 
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veut, tout est possible et irrésistible ; car rien ne peut 
résister à sa volonté. Et en effet, même ce qui semble lui 
résister ne lui résiste que parce qu'il est bon et accorde à 
chaque nature d'avoir sa singularité et l'indépendance de 
son vouloir. >> 

Introduction 
à Origène 

49 Ainsi parle le Syrien. Mais il 
est encore un autre auteur dont je 
me souviens et dont je citerai 

l'exposé. Puisqu'en effet les autorités du dehors ont été 
alléguées en suffisance et qu'il mauque le témoignage des 
saintes Lettres, dont nous avons surtout besoiu pour cette 
Préparation de la Démonstration Évangélique', Il serait bon 
de faire aussi ret examen, pour qu'il ne manque au discours 
aucune des considérations propres à uotre problème. 
50 Voilà pourquoi je t'éclaircirai la question. Tu ne pour­
rais comprendre dans leur nudité les divins oracles, qui le 
plus souvent s'expriment à mots couverts. Aussi t'en pré­
senterai-je l'interprète ; et toi, si tu ne jalouses pas les 
géuies supérieurs, tu connais sans doute l'homme, qui vit 
encore jusqu'ici dans les communautés chrétiennes par 
les œuvres qu'il a laissées, mais qui n'est pas non plus 
incounu de ceux du dehors en raison du zèle qu'il a mani­
festé à l'égard de leurs sciences. Vois donc toutes les belles 
observatious que dans son Commentaire sur la Genèse l'ad­
mirable Origène a développées sur le sujet présent, et 
comment il a attaqué la thèse de la Fatalité : 

1. Comme l'observe Gifiord, <''est ici le titre le plus complet de la 
Préparation. 
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"'-'· m; KAI AllO TH:S TON 0EION rPA<I>ON 
EEHrH~EO~ TE KAI MAPTYPIA~ 0 IIEPI TH~ 
EIMAPMENH~ EAErXETAI AOrO~· EK TON 

t5 OPirENOY~ 

11 

1 « Ilept -roü dç "'lft"ÏO< yeyovtvrt.• -roùç <pwcrnjprt.ç, oôx 
O!ÀÀouç ~Àtou xrt.t creÀ~VYJÇ xrt.t -rwv &mpwv -run:&vov-riXç, -rwv b 
Gcp68pcx &vayxcctot'ci't'<ù\1 ~cr't't 8taÀa~e!v, où 11-6vov t6v&v 't'êiJv 
njç Xp•moü 7ttmewç c\).).o-rptwv cr<piXÀÀO!J.tvwv dç -rov 7tept 

5 TÎjÇ t!!J.IXp!J.OVYJÇ -r67tov, -r'ij 't"WV XIXÀOU!J.OVWV 7tÀrt.VOl!J.OvWV 
tlmép(I)V t7tt7tÀOXîj 7tp0t; 't'OÙÇ èv 't'<}l ~<p8t1XX(i} 7ttfV't'<ù\l IXÙ't"OÎ:t; 

VOIJ.,~OIJ.OVWV crUIJ.~IX(ve.v 't"WV t7tt TÎjÇ y~ç Xrt.l 't"WV 7tepl 
lxiXmov &v6pw7tov, -r&zrt. 81: xrt.t <XMywv ~<[>wv, c\).).c\ y<Xp xrt.t 
'TCOIJ...Glv t'êJV 1tE1t'!.O''t'EUXÉ:VOCL Ô7tOÀIX!J.~IXVO!J.É:VCùV 7te:ptmtü>-

10 IJ.év(l)v (1.~ &pœ -J)v&yx.tXcr't'oct 't'a &\16pW7t(ùV 7tp&y!J.cx't'oc xoct c 
&!J.~Xrt.vov &nwç yevécr6rt.• ~ C:,ç o! <Xcr-rtpeç xM<X -roùç 8•1X<p6-
pouç "X"fJ!J.rt.'t"'"IJ.OÙç t7t•-reÀÀoucr.v. 2 "E7te-rrt.• 81: -roïç -riXÜ-rrt. 
8oy!J.rt.-rt~oucr.v !~ 6Àwv -ro t<p' ~!J.ÏV <Xvrt.•peï:v· 8,67tep xrt.t 
~1t«tvov xoct ~6yov xo:.t 7tp~e:tc;; cbto8e:x-rà:ç 7t&Àtv 't'E oci5 t}Je:xTOCç. 

3 t'A1te:p el ofh·wç ~Xe:t, 't'IX Tljç X.EX1JPUY!J.É:V"f)Ç 't'OÜ 6e:oü 
x.p(cre:wc; o(xe:'t'GU xod &7te:tf..at 7tp0c; 't'aUe; ~!J.1XpTI)X6't'oo;; cilc; 
xoÀIXcr6YJcrOIJ.Ovouç ""'~'-"'( -re rt.o 7tpoç -roùç -roïç xpe(nocr.v 
É:OCU't'OÙÇ èrn8e:8oox.6't'ctÇ x.cà !J.OCXOCpt6't'Yj't'EÇ" où8èv yà;p ~'t'!. 't'OÔ- d 

FONTES : §§ 1-54 = Orlg. comm. in Gen. Ill (VIII, p. 7-27 Lom­
matzsch); Philae. 23, 1-11 (187, 13 - 198, 29 Robinson; p. 130R167 
Junod). 

1 B 0 V N (D); Phllocallae ABC 

§ 50, 13-14 6- Myo~ om. tab. cap. 
§ 1, 6 t"'"Àoxij I Phlloc. : ""'Àoyjj B 0 V N Il § 3, 1 ~x•• 1 D 

Ph!loc. : ~xo• 0 V N (del. B). 
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'"''· Comment l'exégèse et le témoignage des divines Écritures 
contribuent à réfuter la thèse de la Fatalité; 

Le fatalisme 
astrologique et 

ses conséquences 

extrait d'Origène 

Chapitre 11 

1 « D'expliquer• qu'ont été faits 
pour servir de signes les luminaires, 
qui ne sont autres que le soleil, la 
lune et les étoiles, cela fait partie 

des sujets essentiels. Non seulement, en effet, de nombreux 
païens, étrangers à la foi du Christ, se trompent sur le 
thème du destin parce qu'ils croient dû à la relation des 
astres dits errants avec les astres du zodiaque tout ce qui 
leur arrive sur terre, même en ce qui concerne chaque 
homme en particulier, et peut-être également les animaux 
sans raison ; mais aussi beaucoup d'hommes considérés 
comme des croyants se demandent avec inquiétude si les 
activités humaines ne sont pas peut-être soumises à la 
nécessité et s'il n'est pas impossible qu'elles se déploient 
autrement que ne les commandent les astres par leurs 
diverses configurations. 2 La conséquence de cette doc­
trine est la suppression totale de notre liberté, donc égale­
ment de la louange et du blâme, ainsi que des actes accep­
tables ou blâmables. 

3 S'il en est ainsi, c'en est fait du jugement divin qui 
a été proclamé, des menaces adressées aux pécheurs pour 
leur apprendre leur châtiment; c'en est fait aussi des 
récompenses et des béatitudes pour ceux qui se sont 
adonnés au bien; rieu de tout cela n'aura plus de raison 

1. Voir supra, Introd., p. 22. Le plus souvent, pour ce chapitre tt, 
j'ai repris la traduction Junod de la Philocalie. 
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s 't'<ùV eô).6y(J); ~cr-roc~ y~v6tJ.tVov. 4 Koct e:l 't'&. ch.6Àou60C 't'~t; 
~<XU't"ij> è:tp' 0 LÇ aoyf'<X't"[~EL ~Àé7tOL, K<Xl ~ 7t[cmÇ ~G't"<XL f'IX't"<X(<X 
~ 't'e: XptO''t'OÜ !:7tt8"11!J.(oc oô3èv &vUoucroc xat 1tiicrct -i} 8t&. v6(J.OU 
xd 7tpOtp1j't'&v olxovo~f.oc x&:[J.<X't'of. 't'E &:rtotrr6"Awv Ô1tè:p 't'oU 

5 crucrTijrr<XL 't"àç a.a XpLG't"OU 6eoil È:KKÀ1J<rl<XÇ" 5 .t f!.-1} &p<X 
Xoc't'OC 't'OÙ<; o6't'(t) 't'OÀ[J.WV't'ctÇ J xoct Xptcr't'Oç Ô7tà -rl)v &.v&yx."t)V 
-rljc; -r&v &cr't'pW\1 Xtv-f}cre:wc; 't'<î) yéw:.crtv &.ve:tÀ'Y)tpévat yev6{J.e:voc; 
7tfiV't'IX 1tE:1t'OL~XOt 't'E xcd 7t.0C60L, OÔ 't'OÜ 6e:oÜ X.~l 1t'OC't'pàc; -r&v 

s 5f..wv ocô-r<î) -rOCe; 7tctpoc86Çouc; 8uv0C!).e:tc; 8Cùpi')O'OC!J.évou, &f.J..&: 
't"WV &.G't"tpwv. ütç &.6éa.ç ><<Xl 1 &.cre~ém 't"UYX,<ivourr• Myo•ç (2S2) 

&.xof..ou6e:ï: xoct -rà 't'oÙc; 7ttcr't'e:Uov't'<XÇ {l1tà -rWv &cr't'épwv &.yo­
f!.Svouç 1tLG't"EUELV dç 6eov Myerr6<XL. 6 Ilu6olf'E6<X a· av 
IXÔ-r&v -rf. 0 6e:àc; ~ouÀ6(.Le:voc; 't'otoU-rov !:7tof.e:t x.6crlJ.OV, tv' ot 
11-èv ~v ocô't'éi'> &v3pe:c; 6v-rec; 't'a yu\latx&v 7t&crx.Cùcrtv, oô8oq.t&c; 
~<XU't"OLÇ <X('t"LOL Tijç &.cr<Àye[ocç y<yEV"Jf!.éVOL, g't"EpOL al: &.yp[wv 

5 ~~<ù\1 XIX't'0CO''t'OCO'LV e:lfi:tjtp6't'e:c;, 't'(}l -rljv cpop0Cv 't'OU 1t!XV't'àÇ 't'Ot­
oU-rouç ocô-roùc; 7tE7tOt"lp-té\loct 8tà 1:à -rè\1 6eèv oiS-rw XEXOO"!LYJ­
xé\loc!. -rO 7tOC\I, !7tt8t86oco-t\l ~ocu-roùc; W!Lo't'&'t'ot<; xoct cr<p68poc 
0Cmxv6pdl7totc; 7tp&y!LocO't\l, &v8po<pov(octc; xoct 1t'Etpœrdoctc;; b 
7 Kocl ,.[ a.r Myew ~f'ÔÔÇ 7tEpl 't"WV "Uf'~<XLV6nwv tv &.v6p6>-
1t'O!.Ç xoct &11-ocp-rocvo(.té\IW\1 {.l1t' ocô-rWv, 11-up~w\1 5crw\l -ruyxoc­
\IÔv-rwv, oiSo-"t't\I!XÇ ot 1:Wv yewoctwv 7tpoi:cr-r&(J.E\IOt 't'OÛ't'oo\1 
ÀÔyoo\1 &7toÀÛOV't'EÇ 1t'!XV"t'èç èyxÀ~!L!X't'OÇ -ré;> 6eé{> 7tpocryp&-

s <j?OUO't 7t&\l't'OO\I -rWv xocx(;)ç xoct ~Ex-rWç 1tflOt't''t"O!J.éVW\I 't'1jv 
oct-r(oc;v; 

8 'Eàv 8é 't't\IEÇ <XÔ-rWv, &:,ç &7toÀoyoÛ!J.EVOt rcept 6eoÜ, 
&'t"epov f'l:v dv<XL Àtywcr• 't"Ov &.y<X66v, oùaevoç 't"OÛ't"WV gxon<X 
't'1jv &px~v, 't'(i} 8è 8YJ!J.LOupy(i} 7t&\l't'IX 't'à 't'Ot<XÜ't'<X 1t'f>00'&1t't'OOO't, e 
7tpW't'oV fJ.È:\1 oô8' &ç 8 ~OÜÀO\I"t'<Xt 8UV~O'OV't'<XL &7to8EtXVÛVOtt, 

s 5't'!. èa't't 8txoctoc;. Il Wç yàp &\1 b 't'ocro6't'oov xocxW\1 x oc; 't'' ocô-roùç 
7t<X~p eùMywç XP"Jf'<X't"l~oL alx<Xwç; 9 LleÛnpov al: 1tepl 
tocu"t'W\1 't'( <p-fjcrouO't\1 èÇe't'OtO"t"éov, 7tÔ't'epov tm6xew't'<Xt 't''ÎÎ <pop~ 

I 0 V (ad § 5, 5) N (D) ; Philoc" AB C 
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d'être. 4 Et si l'on considère les conséquences personnelles 
de cette doctrine, la foi deviendra vaine, la venue du Christ 
inefficace, comme toute l'économie de la loi et des prophètes 
et les efforts des apôtres pour établir les Églises de Dieu par 
le Christ ; 5 à moins que le Christ aussi - certains ont 
l'audace de le penser -, soumis, du fait de sa naissance, 
à le. contrainte exercée par le mouvement des astres, n'ait 
en toutes choses agi et souffert, non parce que le Dieu et 
père de l'Univers lui avait donné ces forces extraordinaires, 
mais parce qu'elles lui venaient des astres. Autre consé­
quence de ces raisonnements athées et impies : on dit que 
les croyants croient en Dieu parce qu'ils y sont conduits 
par les astres. 6 Mais interrogeons-les : quel était le dessein 
de Dieu lorsqu'il a créé ce monde ? Était-ce qu'il y eût des 
hommes passifs à la façon des femmes, qui ne se sentent 
aucunement responsables de leur débauche, alors que 
d'autres, adoptant le comportement de bêtes sauvages à 
cause du mouvement du monde qui les a rendus tels, parce 
que Dieu a ainsi ordonné l'Univers, se livrent aux pra­
tiques les plus cruelles et les plus inhumaines, aux meurtres 
et aux pirateries ? 7 A quoi bon parler de ce qui survient 
chez les hommes et de leurs innombrables péchés, quand 
les tenants de ces nobles opinions les délient de toute accusa­
tion pour imputer à Dieu la responsabilité de toutes les 
actions mauvaises et répréhensibles ? 

8 Si certains d'entre eux, pour défendre Dieu, pré­
tendent qu'il est un autre Dieu, le Dieu bon qui n'est à 
l'origine d'aucune de ces actions, et s'il rapportent au 
démiurge toutes les actions de cette espèce, d'abord, même 
ainsi, ils ne pourront démontrer ce qu'ils veulent démon­
trer : que le démiurge est juste ; car comment celui qu'ils 
regardent comme le père de tels méfaits pourrait-il raison­
nablement être décrété juste ? 9 Ensuite, examinons ce 
qu'ils vont dire sur leur propre compte. Sont-ils soumis au 

1 6, 8 7tp&y(LO<GLV] + ml Philoc. Il § 8, 4 a Philoc. : om. I 0 N. 
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-rwv &cr-répwv ~ ~Àeu6épwv-ro" ><oct èv -rijî ~['l' -rurx&vovnç 
oô3è:v ève:pyoU!J.e:vov dç éocut"oÙç ~x.ouow èxe:1:6e:v. Et !J.èV 

s y&:p cp~croucrtv Un:oxe:ïcr6oct. -roî:ç &cr't'potç, 8~f..ov 8't't 't'&: &aTpoc 
-ro vo'ijcrocL ocô-ro'i:ç -roù-ro èxocplcroc-ro ><oct b ll1)ftLOupyoç Ô7to~e­
~À1J><Û>ç ~<r'rO<L a.a 'r'ijç -roù 7tO<V'rOÇ l<LV~crewç 'rOV Myov 'rOV d 

n:e:pt 't'OÜ &vw-répw &van:e:n:/..aa!.f.é\lou 6e:oü, 5n:e:p oô 1 ~o6-
Àov-rocL. 10 Et Ill: &7to><pLvoùv-rocL 6-rL ~i;w -ruyxclvoucrL -rwv 
v6f1.wv 't'oü 31Jf.uoupyoü 't'&v X<X't'a Toùç &O"t'épocç, tvoc IL~ &n:6-
<poccr•ç 'fi -ro Àey61J.€vov ô1t' ocô-rwv &voc7t61leLMoç, 7teLpoc6~-rwcrocv 
~!J.&t; n:pocr&.ye:tv &.vocyxocO"t'tx6>-re:pov, 3toccpopav n:e<ptO"t'&.v-re:ç 

s voü 't'tvoç Ôn:ox.e:tt-tévou ye:vécre:t xod dt-tocp(.l.évn xcx1 é't'épou &.n:O 
-ro>l-rwv i).eu6épou. Ll'ijÀov yclp tcrTL -roùç -roLou-rouç WL Myov 
&1tO<L'r1)6év-reç llLil6VocL O<Ô'rOV oùllO<fLWÇ /luv~<rOV'rO<L, 

11 IJpoç /lè -ro'i:ç dp1)[LéVOLÇ ><ocl eôxocl 7tocpéÀKOU<rL fLOC'r1)V 
7tO<pO<ÀO<fL~O<V6[LeVO<L' et y,Xp l<O<'r1)VOCYl<O<cr'rO<L -roc/le 'rLVd: yevé-
cr6ocL ><ocl o! &cr-répeç 7tOLoilcr•v, oôllèv Ill: 1toc 1 p<X ~v -roô-rwv 7tpoç (283) 

&.f..f..-ljÀouç èn:tn:Àox.~v 8Uvoc't'tXt yevéa6cu, 6e:Ov &./..oy(a't'(t)Ç 
5 &l;wù[LeV -rcllle -rLv<X fJfL'i:V llwp~croccr6ocL. 12 Kocl -r[ t1tl 7tÀe'i:ov 

fL1)><uvew -rov Myov lle'i:, 7tO<pLcrTOCv-roc -ro &cre~èç -roù ""'61)­
[LO</;<u[Lévou &~cxcrocv[crTO>Ç 7tocp<X -ro'i:ç 7toÀÀo'i:ç 1tepl El[Locp­
[LéV1)Ç -r61tou; Aô-rclp><1) y<Xp etç Ô7toypoc<p~v ><ocl -rd: elp>j[LévO<. 

13 I166ev Il~ èl;e-rcl~ov-reç -ro ' ~crTOlcrocv etç <r1J!J.€'i:O< o! 
<pwcr'r'ijpeç ' t1tl -rocù-roc tÀ1)À\\6oc[Lev, ~ocu-roùç U7tOfLV~<rO>fL<V. 
0! [Locv6clvovnç 7tep[ -rLvwv &À1J6'ij ~'<OL ocô-r67t-rocL -rwv 7tpocy[Lcl­
't'CùV ye:v6(J.e:\lot &.nocpa:Evov't'oct 't'0C3e: 't'tva ôy~o&ç, 't'à n&.Ooç xcd b 

5 ~v èvépyeLocv -rwv 1te1tov66-rwv ~ èv1)pY1J><6-rwv 6eoc<rOCfL<VOL, 
~ &7tocyyeÀÀ6v-rwv -rwv oôlloc[LWÇ ochlwv -ro'i:ç yeyev1)[LévoLç 
&l<oôcrocv-reç -rcllle 'rLvd: yLvÔ>crKoucrw 14 (Ô7tel;np~cr6w Ill: vilv 
-roù Myou -ro llôvcxcr6ocL -roùç llellpoc><6-rocç ~ 1te1tov66-rocç, 

FONTES : § 13, 1-2 = Gen, 1, 14, 

1 B 0 V (a § 10, 7) N (D) ; Philoe" ABC 

§ 10, 7 ~·l<ov Phlloe. : ~ô-rwv 0 N ocôTot~ I (del. B) Il § 13, 1 8~] 
8< Philoe. Il 5 <v~py~x6<rov V N Philoc, : tV<py~a&.vTrov 1 ovspy~­
OéV't'<ùV Qa.c èvl)py"fj€lé\lt'rov Qpc (pr. "Il s. v.). 
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cours des astres ou bien sont-ils libres ; et alors, durant 
leur vie, aucune influence ne s'exerce-t-elle sur eux de là­
haut ? S'ils disent qu'ils sont soumis aux astres, de toute 
évidence ce sont les astres qui leur ont permis d'en prendre 
conscience et le démiurge leur aura suggéré, par le mou­
vement du monde, la doctrine du Dieu supérieur qu'ils se 
sont inventé; or cela, ils ne le veulent pas. 10 S'ils répondent 
qu'ils échappent aux lois astrales du démiurge, il faut, pour 
que leur propos ne reste pas une assertion non démontrée, 
qu'ils essaient de nous y amener d'une manière plus contrai­
gnante, en établissant comment on distingue un intellect 
soumis à son horoscope et au destin, d'un autre qui en est 
affranchi. Pour qui connaît ces gens, il est évident que si 
on leur réclame cette explication, ils seront absolument 
incapables de la fournir. 

11 De surcroît, les prières aussi deviennent superflues 
parce que prononcées en vain. En effet, si tels événements 
doivent nécessairement arriver, si les astres les produisent 
et que rien ne puisse arriver indépendamment de la relation 
des astres entre eux, il est absurde de demander à Dieu 
qu'il nous accorde telles choses. 12 Mais pourquoi conti­
nuer encore à établir l'impiété de cette doctrine du destin 
rebattue par le commun sans être examinée ? Ce que nous 
avons dit suffit à l'esquisser. 

La prescience 
divine 

13 Mais comment sommes-nous 
arrivés là ? C'est, rappelons-le nous, 
en expliquant : • Que les luminaires 

servent de signes '. Ceux qui savent la vérité sur quelque 
chose, ou bien ont été les témoins oculaires des événements 
et les décrivent avec exactitude parce qu'ils ont vu ce 
qu'ont subi et fait les victimes ou les acteurs, ou bien 
connaissent les faits pour en avoir entendu parler par des 
gens qui les rapportent sans être en quoi que ce soit les 
causes des événements 14 (pour l'instant, écartons la 
possibilité que les acteurs et les victimes, en rapportant 
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8rrjyou1Lévouç & 3e3p<ix"'"" ~ rom6v6"'""• ~v<iye.v e!ç yviJm.v 
-r&v '"'"'P"'YILévwv -rov IL~ '"'"'P"'"'""'UX"I)X6-r"')· 15 'Eiiv oov 6 
3t3Mx61Levoç lmo -rail IL'Ia"'IL&ç "'h(ou -r&v ytvoiLévwv -ro 
-r<i3e -rtvli -ro'La3e yeyovév()(t ~ auiL~~aea6"'t IL~ 3t"'xp(vn 5-rt c 
OÙ 1tri.V't'6)Ç 0 8t8&:ax<ù\l 7tep( 't'LVOÇ tilç )'EVO(.l.éVOU '1) ~0'0!-LÉ:VOU 

s a~Tt6c; &crn -roü Tà npiiy(J.<X Tot6v8e Tt -ruyx&.ve:tv, ol~ae't'at -rOv 
7t<Xpaa-r/jcr<XV't'<X ne:pl 't'OÜ Tci8e 't'LV& yeyovéwxt ~ -r&.8e: ·nv<X 
~cre:a6at 7tE7tOt"l}xévo::t ~ not"hcre:tv -r& ne:pl &v 8t8&.crxe:t, olYjcre::'t'<Xt 
3è 3"1)Àov6-rt ~"'l'""'ILévwç. 16 'Qç et -rtç ~v-ruxwv ropo'J''I"''"ÎÎ 
~(~À<p ropo3"1)ÀOÔ"1) -rli roept 'Ioô3"'v -rov ropo36""1v voiL(""'' 
IL"'6wv -ro 1 ~"61Levov, 6p&v "'ô-ro &?to-reÀoÔILevov, ~v ~(~Àov 
cd·dav dvat 't'OU -r68e: 't't yeyovéwxt i50"t'e:pov, è1td &rcO 'ti)c; d 

5 ~(~Àou IL•IL<i6"1)x< -ro lmo -rail 'Ioô3"' '"'P"'X6'1"61Levov· ~ ro<iÀtv 
IL~ ~v ~(~Àov lmoM~ot e!V()(t "'!"'("'v, &ÀÀ<i -rov rop&-rov yp<i­
<Ji"'v"'"' ()(Ô~v ~ -rov ~vepy~<r()(VT()( 'J'épe e!roe'Lv -rov 6e6v. 
17 "Oaroep 3è ~?tl -r&v 1tept -rail 'loô3"' ropO'J'"I)TeUOILévwv 
"'ô"'"'t "'( M~etç ~~""'"'~61L<V()(t ~IL'l'"'(vouat -rov 6eov root"I)~V 
IL~ yeyovév()(t 't'ijç -rail 'loô3"' ropo3oa(()(ç, &ÀÀ<i IL6vov 8e3"1)­
ÀwxéV()(t ropoeyvwx6-r"' -rli &roo 't'ijç -roô-rou ""'"("'ç '"'P"'Xe'l-

5 a61L<V()( 7t()(p,i ~V ()(ÔTOU ()(tT(()(V, 18 O~TWÇ e( TtÇ ~IL~()(6ÔV()(t 
Té? f..6ycp -roü 7tpoe:t8é:voct 't'a n&.v-ra 't'àv 6e:Ov xcd 't'oLe; t\1 ote; 
otov ève:T{nt(l)cre: TYjc; écmt'oÜ 7tpoyv6:H:re:Cùç Toùc; /..6youc;, XIXT«­
vo-ljmxt &v 8-rt oGTe: b 1 npoyvoùç 1t&.vTw; ahtoc; -rWv 7tpo- (284) 

5 e:yv(ùcr!J.éV<ùv oth·e 't'& ToÙc; TÜnouc; -r&v "A6yCiJv 't"Yjc; npoyvdl­
cre:(l}c; 't'OÜ 7tpOe:yVCùX6't'OÇ 8e:Ç&;fJ.E:VCl. 

19 '0-rt ILèv oov ~""'""'ov -r&v ~"oiLévwv ?tpo ?tOÀÀoil o!3ev 
6 6eoç yev'I"61Levov, ""'l xwptç ILèv YP"''l';jç "'ô-r66ev h 't'ijç 
~vvo("'ç 't'ijç ?tept 6eoil 3;jÀov -réj\ auvtév-rt &~("'IL"' 8uv<i1Lewç 
vou 6eoil. 20 Et 3è 3e'L ""'t &roo -r&v Y?"''J'WV -roil-ro '"'"'P"'­
O"t'Yjcnxt, 7tÀ~pe:tç tJ.éV dow œt 7tpOcp"t)Te:Ï:œt TotoOT(t)V 7trtptX-

I B 0 V (ad § 17, 4) N (D) ; Phlloc" AB C 

§ 17, 4-5 "P~xe~a6(J.<V~] + 6a<epov I Phlloc. 
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ce qu'ils ont fait ou subi, fassent connaître les événements 
à quelqu'un d'absent). 15 Supposons donc que quelqu'un 
apprenne, d'une personne qui n"est en rien la cause des 
événements, que tels événements sont arrivés ou vont 
arriver à tels hommes ; s'il ne reconnaît pas que la personne 
qui l'a informé d'un événement passé ou futur n'est en 
rien la cause de ces événements, il pensera que la personne 
rapportant ces événements passés ou futurs a fait ou fera 
ce qu'il rapporte. Mais s'il croit cela, évidemment il se 
trompera. 16 C'est comme si quelqu'un, en lisant un livre 
prophétique qui prédit l'histoire du traître Judas et en 
apprenant ce qui doit arriver, estimait, en voyant l'événe­
ment se réaliser, que le livre est la cause de ce qui s'est 
produit plus tard, puisque c'est dans le livre qu"il a appris 
ce que devait faire Judas; ou encore, il pourrait penser que 
ce n'est pas le livre qui est cause, mais son auteur ou son 
inspirateur, c'est-à-dire Dieu. 17 Or de même que dans les 
prophéties sur Judas le texte lui-même, quand on l'examine, 
révèle que Dieu n'est pas l'auteur de la trahison de Judas, 
mais qu'il a seulement montré qu'il savait d'avance, sans 
en être la cause, comment Judas agirait du fait de sa mé­
chanceté; 18 de même, si l'on approfondit la raison pour 
laquelle Dieu sait tout par avance et les textes dans lesquels 
il a comme imprimé les paroles de sa prescience, on com­
prendra que quelqu'un qui est prescient n'est pas forcément 
la cause des événements connus à l'avance, pas plus que 
les textes recevant les paroles marquées par la prescience 
de celui qui est prescient. 

19 Que Dieu connaisse long­
Les Écritures temps à l'avance chacun des événe­

ments futurs comme devant se produire, c'est de soi évident, 
même sans le secours de l'Écriture, à partir de la notion de 
Dieu, pour qui conçoit la grandeur de la puissance de l'in­
telligence divine. 20 Mais s'il faut le montrer aussi à partir 
des Écritures, les prophéties abondent en textes parallèles ; 
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lle.yfL<i'<"<ùV x<Xl ,,x ""'"" -rl)v :E<ùa<iw<Xv Ill: '<OU 6eou yw6>­
crn.ov't'oç 't'à 7t&.v't'oc 1tpLv yevéae:(t)~ ocÔ't'6lv, ofS-rN )..éyouaocv• b 

5 uÜ 6e:Oç b oc~Ô>\ltoç, 0 -r&v xpu1t't'&v yv6lO"t"'1}ç, 0 e:l86lç ·ni 
7t&v-r<X 7tpLv ye:véae:ooç <XÔT&v, aû È:7t(a-rocaoct 6't't tlJe:u81) IJ.OU 
l<<X'I"SfL<Xp'<"Ôp'l)<r<XV oihoL.' 21 :E<X<p~<r'I"<X'<"<X /11: ~v tij '<"p['r"() 'I"WV 
Ba:atÀe:t&v xat 6vo(.Lct ~occrt/..e:Uao'J't'OÇ xcd 7tp&~e:tç &ve:yp&.­
<p'l)a<Xv 7tpb 1tÀ<L6V<ùV hwv 'rOU yev~a6<XL 7tpO<p'I)'I"&U6fLSV<X 
o5'1"<ùÇ' 'K<Xt l:7tol'l)a&v 'Iepo~OOCfL &op-rl)v l:v '<iii fL'I)Vl '<iii ôy86'i', 

5 ~v t'ii 7téfL7t'r"fl x<Xl llex<i'<"fl ~!L~P'l' 'rOU fL'I)V6ç, ""'"" -rl)v ~op-rl}v 
-rl)v l:v YÎÎ 'Ioo8<X. K<Xt &v~~'l) l:7tt 'rb euaL<Xa'r"ljpLOV 'rb l:v c 

Mras B<XL6~À, & l:7tol'l)a&v ~v '<"<XÎ:Ç II<XfL<iÀemv <X!ç t7tO['I)aev.' 1 El'I"<X 
348 fL<'<"' ÔÀ(y<X' 'K<Xt tlloù &v6p<ù7toç "ou 6eou 1:~ 'Ioo8<X 7t<Xpey~­

ve'<"o l:v My'i' xup[ou l:v B<XL6~À, x<Xl 'Iepo~OOCfL ela"~""' l:1rl 
10 't'à 6uataO''t'1jptov IXÔ't'OÜ È:7tt6üaa:t • xoct È:7te:x&:Àe:ae:v è1tL 't'O 

euaL<Xa'l"~pLOV l:v My'i' xup[ou ""'' el7t&' E>uaL<Xcr'r"ijpLov, eu­
aL<Xa'r"ljpLOV, ,&/le Mye• xÔpLOç' 'I8où u!bç "["""""'' '<iii otx'i' 
~"'~[8, 'l<ùal<Xç 6vofL<X whiii, ""'' 6oae• l:1rl al: '<"oÙç !epii:ç 'l"wv 
Ô<ji'I)ÀWV 'I"WV l:m6u6V'I"<ùV t1tl as K<Xl Ôa'l"ii &v6pGl7t<ùV X<XÔaeL 

15 l:1rl a~. K<Xl ~ll<ùxev l:v t'ii ~!L~P'l' l:xdvn "~P"''' Àéy<ùv' Tou'<"o d 

'l"b '<"~p<Xç 8 tÀckÀ'f)a& xÔpLOÇ Àéy<ùV' 'l3oÙ 'l"b 6uaL<Xcr'r"ijpLOV 
p~yvu""'' ""'' l:xxue~ae""'' ~ "'6'1"'f)ç ~ l:1r' whiii.' K<Xl fL&'I"' 
OÀ(y<X 3'1jÀOU'I"<XL 6'1"L x<Xl 'rb 6uaL<X<r'l"~pLOV /:pp<iY'f) X<Xl 1:~&;(06'1) 
~ 7tL6'1"'1jÇ OC7tb 'rOU 6uaL<Xa'l"'fjp(ou l<<X'I"OC 'rb '<"~p<XÇ 8 ~~~<ùXSV 0 

20 &v6p<ù7toç l:v My'i' xup(ou. 
22 K<Xl l:v '~"iii 'Haoctq<, yevofL~V'i' 1rpb 1roÀÀou 't"iiç octxfL<X­

À<ùalocç '<"~ç etç Boc~ut.wvoc, fL<6' f)v octxfLOCÀ<ùalocv 5anp6v 1ton 
y(ve""'' Kupoç o Ilepawv ~ocaLÀeÙç auvep~a<Xç t'ii otxo8ofLîi 
'rOU vocou, yeVOfL~Vfl XOC'I"OC 'I"OÙÇ ;(p6vouç "Ea8poc, 'I"OCU'I"OC 7tepl 

s KUpou à\IO(J.<XaTL 7tpOq>'1)'t'e:6e:-roct • ( 06't'to J..éye:1. xOptoç b 6e:Oç 
'<iii XP'""iii fLOU Kôp'i', oiS l:xp&'l"'f)aOC 't"iiç lle~Liiç <XÔ'I"ou, l:7toc-

FONTES: § 20,5-7 =Sus. 42-43 (Theodot.); § 21,4-7 = III Reg. 12, 
32; 8-17 = III Reg. 13, 1-3; 18-20 : III Reg. 13, 5; § 22, 5-15 = 
Is. 45, 1-4. 

I B 0 V (a § 22, 3) N (D) ; Phlloc" AB C 

§ 20, 7 oiS-rot om. Sus. (Theodot.) Philoc. Il § 21, 2 ~œatl.e:ôaov't'oc; 
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Suzanne l'atteste: Dieu connaît toutes choses avant qu'elles 
n'arrivent; elle stexprime ainsi : ' Dieu éternel qui connais 
les secrets, qui connais toutes choses avant qu'elles 
n'arrivent, tu sais que ces gens ont porté sur moi un faux 
témoignage.' 21 Et très clairement, au III• livre des Rois, 
le nom du futur roi et ses actions ont été prophétiquement 
consignés bien des années avant l'événement : ' Et Jéro­
boam célébra une fête le huitième mois, le quinzième jour 
du mois, comme la fête qui existait dans la terre de Juda, 
et il monta à l'autel, situé à Béthel, qu'il avait fait en l'hon­
neur des génisses• qu'il avait faites. ' Et un peu plus loin : 
• Et voici qu'un homme de Dieu arriva, par ordre du Sei­
gneur, de Juda à Béthel, alors que Jéroboam se tenait 
près de l'autel pour brüler de l'encens. Il cria contre l'autel 
par ordre du Seigneur, et il dit : Autel, autel! ainsi parle le 
Seigneur : Voici qu'il naît à la maison de David un fils du 
nom de Josias; il immolera sur toi les prêtres des hauts 
lieux qui brülent sur toi de l'encens, et il brlllera sur toi 
des ossements humains. Ce même jour, il donna un signe, 
en disant : Ceci est le signe que le Seigneur a parlé : voici 
que l'autel se fend et que se répandra la cendre grasse qui 
est sur lui. ' Et un peu plus loin on indique que l'autel se 
fendit et que la cendre grasse se répandit de l'autel, selon 
le signe qu'avait donné l'homme par ordre du Seigneur. 

22 Dans le livre d'Isaïe, bien antérieur à la captivité 
de Babylone- alors que c'est longtemps après cette capti­
vité que Cyrus, roi de Perse, a collaboré à la construction 
du temple, au temps d'Esdras -, voici la prophétie sur 
Cyrus qui Je nomme expressément : ' Ainsi parle le Seigneur 
Dieu à mon oint, Cyrus, que j'ai saisi par sa main droite 

Philocae A C (Viger i.m.) : ~!XatÀc6ono<; Eus. ~IXO'LÀérov iSVt'(o)<; Philocae 
B 116 ait. '<"O Eus. Philoc. : om. LXX Il 6-7 tv Bo•6~À, 8 t"o(~oev Eus. 
Philoc. : a rno(~oev tv BoL6~À ~ LXX Il 7 tv Eus. : om. Phlloc. <OÜ 
66stv LXX. 

1. Les deux veaux d'or de 111 Rois12, 28. 
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xoÜ<r<XL ~f1.1tpoa6ev <XO-roü ~6vl), ><<Xl !axùv ~"'"'Mwv 8t<Xpp~~"'• 
&vo(~<ù g!J.rcpoa6ev <XÔ't'OÜ 60p<X<;; xcd n6Àe:tç où cruyxf..e:tcr6~­
crov't'ctl.. 'Ey<h l!f.Lnpoa6Sv crau 1COpe:6crof.LCCL xcà 6p1) 1 bf.L<XÀt&, (285) 

10 6op<X~ X<XÀ><iX~ cruv-rp(<jlw ><<Xl fl.OXÀOÙ~ at8l)poü~ cruv6t.ocaw• 
Kcà aC:.HJ'(J} 0'01. 61)a<XUpoUç GXO't'SI.VOÛÇ, &7tox.p6q>ouç;, &opci·rouc; 

&vo(~w <rot, tv"' yvéj)~ 6n ~yw xupw~ 6 6e6~, 6 ><<XÀiJ>V -ro Il' 
6vof1.oc <rou, Oeo~ 'Icrp<X~À. "Evexev -roü "'"''86~ fl.OU 'I<X><W~ x<Xl .1.; 

1s ~;r;~~cr;~~a!:i::~?~:f~oc!1~ ;~::~ è=~~~(ù~v~~;;;!:~ '(1 
6-rt 8td< TOV ÀIXOV av eowyé-rl)crev 6 Küpo~. 6 6eo~ !'~ ytvw- .·· ... ~ •... , .• 
<r><ov-r• whéj) ~v x<X6' 'E~p<X(ou~ Oeocrs~etctv ~8wp~<r<X-ro ~Ovwv h 

11:Àet6vwv &p~"''· K<Xt ~er-r• TIXÎÎT<X [l.ct6itv x<Xl &11:0 'EÀÀ~vwv 
5 -rwv &v<Xypoc<jlocv-rwv -rd< 11:epl -rov "'PO<pl)Teu6sv-roc Küpov. 1 

24 "E-rt 81: xoct tv -réj) f!.<Xvt~À, Boc~uÀwv(wv ~IX<rLÀeu6v-rwv 1 
-r6-re, -réj) Noc~ouxo8ov6crop 8dxvuv-roct ct! t<r6f1.eVIXL ~"'"'- , 

Mras JÀeOIXL [l.e-r' IXÔ-r6v. f!.e(xVUVTIXL 81: 8td< Tij~ e!x6vo~, xpua(ou [l.l:V ' 
349 Tij~ Boc~ut.wv(wv &pxijç 6vofl.IX~Of1.SVlJÇ, &pyup(ou 81: Tijç 

5 Ilepawv, XIXÀ><ou 81: Tijç Mctxe86vwv, crt8~pou 81: Tijç 'Pw[l.ct(wv. 
25 Kat 7t&:f..tv tv 't'<{) <XÙ't'<'f> rcpocp~'Cfl -ra 1te:pt .ô.c:cpe:Lo\1 xcà c 
'AÀs~ocv8pov xoct -roùç -réacre<p<Xç 8toc86xouç 'Al.e~ocv8pou -rou 
Mocxe86vwv ~""''"""'' xoct 11-roÀefl.e<Oov -rov Tijç A!y611:-rou 
&p~IXV't'IX, -rOv è1t'tXOCÀo0!J.e:vov Aocytov, oiS-r6lc:; npoq>"l)'t'e:6e:'t'a.t• 

5 'Koct !8où -rpocyoç <X!ywv 1\pxe-ro &11:o "'~oç ~m 1tp6aw11:ov 
"""'l~ Tij~ yij~. K<Xl -réj) -rp&y<Jl xép<Xç &va !'éaov -rwv 6<p6ctÀ­
tr.OOv· xœt ~À6e:v ~<ùÇ -roü xptoü 't'OÜ Tà: xépoc-ra gxov't'oc;, oO 
&!8ov ~cr-rw-ro~ ~vwmov -roü Oô~ocÀ, xoct ~8p<Xf1.e 7tpo~ ocô-rov 
è\IÔ>nr.ov -ri}c; lcrxUoç; ocù-roü. Kcxt e!8ov aù't'Ov cp6&voV't'IX ~<ùc; 

10 -roîl ><ptoîl xocl i~l)ypt6>6'l 7tpo~ ctÔ-rov xoct ~"'"'"" -rov xptov x<Xt 
auvé-rpt<jlev oc[l.<p6-repoc -rd< xépoc-roc <XÔ-rou, xoct oôx ;jv !crxù~ -réj) d 

xpté? O''t'~V<XL kv6lnwv od.l'roü xoct gppt~e:v ocÙ't'àv bei -rl)v yl]v 
' ' ' ' l ' 3. ' •• ' ' ' xa~ auve7t«TYJae:v «U't'uV xar. aux 'Jv o e~a!.pou11-e:voç 't'uv xptov 

tx x••po~ IXÔTOÜ. Koct ô -rp&yo~ TWV oclywv ~!'•YIXÀOv6l) ~"'~ 
15 mp68pa· xaL tv Ti;) laxüaal. aôTàv auveTp(f3'YJ 't'à xépaç aô-roü 

-ro fl.SY<X, xoct &vé~'l ~-rep<X xép<X-rct fmoxoc-rw ocô-rou e!~ -roùç 

FONTES:§ 24: Cf. Dan. 2, 37-40; § 25, 5-19 =Dan. 8, 5-9 (Theodot,). 
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pour lui soumettre les nations, et je briserai 1~ force 
des rois, j'ouvrirai devant lui les battants, et les villes ne 
seront plus fermées. Moi devant toi je marcherai et j'apla­
nirai les montagnes; les battants de bronze, je les briserai, 
et les verrous de fer, je les ferai sauter. Et je te donnerai les 
trésors des ténèbres, je t'en ouvrirai de secrets, de cachés, 
afin que tu saches que je suis le Seigneur Dieu, le Die~ 
d'Israël qui t'appelle par ton nom. A cause de mon servi­
teur Jacob et d'Israël mon élu, je t'appellerai par ton nom 
et je t'accueillerai. ' 23 Ce texte montre clairement, en 
effet, que grâce au peuple auquel Cyrus a fait du bien, 
Dieu lui a donné, alors qu'il ne connaissait pas la religion 
des Hébreux, de régner sur de nombreuses nations. Ces 
faits, on peut aussi les apprendre des Grecs qui ont consigné 
l'histoire de Cyrus, objet de cette prophétie. 

24 En outre, dans le livre de Daniel, au temps où les 
Babyloniens régnaient, on montre à Nabuchodonosor les 
empires qui viendront après lui. Mais ils sont montrés en 
image: d'or est appelé le royaume des Babyloniens, d'argent 
celui des Perses, de bronze celui des Macédoniens et de fer 
celui des Romains. 25 A nouveau, chez le même prophète, 
les faits concernant Darius, Alexandre, les quatre dia­
doques d'Alexandre, roi de Macédoine, e~ P~olémée, n;'aître 
de l'Égypte, surnommé Lagos, sont ams1 prophétisés : 
' Et voici qu'un bouc venait du couchant, à la surface de 
toute la terre, et ce bouc avait une corne entre les yeux. 
11 vint jusqu'au bélier muni des deux cornes que j'avai~ 
vu se tenir devant l'Oubal (rivière), et il courut vers lm 
au-devant de sa force. Je le vis atteindre le bélier, et il 
s'irrita contre lui ; il frappa le bélier et brisa ses deux cornes; 
et le bélier n'avait pas la force de se tenir devant lui; et le 
bouc le jeta à terre et le piétina, et il n'y avait personne 
pour lui arracher le bélier. Le bouc grandit extrême.ment, 
mais quand il fut devenu fort, sa grande corne se bnsa, et 
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-réaaotpot<; &vé!'ou<; -rou 01\pavou, xat èx -rou ~vo<; I:~~Àee xépot<; 
~v !axupov xat 1:!-'tyaMve'l "'"P'""&\<; 7tpo<; -ràv v6-rov xat 'r1jv 
8\la.v.' 

26 Tt 8~ a.;; ÀéytLV -rà<; 7ttpt XpLO"'t"OU 7tp0(jl')'t"dot<;, otov 
-r6TCov yevéaeoo<; aù-rou B'leÀ.~!' xd -r6TCov &va-rpoq>~<; aù-rou 
Not~otpii xat -r~v et<; AryuTC-rov &vot)(ci>P'l"'v xat npo\"""'"' & 
Ê7to(1)cre, xcd ·dvoc J Tp67tov tmà 'Ioô8œ TOU elç cbtoO"t'oÀ~v (286) 

5 xeûwévou 7tpoe866'l; TCo\v-ra yocp -rau-ra "'l!'.r:o\ /;"""' ~<; 
't'OÜ 6e:oü rtpoyvWae(l)ç. 27 'A).t.à. xo:t aùTàç 0 O'WT~p· ( ''0-rocv 
cp1Jcr(v, t81)-re x.ux.ÀOUfJ.éV1JV ôn:O O"t'pct't'o7té8(1)v -rljv (Ie:poucrcx~ 
À~!', -r6-re yvcl>aea6e 5-r• l\yy•x•v ~ èp~!'"""' aÙ~<;.' IIpoer:TCe 
"focp -ro ~a-repov ""1-'~"~'l><o<; -ro -réÀo<; ~<; ""'"""'"""''!'~<; 

5 Iepou<rotÀ'l!'· 

~5Ôs ) 28 , A7to8e:8e:ty!Lévou 't'o~vuv ~fJ.Î:V 7te:pt 't'OÜ rtpoy\ld>O'TI)v 
•!votL 't"OV eeov oùx &xa(poo<;, tva 8''lY'l"cl>!-'•6ot TCW<; at &a-répe<; 
y(vo\l't'OCt etc; 0'1111-e:f:oc, V01)'t'éov -roùc; <icr't'épocç oi}rwc; 't'e:-r&.x.6G(.t 
xt~e:La~oct, èvav't'tocpopoÔvTwv "CÙ>V xo:Àou11-évcov TtÀOCVWfl.évwv b 

5 't'ote; (J:rr:Àavérnv, lvoc O''IJfl.E:Î:oc &7tà 't'OÜ O"X.1JIJ.OC't'I.O'fl.OÜ -r&v 
<iCM"ép{ùv 7t&.v-rwv 't'&v rce:pt ~X.tXO"t'ov ytvo!J.évwv xcd -r&v x.oc66-
Àou Àot!'~o\vov-re<; ywci>O"Xoocr•v, 01\)(t at &v6poo7tm (7toÀÀoo yàp 
f.Le:Î:~ov ~ x.oc't'à. &v6poo1CO\I -rà 36voccr6oct xoc't'à. &t..~6e:tocv è~ÀOC(J.-
fl., e: v ' à ... 1 ... ' ,!.,.. , ~ ( 1 
p(XV !. OC1t 't"'t)Ç XtV1}0'E:(I)Ç 't'CùV OCcrt'~CùV 't"OC 7te:p~o e:X<XO"t'OU 't'6iV 

10 6 't"L 7t0't'E: o0v ~ve:pyo6v't'(I)V ~ 7t<XaX6V't'(I)V), lt,ÀÀ' a:t auv&!Le:tç, 
&ç &va:yxa:"iov 8tOC 7tOÀÀ<X 't'<XÜ't'<X ytvWaxe:tv &ç X<X't'<X aUv<X!LLV èv 
't"OL<; ~~'ijç 8d~o!'tV, ' 

29 Luvév't'e:<; 8è at &v6p(l)7tOt ~x 't'tv(l)v 't'1JP~Ge:(l)v ~ xat ~x c 
8,8acrxotÀ(ot<; &yyéÀoov 'r1jv t8(av -r&~•v 7totpot~t~')><6-roov xat 
/;TC( 't"ÎÎ 't"OU yévou<; ~!'OOV tm-rpL~1j 8L8ot~o\v-roov 7ttp( 't"OO't"O>V 
't"LVoC, 0~6l)ri<XV 't"OÙ<; <iq>' WV -rà 0"'1)!-'tr:ot o(OV't"otL À<Xf.'~oCVtLV 

FONTES : § 27, 1-3 = Luc. 21, 20 Il § 28, 2-3 o!- "''~·l~ : cf. Gen. 
1, 14. 
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§ 29, 1 aovév't'e:c;] aœv0év't'e:~ Philocae B -ljaœ\IOévnc; Philocao A 
Oévn~ Philocao C (hic errat adnotatio critica apud Robinson, Mras 
et Junod). 
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au-dessous se dressèrent quatre cornes, aux quatre vents 
du ciel ; de l'une sortit une corne forte, qui grandit beau­
coup vers le sud, et vers le couchant. ' 

26 Et que dire des prophéties sur le Christ : par exemple, 
sur le lieu de sa naissance, Bethléem, le lieu de son éduca­
tion, Nazareth, la fuite en Égypte, les miracles qu'il a 
accomplis, et comment il fut trahi par Judas qu'il avait 
appelé à devenir apôtre ? Ce sont là autant de signes de 
la prescience de Dieu. 27 Enfin, le Sauveur lui-même a 
dit: • Quand vous verrez Jérusalem investie par des armées, 
alors vous saurez que proche est sa dévastation. ' Il a 
prédit ce qui s'est produit par la suite : la chute finale de 
Jérusalem. 

Les quatre 
problèmes à 

traiter 

28 Maintenant que nous avons 
démontré que Dieu est prescient, 
il n'est pas inopportun, pour expli­
quer comment les astres servent de 

signes, de comprendre que les astres ont un mouvement 
ainsi réglé - ceux que nous appelons planètes tournant 
en sens contraire des astres fixes -, afin que, à partir de 
la configuration des astres, on puisse recueillir des signes 
pour connaltre tous les événements particuliers et géné­
raux. Il ne s'agit pas des hommes : cela dépasse bien la 
condition humaine de pouvoir vraiment saisir à partir du 
mouvement des astres l'histoire de chacun des hommes, 
ce qu'ils font ou subissent à n'importe quel moment ; ce 
sont les puissances qui, pour beaucoup de raisons, doivent 
connaître ces signes, comme nous le montrerons plus loin 
selon notre pouvoir. 

29 Cependant, instruits par certaines observations ou 
même par l'enseignement d'anges qui avaient outrepassé 
leur propre rang et qui, pour porter préjudice à notre race, 
ont donné un enseignement là-dessus, les hommes ont 
pensé que les astres à partir desquels ils s'imaginaient saisir 
les signes étaient les causes des événements dont l'Écriture 
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5 cxt-<(ou~ Ô7t<Xpxew -<01\To:w, & "'11-'"'(veLv o "Myo~ <p")a(· 1tept if>v 
x.cà <XÔT&v &~ ~v è:rct't'O!L1i x.cx-rà 80v<Xv-tv È7!t!J.e:ÀéO"t'e:pov e:ù6éCtl<; 
ilLCXÀ1)</J6f.t€6CX. 

30 IIpoxdae~cxL -<o(vuv -<CXÜ-<cx -<à 7tpo~À~f.tcx~cx· II&~, 
, 1! •!:' ,.... ... D. ... 1 ... .( ' ~ ' 

1t'flO"(VWcr't'OU uV't'OÇ E:~ CX.I.WVOÇ 't'OU VEOU 1tE:pt 't'Cù\1 u<p e;XOCO"t'OU 

1to' o Y •• l ' ' ' ' • 'Y ' ( I'"O(:t''t'E:O'viXt VO!-tl."t>O~VCùV, 't'O E<p "1)!-'-!.V O'!p~E:'t'OW XIX!. 't'VIX d 

6 t''',, ~-·•o' 't'(J 1COV 0~ <XO''t'Epe:ç OUX EtaL 7tot"l)'t'I.XO~ 't'WV EV <XVvfJW1COtÇ, 

s tTI)fL<XV·nxot 8è !-Wvov· xod 5-rt &v6pw7tot -rljv rce:pt 't'OÜ't'(.t)V 
"(VÙlOW cfxpt~ÙlÇ l!,XetV OÔ 80vaVt"<Xt, <iÀÀà 8uv&!LE:O'LV tÏv6pdl-
1CCùV xpdnom 't'à o"tJ!J.e:Loc Mxxe:t't'cxt · 'dç yàp ~ o:~·da 't'OÜ 't'à 
CTIJ!LE'Lcx 't'èv 6e:Ov 7tE:1COt"')Xév<Xt dç yv&mv 't'Ù'1V 8uv&J.Le:wv, 
Té-rap-rov E:!;e't'<Xcr6~cre:-rat. 

31 Kcxt -<o(vuv tllwf.t<V -<6 7tpw~ov, 61tep eÔÀCX~1)6év-<e~ 
1tOÀÀo( -<LV€~ "<WV 'EÀÀ~VWV, ot6f.t€VOL XCX-<1)Vcxyx.Xa6cxL -<à 
7tp&y!L<X't'<X xW. 't'Ô è:<p' ~(J.Î:V fL"')8CXtJ.&Ç cr~~e:cr6C(t e:i. 0 6e:0ç 
rcpoytvdlcrxe:t TOC !J.éÀÀov-ra, &ae:~èç 86yt-tcx J è:'t'6Àf.t"t)O'C<V &v<X- (287) 

5 llé~cxa6cxL f.tiiÀÀov l)7tpoaéa6cxL -<6 (&~ <pcxaLv txi(voL) ~vllo~ov 
!J.è\1 1te:pf. Oe:oü, &wJ:tpoÜ\1 3è 't'à è:q/ ~I-Lr;\1 xcd 3t<X TOÜTo ~7tott\IO\I 
xaf. tJI6yo\l xaf. TÙ TÙ'J\1 &pe:T&\1 &7to8e:xTÙ\I T&\1 Te: xaxtùl\1 
<jlex~6v. 32 Kcx( <pcxaLV' et t~ cx1wvo~ gyvw o 6eà~ -<6vlle TLvà 
&8tx-fjcre:t\l xaf. T<i8e: 7tot~ae:t\l T<X &8tx1J~Lr.»:Tr.»:, &~e:u81j<; 8è ~ 
y\l&mç TOÜ Oe:oü, xaf. 7t&\l't'<ùÇ ~crTat &.8txoç rcot-fjcrw\1 T<i8e T<X 
&8tx~!-LtXTot 6 Totolhoç e:!\lat 7tpoe<ùpa II-Lé\loç xaf. &11-~Xot\I0\1 !J.1J 
'o;:r. 1 , 6 ./. \ 'o;:r. 1 , l \ 5 tXotX'fjO'E:L\1 tXUT 'V, X.tX'TI)'Vo:.yX.ocO"Tr.»:t TO otoLXllO'Et\1 tXUT0\1 XtXL b 

&80\lotT0\1 ~crTat &.À"'Ao Tt 7tpiiÇat otÙ't'Ù'V ~ One:p gY'V<ù 0 Oe:6ç. 
El 8è &86'VotTO\I &ÀÀo Tt rcpiiÇat aùT6'V, où8e:f.ç 8è &86\lr.»:TO'V (.11} 
7tot-f)craç ~e:x.T6ç È:crTt, (J..<i't''fj\1 alTt~!-Le:Oa ToÙç &8bwuç. 33 'A1tb 
8è Toü &8txou xaf. TCl'V &8tX1)!J.&TCù'V È:7tépxo'VTott xat è:rd T<X 
lh"'l ~ , 'r ' "' ' ( \ \ Y' 
fJ.I\1\fX fX!-LfXP't''Yl!-LtXTot, E:t.TfX EX TOU &\lfX'VT OU XfXL T<X 'VO(J..L~O(J..&'VOC 
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§ 31, 8 ~e«6v) <O ~·~7t<6v Philae. Il § 33, 3 xoct] x&"t Viger (i.m.). 
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dit qu'ils sont les signes; c'est cela même que nous allo~s 
discuter tout de suite, brièvement et avec le plus de som 

possible. 
30 Voici donc les problèmes qui se posent : comment, 

alors que Dieu connaît de toute éternité les actes que 
chaque homme est censé accomplir, notre liberté est sauve­
gardée ; de quelle manière les astre~ ne sont pas, p~ur le~ 
événements humains, des agents ma1s seulement des ~Ignes , 
que les hommes ne peuvent pas ~voir une connaissance 
précise des signes, mais que cenx-c1 sont exposé~ pour les 
puissances supérieures aux hommes ; car la raison po~r 
laquelle Dieu a créé ces signes en ;ue de procure: la co~naJs­
sance aux puissances sera exammée en quatnème heu. 

31 Voyons donc ce premier point, 
a) Liberté et que redoutent certains Grecs : 
prescience pensant que les événements sont 

soumis à la nécessité et qu'il ne reste rien de notre liberté 
si Dieu connaît d'avance l'avenir, ils ont osé accepter. une 
doctrine impie plutôt que d'admettre, comme Ils diSent 
eux-mêmes, une doctrine digne de Dieu, mais ruineuse 
pour notre liberté et, par conséquent, pour _l'éloge ~t le 
blâme, l'approbation des vertus et la réprobatiOn. des v1ces. 
32 Ils disent encore : si Dien a su de toute éternité que tel 
homme sera injuste et commettra telle~ i~j~stices: si 
d'autre part la connaissance de Dieu est mfmlhble,. "'. de 
toute façon doit être injuste, en commettant tel~~s ';'JU~­
tices, celui qui est vu à l'avance com~e .tel, et qu Ii n Y ~1t 
pas moyen qu'il ne devie~ne pa.s mJns~e, la .nécessJ~.é 
commande sa future injustwe et Ii sera Impossible qu Ii 
agisse autrement que Dieu n_e r.a su. Or s'il est imposs~ble 
qn'il agisse autrement, et s1 d autre part personne n e~t 
blâmable pour n'avoir pas fait l'imposs~ble, c'es~ ~n vam 
que nous accusons les injustes. 33 D~ 1 homme mJuste et 
des actions injustes, ils passent aussi aux autres péchés, 
puis, inversement, aux actes considérés comme vertueux ; 
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il s'ensuit, disent-ils, que si Dieu connaît d'avance l'avenir, 
notre liberté ne peut pas être sauvegardée. 

34 Nous leur répondrons ceci : lorsque Dieu se met à 
penser, au commencement de la création du monde, comme 
rien ne se produit sans cause, il parcourt de son intelligence 
chacun des futurs, il voit que, quand telle chose arrive, 
telle autre suit, et que quand cette conséquence s'est pro­
duite telle autre chose s'ensuit, et que quand celle-ci aura 
eu lieu, cette autre arrivera. En s'avançant ainsi jusqu'à 
la fin des choses, il sait ce qui sera, sans être aucunement, 
pour chacun des événements qu'il connaît, la cause de sa 
réalisation. 35 Car de même que si, à la vue d'un homme 
que l'ignorance rend téméraire et qui, à cause de cette 
témérité, s'engage sans réfléchir sur un chemin glissant, 
nous percevons qu'il va glisser et tomber, nous ne serons 
pas la cause de sa chute ; de même il faut comprendre que 
Dieu, qui a su à l'avance quel genre d'homme sera chacun, 
discerne à la fois les causes de son futur comportement et 
le fait qu'il commettra tels péchés ou accomplira tels actes 
vertueux. 36 Et s'il faut le dire, nous le dirons : la pre­
science n'est pas la cause des événements- car si Dieu sait 
d'avance qu'un homme va pécher, il n'est pas en contact 
avec celui qui doit pécher lorsqu'il pèche -, mais au 
contraire, proposition tant soit peu paradoxale quoique 
vraie, l'événement futur est cause de la prescience qui le 
concerne. 

37 En effet, ce n'est pas parce qu'il a été connu qu'un 
événement arrive, mais c'est parce qu'il devait arriver 
qu'il a été connu. 

Ici, il faut faire une distinction. 
Judas Si quelqu'un interprète ' ceci sera 

en tout cas ' au sens de • il est nécessaire que ce qui a été 
connu d'avance arrive', nous ne le lui accordons pas. Car 
nous ne dirons pas que, puisque Judas était connu d'avance 
comme devant être un traître, il était absolument néces-
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yevéa6oc,, 38 'Ev yoùv 'l:O<LÇ 1tepl '1:0Ù 'Ioû3oc 7tpO'f'1J"'e("''' 
~52' ftéf'<Ji••ç xocl ""''1:'1J'(Op(oc, 'l:OÙ 'Ioû3oc ( &vocyeyp<Xf'f'évoc• e1a(, 

7totv·d 't'C{) 7trtptcr't'iicrott 't'à IJ!e:x't'àv <XÔ't'oÜ. Oôx &v 8è lJJ6yoç 
·- ' .,, '6. ,,_,., otU't'cp 7tpOcr"l)1t't'E't'01 e:t ç;7tor;vocyxe:ç 7tpoo 'n)Ç "I)V x.ott fL•I e:ve:o~:;-

5 X,E't'o od.1't'Ov 6!J.mov 't'oLe; ÀOL7toLç &7toO"t'6Àotç ye:vécr6oct. 39 ''Opot b 

3è d f'1j '1:0<Ù'1:0t 3'1)ÀOÙ'1:0t' 3,' él>v 7tOtpOt6Yj<r6fte6oc pYj'l:WV o6TO>Ç 
tx6v'1:0lV' 'M'1)3è yevYj61jTW o1x'1:(pf!.O>V '1:0LÇ Ôp'f'O<VOLÇ whoù· 
&v6' l)v oôx. èfLV~crO"tJ 7tOt~crott ~Àeoç, x.at xa-re:3(Cùl;e:v &v6poo-

5 1tov 7téVYj'1:0t xocl ""'"'XOV xocl ""'"'"'vevuyftévov "'ÎÎ xocp3(q: '1:0Ù 
6otvtX't'éùcrcxt · x.cà ~y&7t'1)cre: x.a't"&pav, xoct ~Çe:t ot?rct;), x.cxt oùx 
•a•À •À t ~ 0 ' ' ' .... ' "fjVE "I)O'EV EU O"'(Lot\11 KIXL fLotXpUVV~O'E't'IXL IX1t GCU't'OU, 

40 EL 8é 't'tc; 8t"l)y~cre:'t'<Xt 't'à (1t&v-rwc; lürrtXt' xa-rOC -rà CitJ!Lot(- c 
veov ocln6 Àéywv 6n ~""'"'' ftèv .,&3e "'"'*• tve3éxe'1:o 3è xocl 
hépwç yevéa6oc•, '1:0Ù'1:0 &ç &À1J6èç aurxwpoÙfteV. T6v f'èV yil:p 
6e:Ov oôx. èv8éxe:-rott ~e:6crcxcr6oct, èv8éx.e:'t'ott 8è 7te:pt -réùv èv8e:-

s XOftévwv yevéa6oc• xocl f'1j yevéa6oc• rppov'ijaoc• '1:0 yevéa6oc• 
O<Ô'l:il: xocl '1:0 f'1j yevéa6oc•. 41 ~ocrpé<r'l:epov 3è 'l:OÙ'l:o tpoÙfteV 
o6't'(t)Ç d èv8éx.e:'t'cn 'IoU8cxv dvott &1t6mof..ov b(..to(ooç IIé-rpcp, 
èv8éxe:'t'ott Tàv 6e:àv vo9jcroct 1te:pt 't'OÜ 'Io08oc 5-rt fLe:Ve:Î: &7t6-
<r'l:OÀOÇ Ofto(wç II/;.,pcp· et tv3éxe"'"'' 'Ioû3ocv 7tp086'1:'1)v yevéa-

5 6oc•, tv8éxe'1:0t' '1:0V 6eOV 'f'pOV~O'Ot' 1tepl O<Ô'l:OÙ 6'1:, 7tp086'1:'1)Ç d 

~""'"''· 42 Et 81: 7tpoa6'1:'1)ç ~""'"'' 'Ioû8ocç, b 6e6ç '1:îj 7tpoyv<llae• 
cxèvroü -r&v npoe:tp"t)!LévCùv èv8e:xo11-évCùv 86o, èv8e:xofJ.évou Toü 
elvcxt évt cxô-r&v, 't'à &À"t)6èc; 7tpoytvfucrx(t}V npoyvfucre't'<Xt -ràv 
'Ioû3ocv 7tpoa6'1:'1Jv yevéa6oc•· .,6 8è 1tepl o~ 1) yvwa•ç tv8éxe"'"'' 

5 xcxt é't'épCùt; ye:vécr6cxt · xcd Àéyot &v 1} yv&crtc; -roü 6e:oü 5·n 
tv8éxe"'"'' fLèV '1:6v8e '1:63e "o''"""'' &ÀM xocl '1:0 tvocv.,[ov· 
' ~ 'j ' 

evoexoftévwv 8è &ftrpo.,épwv or8oc e.,, .,&3e "m1Ja••· 43 Oô 
yil:p &=ep - b 6e6ç .r,o, &v - oôx t.v8éx•"'"'' .,6v8e ., .. a '1:0v 

FONTES:§ 39, 3·7 ~ Ps.108 (109), 12.16-17. 
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saire que Judas devint un traître. 38 En tout cas, dans les 
prophéties sur Judas on trouve consignés des reproches et 
des accusations contre lui, qui établissent aux yeux de tout 
lecteur qu'il méritait le blâme. Or on ne lui infligerait pas 
de blâme s'il était nécessairement traître et s'il ne pouvait 
devenir semblable aux autres apôtres. 39 Vois si cela n'est 
pas manifesté par la citation que nous allons faire : ' Que 
nul n'ait pitié de ses orphelins; parce qu'il ne s'est pas 
souvenu d'exercer la miséricorde, qu'il a persécuté le 
pauvre, le mendiant et l'homme au cœur brisé, pour le 
faire mourir ; il a aimé la malédiction : elle viendra sur lui ; 
il n'a pas voulu la bénédiction : elle s'éloignera de lui. ' 

40 Mais si quelqu'un explique ' ceci sera en tout cas ' en 
lui donnant cette signification : ' tels événements arri­
veront mais il était possible qu'ils arrivent autrement', 
nous reconnaissons que cette interprétation est vraie. Car 
s'il ne se peut pas que Dieu se soit trompé, il se peut que 
pour les événements susceptibles de se produire ou de ne 
pas se produire, il ait jugé qu'ils se produiraient ou qu'ils 
ne se produiraient pas. 41 Plus clairement, nous dirons 
cela de la manière suivante: S'il est possible que Judas soit 
un apôtre comme Pierre, il est possible que Dieu pense de 
Judas qu'il restera un apôtre comme Pierre; s'il est pos­
sible que Judas devienne un traître, il est possible que Dieu 
juge qu'il sera un traître. 42 Si Judas doit être un traître, 
Dieu, par sa prescience des deux possibilités mentionnées 
- étant donné que seule l'une des possibilités doit se réa­
liser-, Dieu saura d'avance, car il sait d'avance la vérité, 
que Judas deviendra un tra!tre; mais l'événement objet 
de la connaissance peut aussi se produire de l'autre façon; 
et la connaissance de Dieu pourrait alors dire : ' Il est 
possible qu'il fasse ceci, mais aussi le contraire; or, bien que 
les deux soient possibles, je sais qu'il fera ceci. ' 43 Certes, 
ce n'est pas de la même manière que Dieu dirait : 'il n'est 

I B 0 Mo yeyov6<t»V èv8exo!Jlvt»v N Il 3 M ~Ô<wV Philoc" C : èv 
œô~ii> Eus. Philocae A évt cxÙ't'oÜ Philocae B. 
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&v6pomov W<ii""'• o6-rw XP"'"fl.l'" (jlépe d1terv 7tep( -rwoc; 
8L8oùc; ~per 5TL OÔX ~v8éxeT<XL -r6v8e <rW(jlpOV'ij<r<XL' 86V<Xfi.L<; fi.~V 

5 yàp 
1
1trfV'tfj OÔX ~O"t'!. t"OÜ 7t~Vctt ' oÙ8ct!-f.6lÇ èv Tij} &v6p6>7t~, (289) 

~53s 1 8UV<X!J.tÇ 8é Èctt't -roü O'cocppov~mxt x<Xt 't"OÜ &xoÀ<XG'ÔjO'oct. 
44 •nv, &f!.'JlOTépwv 8uv&f1.ewv Ô7t<Xpxouaôiv, 6 f'.-IJ 7tpoaéxwv 
Mymc; <7tL<rTpe7tTLxorc; xe<t ""'8eunxorc; ~e<u-rlw ~m8t8wa• 'ÎÎ 
xe•p(<IT()· xpdnovL 81: 6 ~'I)T"i)<r<Xc; TO &À'I)61:c; X<Xt ~LÔÎ<r<XL 
~e~oUÀ'I)f!.évoc; """"' ocô-r6. Oô ~'I)Ter 81: 58e f'.l:v -r&À'I)6ij, ~1tel 

5 emppé7teL k1tt T-ljv -IJ8wljv· 58e 81: ~~e-r&~eL 7tept e<Ô-rôiv, <X1pe-
6dç {mO -r(;)\1 xotv&v èvvot&v xo:t À6you 7tpo-rpe:7t-rtxoü. 
45 II&Àw 8' oeil 58e fi.~" e<[per-roc• T-ljv ~8ov~v, oôxt oô 8uv&­
f1.evoc; &v-rL~Àé7tew <XÔ'Ïi, &ÀÀ' oôx &ywv.~6f1.evoc;• 58e 81: b 

Xa't'acppove:! ocôn)c;, -rà &a'XYJfJ.OV bp&v 't'à èv ctôrjj TCoÀÀ&x~oc; 
-ruyx&vov. 

46 "ÜTL ~évTOL r; ~ 7tp6yvwmc; TOÜ 6eoÜ OÔX &v&yx'I)V 
~1t~T(6'1)<rL TOL<; 1tep( OlV X<XTdÀ'I)(jlE, 7tpoc; Tore; e!p'l)fl.éVoLc; X<X( 
-rou-ro ÀeÀé~eT<XL, 5-rL 7tOÀÀocxoü -rôiv YP<X'JlÔÎV 6 6eoc; xeÀ<U<L 
't'oÙc; 1t'pocp~TrtÇ XYJpUcrcre:tv !J.E:'t'&votocv, oô 7tpocmotYJG&!-f.e:\loc; -rà 

5 èyvCùxévoct 1t6-re:pov o~ &xoOmx\l't'e:ç È7ttO''t'pé<{louow ~ Tate; 
&f!.ocpT"i)f!.<X<rW ~<XUTWV kf!.f!.<VOÜ<rW' éJJ<r1tep !v TW 'Jepef!.(<X 
ÀÉye:TctL" ~ ''Ia<Oc; &xoUaoVTIXt xcà (l.E:T<XVo~crouO'I.v/ 47 Oô yaf> c 
&yvoôiv 6 6eoc; 1t6-repov &xo6aouaw ~ o6, 'Jl'l)<r(v• '"Iawc; &xo6-
croVTIXt xcxt (J.E:Tctvo-IJcrouow', &ÀÀ, olovd -rà laocrt"&owv Tiilv 
8uve<~vwv yevéa6e<L 8<Lxvùc; !x -rôiv Àeyof'.évwv, tvoc f'.-IJ 7tpo-

s X<XT'I)YY<À~V'I) ~ 7tp6yvwaLc; <XÔTOÜ 7tpOX<XT<X7teaerv 1tOL~"71 
't'OÙÇ &xoôov-rctc;, 86~cxv &v&.yxYJc; 7t<Xptcrtê<cra <he; oôx l>v-roç èrc' 
cx~-rot~ 't'OÜ è7ttO"t"péq,at, xcd olovd xcd ct5TI) a;[·da yév"l}'t'Gtt 

-rwv "f'"PT'I)fl.&-rwv· 48 ~ "~'" -rorc; ~" -roü &yvoerv -rb 
7tpoeyvw<rf1.évov X<XÀOv 8uv<Xf1.évo•c; ~v -riji &ywv(ae<a6oc• ><<Xl 
&vTLTdVeLV 7tp0<; T-/jv X<XX(<XV tv &pe'ÎÎ ~LÔÎ<r<XL <X!T(<X yéV'I)T<XL ~ d 
7tp6yvw '"1.' 'L '6'' GLÇ EXAUO'&CùÇ, OUXE:'t't &U't' VCùÇ tO"t'Gt!J.E:VOLÇ X«'t'a Tijç 
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pas possible que tel homme s'envole', et qu'il dira, rendant 
par exemple un oracle sur quelqu'un : 'il n'est pas possible 
que cet homme soit vertueux' ; car l'homme n'a absolument 
pas la faculté de voler, tandis qu'il a la faculté d'être ver­
tueux ou débauché. 44 Puisque ces deux facultés existent, 
qui n'écoute pas les appels à la conversion et les paroles 
éducatives se livre à la faculté mauvaise; et à la faculté 
bonne, qui a recherché le vrai et décidé d'y accorder sa vie. 
Le premier ne recherche pas le vrai, parce qu'il incline vers 
le plaisir; le second s'en enquiert, gagné par les notions 
communes et la parole d'exhortation. 45 Encore une fois, 
le premier choisit le plaisir, non qu'il soit incapable de lui 
faire face, mais faute de lutter; le second le méprise, car 
il voit la honte que souvent il contient. 

46 Sur ce que la prescience de Dieu ne confère pas la 
nécessité à ce qu'elle saisit, nous ajouterons encore aux 
explications précédentes que souvent, dans les Écritures, 
Dieu ordonne aux prophètes de prêcher la repentance, tout 
en feignant de ne pas savoir à l'avance si les auditeurs se 
convertiront ou s'ils persévéreront dans leurs péchés. Ainsi, 
dans Jérémie, il est dit : ' Peut-être écouteront-ils et se 
repentiront-ils. ' 47 Certes, Dieu n'ignore pas s'ils écoute· 
ront ou non quand il dit : ' Peut-être écouteront-ils et se 
repentiront-ils ' ; mais par ces mots il montre que les deux 
cas peuvent, pour ainsi dire, également se produire, de 
peur que sa prescience proclamée à l'avance ne provoque 
prématurément le découragement des auditeurs en leur 
donnant une impression de nécessité, comme s'il ne dépen­
dait pas d'eux de se convertir, et qu'elle ne devienne à son 
tour, pour ainsi dire, cause de péchés ; 48 ou inversement 
que, pour ceux qui, ignorant que leur bonté est connue 
à l'avance, peuvent grâce à leur lutte et leur résistance 
au mal vivre dans la vertu, la prescience ne soit une cause 
de relâchement, s'ils cessent de se dresser fermement contre 

§ 46, 7 et § 47, 3 tJ.e:"œvof)aoucnv} cbt'OO''Ç'pœrp~aOV't'<Xt LXX. 
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5 ( t ( 1 , cq1.ocp't' occ;, (I)Ç 7tOCV't'CùÇ ecro{J.évou 't"OÜ 7tpoe~p"'jtJ.évou· xctf. aih·(l)c; 
yap :;tov ~fl.7t68•ov yévwr:' &.v 1) 7tp6yvwcnç -r:oü ~"o11.évou 
l<<XÀOU, 

49 IUv-r:cc yoüv XP1J<r(!J.CùÇ 6 6ebç -ra xcc-ra -r:bv x6cr11.ov 
obwvo11-&v eôf..6yœc; ~!J.<ic; xod 1tp0c; 't'cl !J.éÀf..ov't'oc è't'Oq>Nùcre:v. 

~5~8 (H yOCp 1 yvWmc; aô-rWv ch-Yixe: ~-tèv ~(.Lie; &1tà 't'OÜ &6/..e:î:v xoc-rOC 
;'iç l<<XY.(~ç, ~7té-r:p;<J!: a· ~\ Ml;cccrcc l<<XT<·À~cpecc,, 7tpOç TO !J.-/j 

5 OCV't'~1t'OCÀ<Xt0'0CV't'OCÇ "'j!J.tXÇ 't'Jl OC(J.<Xp't'(Cf TâX,t0\1 IX.Ô-rfj Ô7tOX,Etp(ouc; 

yevécr6cc•. 50 "A!J.cc 8è xcct !I."'X611.evov ~y(ve-r:o -r:ij\ xccÀov xcct 
&ycc6bv 1 yevécr6cc• -r•va 'r:O 'r:-ljv 7tp6yvwcr•v ~À1JÀu6évcc, etç -r:6v8e (290) 

"'v&, 6"' 1tocnwç ~"""'' &ycc66ç· 11:pbç o!ç ~XO!J.<V ycip xcct 
crcpo8p6T1)-r:oç xccl 'r:OCcrewç 1tÀdovoç xpdcc 11:poç -rb xccÀo~ xcct 

5 &ycc6bv yevécr6cc• • 7tpox<XT<XÀ1Jcp6e'i:crcc 8è 1) yv&cr•ç 'r:oÜ 7tOCnwç 
><<XÀOV xccl &ycc6ov ~crecr6cc, Û7te><ÀÛe. 'r:-ljv &cr><1J<rW. ll.•611:ep 
<rU!J.cpep6nwç oùx (cr!J.eV otl-r:e et .Xycc6ol otl-r:e et 7tOV1Jpot 
~cr6!J.e6cc. 

51 'E11:el 8è dp-i)><cc!J.<v 6-r:• .X7te-r:OcpÀwcrev -iJ!J.ôiç 7tpbç "a 
fl.éÀÀov-r:cc 6 6e6ç, ~1J'r:OU!J.ev6v "' p1JTOV &11:0 ~ç 'E1;68ou 6pcc b 

et 8uv&.!J.e6cc o1-r:wç crcccp1Jv(crcc• • ' T(ç ~7t0(1Jcre 81\cr><wcpov xcct 
X.Cùq>6v, xoct ~Àé7tOV't'<X xoct 't'Uq>À6\I; oôx ~y@, xûptoc; 0 6e:6c; ;' 

5 (v<X 'r:OV <XÛTOV 'r:UcpÀOV ><<Xl ~M7tOV'r:<X 7te7t0.1J><Ô>ç Ti' ~M7tOVT<X 
!J.èV 7tp0ç 'r:a ~Ve<r'r:1Jl<6-r:<X, 'r:UcpÀOV 8è 7tpoç 'r:a !J.éÀÀoVT<X' TO 
y&p ne:pl 't'OÜ 8ucrx6lcpou xoc~ x.Cùcpoü où 't'OU 7tG<:p6v't'oc; xcxtpoü 
8,1)y-i}cr<Xcr6<X•. 52 "0"' !J.év-r:o• ye 7tOÀÀwv 'r:WV ~cp' -iJ!J.Î:V <Xh'"' 
tcÀe:'I;OToc 't'&v oôx ècp' 1]!J.'i:v ÈO"t't, xcà ~(J.e:Î:c; b!J.oÀoy~cro[J.e:v· 
&v Il.~ ye:VO(J.éV6lV7 f..éyoo 8è -r:CJV OÔK ècp' 1j!J.Î:V OÔX &v 't'â8e: c 
"'va 'r:wv ~cp' -iJ11.î:v ~"peine-ra. IIp&.ne""' 8è ~&.8e -r•va 'r:WV 

s ~cp' -iJ!J.î:v &x6Àou6<X 'r:OÎ:a8e 'r:oÎ:ç 7tpoyevof1.évo•ç oûx !cp' -iJ!J.î:v 
È\18e:x.of.té\IOU 't'OÜ ènt 't'oLe; ocÔ't'aLc; npoye:vot-tévotc; xr.d. ~'t'e:p; 
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Je péché sous prétexte que ce qui a été prédit doit eu tout 
cas arriver ; car, dans ces conditions aussi, la prescience 
du bien futur deviendrait comme uu obstacle. 

49 De toute façon, Dieu, qui ordonne toutes choses dans 
le monde pour l'utilité, a eu raison aussi de nous rendre 
aveugles devant J'avenir. Car la connaissance de J'avenir 
nous aurait fait mollir dans la lutte contre Je mal et nous 
aurait entraînés, parce que nous aurions cru l'avoir acquise, 
à ne pas Je combattre en athlètes, pour lui être bien vite 
asservis. 50 En même temps aussi, il serait empêché de 
devenir homme de bien, celui à qui la prescience viendrait 
apprendre qn'il sera, en tout cas, vertueux. Car, en plus de 
ce que nous avons, il faut beaucoup d'ardeur et d'applica­
tion pour devenir homme de bien ; or, si elle est acquise 
à l'avance, la certitude qu'on sera en tout cas vertueux 
relâche J'effort. Voilà pourquoi il est avantageux que nous 
ne sachions pas si nous serons bons ou méchants. 

51 Puisque, nous J'avons dit, Dieu nous a rendus aveugles 
devant J'avenir, vois si une parole discutée de J'Exode ne 
se laisse pas éclairer ainsi : ' Qui a rendu sourd et muet, 
clairvoyant et aveugle ? N'est-ce pas moi, le Seigneur 
Dieu ? ' Ainsi Dieu a fait Je même homme aveugle et clair­
voyant, clairvoyant pour Je présent, mais aveugle devant 
J'avenir. Ce qui concerne Je sourd et Je muet ue requiert pas 
d'explication pour Je moment. 52 Que cependant nombre 
d'événements qui dépendent de nous aient pour causes 
les multiples événements qui n'en dépendent pas, nous en 
conviendrons nous aussi. S'il n'étaient pas arrivés - je 
veux dire les événements qui ne dépendent pas de nous -, 
certaines actions parmi celles qui dépendent ~e nous n'au­
raient pas été accomplies. Mais celles-ci s'accomplissent 
comme les conséquences d'événements antérieurs qui ne 
dépendent pas de nous, bien qu'il soit possible qu'à la suite 

Philocae C Il 6 npoyevo11-évoto; I B 0 cum Philocae AC : npoeyvroatJ.é­
vott; N npoyeypOC!J.!J.éVott; Philocae B. 
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7tpôii;<X' 7t<Xp' &. 7tpOCTIOfLOV. 53 Et a~ .,.,, ~'IJ't'e1: 't'O t<p' 1Jf'1:V 
' ' ' ' T - ' ''· .>. > ' '> ' CX1t0/\E:/\U!-LE:VOV Et.VOf:l. 't'OU Tt'IXV't'OÇ, wO''t'E fLtJ oLCX 't"CXOE 't'tVCX O'U!L-

~·~'IJX6't'<X 'I)(L1:V 'I)(LôiÇ <X!pe1:a0<X, 't'oc8e, t7t'À~to'l)"""'' x6a(LOU 
!1-É:flOÇ i:>v xcxt ètJ.7tEpte:X,6!1-EVOÇ cb6pÙ)7tCùV XOLV{.t)V(tf xcd 't'OÜ 

5 7te:ptÉ:X,OV't'OÇ. 54 Me:Tp(wc; 11-è:v oi5v &:;; èv è7tt't'ofL1i o!!J.tXL cbto- d 
8e:3dx6œt 't'à Tijv 7tp6yv(I}OW 't'OU 6e:oÜ i.J.1} dvcxt X.OC't'CXVCX"(X<X­

O''t'LX.~\1 -rWv 7tpoe:yvwcrf1.é:Vt:ùV 7t&.V't'<.ùÇ. 

1 55 <l>é:pe: 3è: &.ywvtcrÙ>f.Le:8cx xr.d 1te:p!. 't'oU 't'oÙc; &cr't'É:pac; 
(.L1J3CX!LÙlÇ dvctL 7tOL"fj't'mOÙÇ '"CiJJV èv &vfip6:mmc;, O"Y)f.I.CXV't'LXOÙÇ 8è: 
(J.6VOV. :l:acpÈ:ç 8~ ($'t'L d i53e: ·ne; Ô O"X,"')fl.G<:'t'LO'!l-àç 't'&V &crtÉ:pWV 
7tOL1j't'tX.èÇ VO(J.(~OL't'O -rû>v8é 'tWWV 't'Ùl\1 "(LVO!LÉ:VW\1 7te:p1 't'ÛV 

5 &v6p<ù7tOV - ~O"t'<ù y&_p 7te:pf. 't'06't'OU VÜV ~'Yj't'EÎ:cr6or;T. 't'àV À6yov -, 
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-r6v8e: 86vcxt't'O voe:î:cr6cx1. 7tE7tOL1JXÉ:VIXt 't'a 7t1XpeÀ1JÀu66't'IX 7tep1 
ë't'epov ~ xcd. nep!. È't'É:pouç· néiv yàp 't'à ttotoUv ttpecr~O't'epov 
't'OU 7t€7tOL1)f..LÉ:VOU. 56 f/Ücrov 3è È:7tl. 't'o(;ç f..L1X6~f..LIXO't 't'Ù>V 't'à 
't'OtiXU't'IX è7t1Xy-'(€ÀÀOfl.É:V<ùV, 7tpecr~0't'ep1X 't'OU 1 GX1Jfl.IX't'LO'fl.OÜ (291) 
7tpOÀÉ:yecr61Xt VOfl.L~e't'IXt 7tep1 't'OÙÇ &.v6pdl7touç. 57 'E7t~XyyÉ:À­
ÀOV't'IXt y&:p, -r6v3e -rtvà 'Tp6nov 'T'ijv &p1Xv ÀIX~6v-reç 't'oU3e 'TOÜ 
&v6pdl7tou, XIX't'IXÀIX(L~&.vetv 7t&ç ëxo::cr'TOÇ -r&v 7tÀIXV<ùf..LÉ:V<ùV 
XIX't'à x.&.Se-rov ~ 't"Ïjcr3e TI}ç f..LOLp~Xç 't'OU ~cp3Lou ~ 'TÙ>V èv IXÔ-r(j} 

5 À€7t'TÙ>V XIX!. 7to(;oç &cr-djp 'TOU ~cp3LIXXOÜ X.IX't'à 't'OÜ tÎ:VIX'TOÀLXOU 
èTOyx~Xvev Opt~ov't'oç 7tor6ç 'Te XIX'Tà -roU 3u'Ttx.oü xiX!. T(-; XIX't'à 
't'OU fl.E:O'OUpiXV~f..LIX'TOÇ XIX!. 'T(Ç X.IX'Tà 'TOÜ &.v't'Lfl.€0'0Up!XV~(LO::'t'OÇ. 
58 K1X1 ènàv 6&m -roùç &.cnép~Xç, oôç Vof..L(~oucrtv ÈIXu-rorç 
ècrX1J(LO::'t'LXÉ:VIXL, X.OC't'à -ràv x.octpàv 't"Ï)Ç 't'OU 3e(;voç yevécre<ùÇ b 
È:GX1J(LOC't'LO'f..LÉ:VOUÇ OÔ't'<ùcr(, 't'(j} xp6vcp 'T!fjÇ &.7tO't'É:~e<ùÇ 'TOÜ 7tep1 
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des mêmes événements antérieurs il se fasse autre chose que 
ce que nous faisons. 53 Et si quelqu'un veut que notre 
liberté soit indépendante de tout, de sorte que nos choix 
ne dépendent pas d'événements qui nous sont arrivés, il 
oublie qu'il est une partie du monde et qu'il est enveloppé 
par la communauté des hommes et du milieu ambiant. 
54 Je pense donc avoir suffisamment démontré, en une 
sorte de résumé, que la prescience de Dieu ne soumet pas 
forcément à la nécessité les événements connus à l'avance. 

b) Astres-agents 
et astres~signes 

55 Eh bien 1 soutenons aussi que 
les astres ne sont en rien les agents 
des événements humains, mais seu­

lement des signes. Il est clair que si telle configuration des 
astres passait pour produire tels événements qui arrivent 
à l'homme - car tel sera maintenant l'objet de notre 
enquête -, la configuration d'aujourd'hui, par exemple, 
qui concerne tel homme, ne saurait être considérée comme 
ayant produit les événements antérieurs survenus à un 
ou même à plusieurs autres hommes ; car tout ce qui produit 
est antérieur à ce qui est produit. 56 Mais si l'on se réfère 
à la science de ceux qui professent de tels arts, les événe­
ments humains antérieurs à la configuration passent pour 
avoir été prédits. 57 Car ils prétendent, après avoir établi 
d'une certaine façon l'heure de naissance de tel homme, 
déterminer la place de chacune des planètes selon la ver­
ticale dans tel degré du signe du zodiaque ou dans les 
minutes du signe, ainsi que l'astre du zodiaque situé sur 
l'horizon au levant ou au couchant, l'astre situé au méri­
dien ou au méridien opposé. 58 Et quand ils ont établi que 
les astres qui selon eux composent une configuration 
avaient, au moment de la naissance de quelqu'un, telle 
configuration, alors, sur la base du moment de la naissance 

Philocae BPo Il § 57, 2 't'p6TCoV lM (?) Estienne et edd. sequ. : 't'6TCov 
JPo 0 N Philocae A B C. 
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de celui sur qui ils enquêtent, ils scrutent non seulement 
Je futur mais aussi le passé et les faits antérieurs à l'engen­
drement et à la conception de l'homme en question : quelle 
espèce d'homme est le père, s'il est riche ou pauvre, de 
corps intact ou mutilé, de bon ou de mauvais caractère, 
s·il vit dans Je dénuement ou dans l'opulence, s'il a tel ou 
tel métier. Ils font de même avec la mère et avec les frères 
et sœurs aînés, s'il y en a. 

59 Admettons pour l'instant qu'ils déterminent exacte­
ment la place (des astres)- sur ce point même nous démon­
trerons plus loin que tel n'est pas le cas. Demandons alors 
à ceux pour qui les affaires humaines sont soumises par 
les astres à la nécessité comment telle configuration 
aujourd'hui peut avoir produit les faits antérieurs. 60 Car 
s'il est impossible de découvrir ainsi la vérité sur les faits 
chronologiquement antérieurs, c'est évidemment que les 
astres animés d'un certain mouvement dans le ciel n'ont 
pas produit les événements passés et survenus avant qu'ils 
occupent cette position. En ce cas, peut-être quelqu'un, 
admettant que les astrologues rapportent la vérité, affir­
mera-t-il, après avoir réfléchi à ce qui se dit des événements 
futurs, qu'ils rapportent la vérité, non parce que les astres 
produisent les événements, mais parce qu'ils en sont seu­
lement les signes. 61 Et si quelqu'un prétend que les astres 
ne produisent pas les événements passés, mais que d'autres 
configurations ont été les causes de leur réalisation, que la 
configuration actuelle les a seulement annoncés et que pour­
tant les événements futurs sont indiqués par la configura­
tion formée à la naissance de tel homme, il doit faire 
connaître la différence qui permet de montrer à partir des 
astres que telles choses sont considérées comme vraies 
parce qu'ils les ont produites, telles autres parce qu•ils les 
ont annoncées seulement. 62 S'ils ne sont pas en mesure 
de donner la différence, il leur faudra raisonnablement 
admettre qu'aucun événement humain ne se produit sous 
l'action des astres, mais, comme nous J'avons déjà dit, qu'ils 
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FONTES : § 64, 2-4 = Oratio Joseph (Pseudepigrapha V.T., III, 
1970, p. 62 Denis) ; 4 = Is. 34, 4; § 65, 5·6 = Ier. 10, 2. 
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sont, à la rigueur, annoncés par eux; c'est comme si quel­
qu'un percevait le passé et l'avenir, non à partir des étoiles, 
mais à partir de l'intelligence de Dieu grâce à quelque 
parole prophétique. 63 Car tout comme nous avons démon­
tré plus haut que le principe de notre liberté n'est nullement 
affecté si Dieu connaît la conduite future de chacun, de 
même les signes que Dieu a disposés pour annoncer n'en­
travent pas non plus notre liberté ; mais tel un livre qui 
contient prophétiquement l'avenir, le ciel tout entier, parce 
qu'il est le livre de Dieu, peut contenir l'avenir. 64 C'est 
pourquoi, dans la Prière de Joseph, on peut entendre ainsi 
cette parole de Jacob : ' J'ai lu sur les tablettes du ciel tout 
ce qui arrivera à vous et à vos ftls. ' Peut-être ce texte aussi, 
' le ciel sera roulé comme un livre ', montre-t-il que les 
paroles contenues, signes des événements futurs, devront 
se réaliser et, pour ainsi dire, s'accomplir, comme on dit 
que les prophéties sont accomplies par la réalisation des 
événements. 65 Ainsi les astres créés serviront-ils de signes, 
selon cette parole : ' qu'ils servent de signes '. Et Jérémie, 
pour nous faire rentrer en nous-mêmes et pour chasser la 
crainte de ce qui est considéré comme annoncé, mais peut­
être aussi de ce qui est supposé venir de là-haut, dit : ' Des 
signes du ciel ne vous effrayez pas. ' 

66 Voyons encore un second argument établissant que 
les astres ne peuvent être des agents, mais, à la rigueur, 
des signes. A partir d'un très grand nombre d'horoscopes 
on peut connaître la destinée d'un homme ; nous disons 
cela à titre d'hypothèse, en concédant que des hommes 
peuvent acquérir cette science. Par exemple, cet homme 
subira-t-il tel sort, mourra-t-il après être tombé sur des 
brigands qui le tueront ? Ils se disent capables de le savoir 
à partir de son horoscope personnel, et s'il se trouve avoir 
plusieurs frères et sœurs, de leur horoscope à chacun. 
67 Ils pensent, en effet, que l'horoscope de chacun d'eux 
inclut le meurtre du frère par des brigands, comme l'inclut 
aussi celui du père, de la mère, de l'épouse, de ses fils, des 
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serviteurs, des amis et peut-être aussi des meurtriers eux­
mêmes. 68 Comment donc l'homme, dont la destinée est 
contenue par tant d'horoscopes - pour leur faire cette 
concession -, peut-il être soumis à la configuration des 
astres lors de telle naissance plutôt que de telles autres ? 
Car il est invraisemblable, également, d'affirmer que la 
configuration à la naissance de tel homme a produit ces 
événements, alors qu'à la naissance des autres elle ne les 
a pas produits, mais annoncés seulement. 69 Et c'est un 
non-sens de dire que l'horoscope de tous ces gens contenait 
dans chaque cas une cause du meurtre de tel homme, de 
sorte que dans cinquante horoscopes - je fais une suppo­
sition - se trouve contenu le meurtre de cet homme. Je 
ne sais comment ils pourront expliquer qu'en Judée, lors 
de la naissance de presque tous les hommes, la configuration 
est telle qu'au huitième jour ils reçoivent la circoncision, 
se voient couper les extrémités, sont sujets à des ulcères, à 
des inflammations, à des blessures, et qu'à l'instant de leur 
entrée dans la vie ils ont besoin de médecins ; que chez les 
Ismaélites d'Arabie la configuration est telle qu'ils sont 
tous circoncis à l'âge de treize ans - car c'est ce qu'on 
raconte à leur sujet; 70 et aussi qu'à la naissance de cer­
tains Éthiopiens la rotule de leurs genoux est coupée, ainsi 
qu'un des seins des Amazones. Comment les astres pro­
duisent-ils ces effets parmi ces peuples ? Je pense qu'en 
réfléchissant nous ne parviendrons pas à établir quelque 
chose de vrai à dire à ce propos. 

71 Mais puisqu'on rapporte tant de moyens de connaître 
l'avenir, je ne sais pas comment les hommes en sont venus 
à dire que la science des augures, celle des sacrifices et 
l'observation des astres ne contiennent pas la cause effi­
ciente, mais donnent seulement des signes, sans plus le dire 
pour la généthlialogie. 72 Car si des événements, parce 
qu'ils sont connus- à condition d'accorder qu'ils le sont-, 
arrivent sous l'action de ce qui permet de les connaître, 
pourquoi proviendraient-ils des astres plutôt que des 
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augures, et des augures plutôt que des entrailles des ani­
maux sacrifiés ou des étoiles filantes ? Ces remarques 
suffiront pour le moment à réfuter l'idée que les astres pro­
duisent les événements humains. 

c) la connaissance 
des signes célestes 

réservée aux 
puissances 

73 Ce que nous venons de concé­
der- car cela n'affectait pas notre 
raisonnement -, c'est-à-dire que 
les hommes peuvent saisir les confi­
gurations célestes, les signes et les 

faits dont ils sont les signes, eh bien 1 examinons maintenant 
si cela est vrai. 

74 Les spécialistes disent donc : qui veut connaître avec 
exactitude la généthlialogie sait non seulement dans lequel 
des douze signes du zodiaque se trouve l'astre en question, 
mais aussi dans quel degré du signe et dans quelle minute ; 
les plus précis vont jusqu'à la seconde; ils ajoutent qu'il 
doit en faire autant pour chacune des planètes, en exami­
nant sa position par rapport aux étoiles fixes. 75 Il devra 
encore, disent-ils, regarder vers l'horizon au levant pour 
voir non seulement quel signe du zodiaque s'y trouve, mais 
aussi le degré, la minute ou la seconde. 76 Comment donc, 
puisque l'heure, en gros, comprend la moitié d'un signe du 
zodiaque, peut-on déterminer la minute sans avoir une 
division analogue pour les heures, de façon à savoir, par 
exemple, que tel homme est né à la quatrième heure, plus 
une demi-heure, plus un quart, un huitième, un seizième 
et un trente-deuxième d'heure ? 77 Car, selon eux, les 
indications diffèrent grandement à la suite d'une ignorance 
non de l'heure entière, mais bien d'une fraction d'heure. 
En tout cas, entre les naissances de jumeaux, il y a souvent 
un très petit intervalle de temps, et bien des différences 
dans leur destinée et leur conduite sont dues, comme ils 
disent eux-mêmes, à la position des astres et au fait que 
la partie du zodiaque qui se trouvait sur l'horizon n'a pas 
été déterminée par ceux qui étaient censés observer l'heure. 
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78 Personne, en effet, ne peut dire que l'intervalle entre 
deux naissances soit d'un trentième d'heure. Mais soit, 
accordons-leur qu'ils sont en mesure de déterminer l'heure. 
On rapporte un théorème démontrant que le cercle du 
zodiaque comme les planètes se meut d'ouest en est d'un 
degré en cent ans et qu'après longtemps ce mouvement 
change la position des signes du zodiaque ; autre est donc 
le signe fictif du zodiaque, autre celui qui a, pour ainsi dire, 
une figure. Mais les influences astrales, disent-ils, se décou­
vrent non à partir du signe qui a une figure, mais à partir 
du signe fictif ; or celui-ci ne peut être connu de façon 
absolue. 

79 Concédons-leur même que le signe fictif est connu ou 
que la vérité peut être saisie à partir du signe sensible ; 
du moins admettront-ils eux-mêmes, à propos de ce qu'ils 
appellent le ' mélange' des astres se trouvant dans telles 
configurations, qu'ils sont incapables d'en rendre compte 
totalement ; en effet, tel astre mauvais, par exemple, est 
affaibli par tel autre parce qu'il est en aspect avec tel astre 
meilleur, et il est affaibli dans une proportion plus ou moins 
importante; souvent, au contraire, l'affaiblissement de 
l'astre mauvais, parce qu'il est en aspect avec un astre meil­
leur, est empêché par telle position dans la configuration 
d'un autre astre annonciateur de malheurs. 

80 Et je pense qu'en fixant son attention sur ces pro­
blèmes on aura renoncé à acquérir cette science, qui n'est 
aucunement accessible aux hommes, mais va seulement, 
à la rigueur, jusqu'à donner des signes. Et si l'on s'est fait 
une réelle expérience, on saura que la part d'échec dans les 
conjectures des astrologues et même des auteurs de traités 
l'emporte sur leurs prétendus succès. 81 En tout cas, Isaïe, 
sachant que ces choses ne peuvent être découvertes par des 
hommes, dit à la fille des Chaldéens, qui plus que tous les 

codd. cum Philocae A C : ~7tep ol5v Philocae B ~nep <'t'O > vel ilj 't'O 
Viger. 
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autres font profession de cet art : ' Qu'ils se lèvent et qu'ils 
te sauvent, les astrologues du ciel, qu'ils t'annoncent ce 
qui va t'arriver. ' Ces paroles nous apprennent que les 
hommes les plus instruits en cette matière ne peuvent 
indiquer à l'avance les événements que le Seigneur a voulu 
susciter pour chaque nation 1 • )) 

Conclusion 
du livre 

82 Voilà pour l'auteur cité. Il 
suffit ; tout ce propos se ramène à 
deux points essentiels : qu'ils ne 

sont pas dieux, ceux qui dans la cité passent pour rendre 
des oracles ; que ce ne sont pas même de bons démons, mais 
au contraire des charlatans, des trompeurs, des maîtres 
d'erreur, qui ont répandu parmi les hommes, pour la perte 
et la perversion de la vraie piété, toute sorte de tromperies, 
et en particulier celle qui concerne la Fatalité. 83 Nul, de 
tout temps, n'en a libéré toute l'humanité, sinon Jésus 
notre Sauveur, et c'est à bon droit qu'au début de cette 
Préparation Évangélique tout le sujet présent nous a 
occupés, pour apprendre, par les faits, de quels ancêtres 
nous sommes issus et, alors qu'une telle erreur les retenait 
jadis, de quel abîme d'aveuglement et d'athéisme nous 
sommes remontés, nous et tout le genre humain, grâce à la 
guérison de la longue, de la séculaire possession démo­
niaque trouvée dans le seul enseignement salutaire de 
l'Évangile. 

1. Ici s'arrête l'extrait d'Eusèbe; il manque le quatrième pro­
blème - pourquoi les puissances connaissent les signes célestes -
traité par ORIGÈNE aux §§ 20-21 du chap. 23 de la Philocalie (p. 196-
205 de l'éd. Junod). 
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VI, 9, 30, 3- 31, 6 

v, 33, 3, 2-4 
v, 33, 3, 6 
V, 33, 15, 5-9 

VI, 7, 6, 1-3 

.
!.'.t 

Il 

l 
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(Anthologie Palatine) 

69 
73 
77 

81 
86 
88 
92 
93 
94 
96 

113 

ARISTOTE 

gen. an. V, 8, 789 b 2-3 

metaph. I, 3, 983 a 24-32 

ATHÉNÉE 

1, 41, 22 e 
XII, 21, 521 f 
XIII, 78, 602 c 

BARDESANE 

liber legum regionum 15-16 
25-47 

CHRYSIPPE 

fr. 35 Gercke (S. V.F. II, 295 et 999) 
45 
46 
46 

104 
116 
119 

(?) 126 
137 

S. V.F. II, 978 

III, 668 

(S. V.F. II, 914) 

(S. V.F. II, 998) 
(S. V.F. II, 998) 
(S. V.F. II, 998) 
(S. V.F. II, 978) 
(S. V.F. III, 668 et 324) 

P.E. 

v, 27, 8, 5-8 
v, 29, 4, 2-4 
v, 27, 8, 9-10 
v, 28, 2, 7~8 
v, 26, 2, 2~3 
v, 29, 2, 2-3 
V, 35, 1, 1-2 
v, 24, 1, 4-11 
v, 24, 2, 5-14 

VI, 7, 4, 3-4 
v, 25, 2 3-6 
V, 33, 1, 1-2 

VI, 7, 2, 7-9 

VI, 9, 1, 1-2 

v, 30, 1, 1-2 
v, 33, 8-9 
v, 35, 2, 4-5 

VI, 10, 1-10 
VI, 10, 11-48 

VI, 8, 1-2 
VI,8,11 
VI, 8, 8, 2 -10, 6 
VI, 8, 20 
VI, 8, 33, 1-2 
VI, 8, 26-29 
VI, 8, 34, 4-6 
VI, 7, 23-24 
VI, 8, 13-14 
VI, 7, 2, 7-9 
VI, 7, 41 
VI, 8, 16 
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CICÉRON 

de falo 10 

Tusc. IV, 80 

CLÉMENT D'ALEXANDRIE 

protr. 11, 2-3 

DIODORE DE SICILE 

VII, 12, 1 (excerpta Valic.) 
12, 2 (excerpta Valle.) 

VIII, 13, 2 

DIOGÉNIEN 

fr. 1 Gercke 
2 
3 

DION CHRYSOSTOME 

p. 31, 95-99 Arnim 
33, 12 
37, 5 

ÊLIEN 

var. hist. II, 4 
III, 43 

EURIPIDE 

Phoen. 19 
20 
67 

521 
546-547 
570 

fr. 687 Nauck2 

GALIEN 

protr. 9 

HÉRACLIDE DU PONT 

fr. 49 Wehrli 
65 

P.E. 

VI, 9, 22 

VI, 9, 22 

V, 25, 4, 5 ~ 5, 3 

v, 27, 8, 5-10 
v, 28, 7, 1-7 
V, 27, 1, 7-9 

VI, 8, 1-7 
VI, 8, 8, 2-24,3 
VI, 8, 25, 2- 38, 7 

v, 34, 9-14 
v, 33, 8-9 
V, 35, 1, 1-2 

V, 35, 2, 4-5 
V, 33,8-9 

VI, 7, 22, 1-2 
VI, 7, 25,6 
vi, 7, zr, 6 
VI, 6, 2, 7 
VI, 7, 30, 3-4 
VI, 7, 29, 10 

VI, 6, 2, 8-11 

v, 27, 8, 5-8 
v, 33, 8-9 

v, 33, 8-9 
v, 35, 2, 4-5 
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HÉRODOTE 

1, 47 

53 

55 

65 
174 

v, 92 ~ 
92 e 

VII, 140 
141 
148 
220 

HÉSIODE 

op. 252-253 
289-292 

HOMÈRE 

Il. 4, 49 
6, 488 

11, 225 
12, 251 et passim 
20, 127-128 

23, 78-79 

24, 70 

Od. 1, 7 
2, 32-34 
6, 42 
8, 325 

17, 487 

MÉNANDRE 

fr. 187 (Thais) Koerte-Thierfelder 

ÜENOMAÜS 

fr. 1 Mullach 
2 
3 

P.E. 

v, 21, 1, 1-3 
v, 34, 2, 1-2 
V,20, 10,9 
V,21,2, 5 
v. 21, 4, 1-3 
v, 24, 8, 7 
v, 27, 8, 5-8 
v, 26, 2, 2-3 
v, 29, 2, 2-3 
v, 35, 1, 1-2 
v, 24, 1, 4-11 
v, 24, 2, 5-14 

VI, 7, 4, 3-4 
v, 25, 2, 3-6 

v, 22,2 
v, 36, 2, 1-2 

VI, 3, 3, 2 
VI, 8, 2, 5 
VI, 8, 6, 2 
VI, 6, 71, 2 
v, 28, 6, 2 

VI, 8, 2, 2-3 
VI, 8, 5, 2-3 
VI, 8, 1, 7-8 
VI, 8, 4, 2-3 
VI, 3, 3, 2 

VI, 8, 2, 10 
VI, 8, 2, 12-14 
v, 36, 2, 6 

VI,3, 3, 4 
V,36, 2, 3 

VI, 6, 42, 8 

v, 19, 1-3 
v, 20, 1-10 
v, 21, 1-5 
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(ÜENOMAÜS) 

4 
5 

6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 

Oracula graeca (Hendess) 
orac. 5 

12 a 
12 b 
16 (v. 1) 

(v. 2) 
(v. 4-7) 
(v. 8-10) 

31 
37 
39 
51 

54 
57 
58 
59 
72 
74 
96 

103 
111 
112 
175 
177 
178 
179 
188 
189 

P.E. 

V, 22, 1-6 
v, 23, 1-3 
V,23,5,1-7,5 
V, 24, 1-10 
V, 25, 1, 1 - 8, 5 
v, 26, 1-3 
V, 27, 1, 1 - 5, 3 
v, 28, 1- 32, 1 
v, 33, 1,1-17,7 
V, 34, 2,1-17,5 
v, 35, 1 - 36, 4 

VI, 7, 1-42 

VI, 7, 13, 8-9 
v, 20, 3, 12 
V, 20, 4, 3 
V, 33, 3, 6 
v, 33, 15, 5 
v J 33, 15, 6-9 
V, 33, 3, 2-4 
v, 28, 4, 5 
v, 30, 2, 1-3 

VI, 7, 6, 1-4 
V, 27, 8, 5-10 
V, 28, 2, 7-8 
v, 28, 3, 3-8 
v, 31, 1, 6 

VI, 7, 8, 2-3 
V, 33, 1, 1-2 
V, 29, 2, 2-3 
v, 35, 1, 1-2 
v, 20,10, 9 
V, 34, 2, 7-8 
v, 24, 1, 4-11 
v, 24, 2, 5-14 
v, 30, 1, 1-2 
V, 36, 1, 1-2 
V, 29, 4, 2-4 
v, 29, 1, 2 

VI, 7, 35, 1-2 
VI, 7, 38, 1 
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ORIGÈNE 

comm. in Gen. III (VIII Lommatzsch) 
= Philoc. 23, 1-11 

23, 14-18 

PAUSANIAS 

IV, 9, 4 (iambes) 
12, 1 

VI, 9, 8 
11, 2-9 

IX, 37, 4 
x, 19,3 

24,2 

PHILON D'ALEXANDRIE 

]OS. 78 

/eg. III, 202 

prob. 25 
99 

prov. 

PLATON 

Leg. IX, 865 d 7 

resp. IV, 426 b 1-2 
427 c 2 

VIII, 546 a 5 et 8 
X, 617 e 4-5 

PLUTARQUE 

de sera 17, 560 e 

Romul. 28, 6 

PLUTARQUE (Ps.-) 

de placitis philosophorum 28, 885 b 
(S. V.F. II, 917) 

de vila et poesi Homeri I, 4 

P.E. 

VI, H, 1-54 
VI, 11, 55-81 

v, 27, 4, 5-6 
v, 27, 1, 7-9 
v, 34, 2, 7-8 
V, 34, Y-14 
v, 30, 2, 1-3 
v, 36, 1-4 
V,33,3,6 
v, 33, 15, 5 

VI, 6, 2, 7, 11 

VI, 6, 2, 8-11 

VI, 6, 2, 8-11 
VI, 6, 2, 8-11 

VI, 6 

VI, 6, 43, 5 

VI, 9, 24, 4-6 
v, 34, 3,1 
VI, 6, 44, 1 
VI, 6, 50, 1 

v, 33, 8-9 

v, 34, 2, 7 

VI, 6, 58, 1-3 

v, 33, 3, 2-4 
V,33,3,6 
v' 33, 15, 5-9 
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PORPHYRE 

de philosophia ex oraculis haurienda 
lib. II, p. 165 (v. 231-232) Wolff 

166 
166-168 (v. 233-239) 
168 (v. 240-242) 
168-169 (v. 258-262 

~ 248-252) 
169 
170-172 (v. 268-285) 

lib. III, p. 175-176 (v. 300-302) 

Prière de Jose ph 

Pseud. V.T. graece (III, p. 62 Denis) 

P.E. 

VI, 4, 1-2 
VI, 1,1 
VI, 1, 2, 2- 3, 5 
VI, 1, 4, 2-4 

VI,2, 1 
VI, 5,1 
VI, 3,1 
VI, 5, 2-4,3 
VI, 5, 4, 5 

VI, 11, 64, 1-4 

f 
1 

1 

INDEX DES NOMS PROPRES 

Nous n'avons pas relevé un certain nombre de noms tels que Dieu, 
Logos, Jésus, Christ. 

Mais il faut compléter cet index par celui des auteurs anciens. 

ABGAR VI, 10, 44, 4 
ADRASTE VI, 7, 29, 1.5 
AcHÉENS V, 23, 1, 4 Voir GRECS 
AÉPYTOS v, 27, 4, 5; 5, 2 
ALANIE VI, 10, 31, 6 
ALANS VI, 10, 8, 1 
ALBANIE VI, 10, 31, 6 
ALCMÉON VI, 7, 13, 2.5 8, 13, 2 
ALEXANDRE DE MACÉDOINE VI, 11, 25, 2 

AMAZONES VI, 10, 29, 1 11, 70, 3 
AMPHIARAOS VI, 7, 13, 9.10; 29, 5 
AMPHILOQUE V, 23, 3, 7 
AMPHITRITE VI, 3, 1, 19 
ANDROGÉE V, 18, 2, 3 19, 1, 1 j 2, 1 i 3, 7 
ANTIOCHOS DE PAROS V, 31, 1, 3.6.8 
APHRODITE VI, 1, 3, 1 10, 22, 3; 30, 2.3; 31, 10 Cypris Vénus 

- Paphienne 
APIS VI, 10, 46, 6 
APOLLON V, 18, 5, 1 19, 4, 1 20, 3, 10 j 4, 3 j 8, 5 23, 5, 4 28, 

4, 1 32, 1, 3.5; 2, 2 34, 3, 4 36, 4, 2 VI, 1, 2, 2 2, 1, 1 3, 
1,2 5,3,1 6,74,3 7,1,2;7,1.7;22,3;24,3;25,4;34,2; 
35, 5; 37, 5; 38, 2; 39, 2 Carnéen - Clarien - Delphien 
- Dodonéen - Phoebos - Pythien 

ARABIE VI, 10, 22, 3; 41, 2 11, 69, 11 
ARCÉSILAS VI, 7, 14, 5 j 15, 1 
ARCHÉLAOS v' 32, 1, 1 
ARCHIAS V, 33, 9, 1 
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ARCHILOQUE V, 32, 2, 2 33, 1, 3; 5,1,4; 6, 5; 9, 2 VI, 7, 8, 6.11 
Voir ANTIOCHOS DE PAROS 

ARÈs V, 24, 1, 7 VI, 1, 5, 6 2, 1, 3.5 1.0, 13, 2.4.5; 17, 4; 
20, 4; 22, 3; 27, 5; 32, 3; 33, 4.5; 34, 4 Mars 

AROIEN VI, 7, 5, 1 
ARGOS V, 29, 1, 2 VI, 7, 26, 5; 28, 5.7 
ARÉTHUSE v, 29, 4, 4 
ARIDÉE V, 20, 1, 4,5 
ARISTODÈMOS V, 20, 3, 7 

ARISTOMACHOS V, 20, 1, 4; 2, 5 
ARISTOTE VI, 9, 8, 2 

ARMÉNIENS VI, 10, 23, 2 
AsiE V, 22, 1, 4 24, 3, 7 
AsTÉRIA V, 28, 4, 4 
ATHÉNA V, 24:, 3, 2 Pallas Trltogénie 
ATHÈNES v, 19, 2, 1 
ATHÉNIEN(s) V, 18, 2, 2.3; 5, 8 19, 1, 1; 3, 5 23, 5, 2 24, 1, 

2.3 ; 2, 1 ; 9, 2.5 ; 11, 1 30, 1, 3 33, 11, 4; 12, 3 
ATRES VI, 10, 24, 1 
ATROPOS VI, 8, 10, 2 
ATTIQUE V, 25, 1, 3 

BABYLONE VI,11,22,2 
BABYLONIENS VI, 11, 24, 1.4 
BACTRIANE VI, 10, 22, 2 

BACTRIENS VI, 10, 14, 2; 21, 1 ; 24, 2 ; 46, 5 
BÉTHEL VI, 11, 21, 7.9 
BETHLÉEM V~ 11, 26, 2 
BRAHMANES VI, 10, 14, 2 j 15, 5 j 35, 5 
BRETAGNE V~10,28, 1 

CALLISTRATOS V, 22, 3, 4 
Carnéen (Apollon) V, 20, 3, 10; 4, 3 
CARNOS V, 20, 3, 5; 5, 5 j 6, 2.4 
CARYSTOS VI, 7, 6, 1 
CASTALIE V, 28, 9, 3 
Chaldéen(s) VI, 9, 32, 15 11, 81, 3 
CHARILAOS V, 32, 1, 1 
CHARlTON V, 35, 3, 5 
CHIRON VI, 7, 6, 1 
CHRYSÈ VI, 10, 31, 7 
CHRYSIPPE VI, 7, 2, 8 j 14, 1; 17, 2; 40, 5 j 41, 1 8, 6, 5 j 12, 1 ; 

24, 2 
Clarien (Apollon) V, 21, 6, 8 22, 1, 4 

1 
l 
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CLÉANTHE VI, 7' 40, 5 
CLÉOMÈDE o'AsTYPALÉE V, 34, 2, 5.7; 4, 5; 5, 4; 7, 6; 8, 3; 10, 6 
CLOTHO VI, 8, 10, 3 j 20, 2 
CLYMÉNOS v, 30, 2, 1 
CNIDIENS V,25,8,7 26,1,1 
COLOPHON V, 23, 3, 3 
CORINTHE V, 35, 1, 2.4 
CRÉSUS v, 20, 8, 1 ; 10, 9 21, 1, 6 
CRÈTE v, 18, 5, 5 31, 2, 4; 3, 6 
CRÉTOIS v, 31, 2, 1 
CRONOs VI,1, 4, 4; 5, 3 2, 1, 7 10, 17, 3; 27, 5; 34,3 Saturne 

CYPRIS VI, 1, 2, 9 10, 13, 3; 17, 3; 20, 3 Vénus 

CYPSÉLOS v, 35, 1, 2.4; 2, 1.2 
CYRUS V, 21, 4, 1 VI, 11, 22, 3.5.6 j 23, 2.5 

DARIUS VI, 11, 25, 1 
DAVID VI, 11, 21, 13 
DÉLOS v, 28, 4, 5 
DELPHES V, 20, 8, 5 j 10,2 21, 5, 5 23,3, 8;4, 2;5, 4 26,6, 3 

28, 4, 2 33, 14,5; 17,6 36, 4,10 VI, 7, 1, 1; 13,1 
Delphien V, 25, 4, 6 34, 17, 3 

DÉMÉTER v, 24, 2, 14 j 5, 4 ; 6, 5 34, 13, 6 ; 14, 8 
DÉMOCRITE VI, 7, 2, 7 j 16, 2 j 17, 2 
DION (ville de Crète) V, 31, 2, 2 
DIONYSOS V, 30, 1, 2 36, 1, 2.4.6 j 3, 8 
Dodone (de) V, 23, 3, 8 25, 4, 7 

ÉAQUE V, 35, 1, 2 
ÉÉRIE VI, 7, 8, 3.6.7 
ÉÉTION V, 29, 2, 2 
ÉGYPTE VI, 10, 17,2 j 46, 6 11, 25, 3; 26,3 
ÉPICURE VI, 7, 14, 5; 15, 1 ; 41, 1 
ÉPIMÉNIDE V, 31, 3, 7 
ERGINOS V, 30, 2, 1 
ÉRICHTONIOS VI, 3, 1, 3 
ESDRAS VI, 11, 22, 4 
ÉTHIOPIE VI, 11, 70, 2 
ÉTOLIEN V, 20, 3, 6 
EURIPIDE V, 321 2, 5 33, 3, 1 j 10, 3 j 12, 3.7 j 13, 6 VI, 7, 25, 

4; 27, 6 
EuBÉE VI, 7, 6, 2; 7, 4 
EUPHRATE VI, 10, 25, 1 
EUROPE V, 24, 3, 8 
EUTHYCLÈS V, 34, 16, 2 
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GALATIE VI, 10, 17, 2; 42, 6 
GAULE VI, 10, 27, 3 
GAULOIS VI, 10, 27, 1 j 35, 10 
GANYMÈDE V,34,6,3 
GÉLA v, 35, 1, 5 
GÈLES VI, 10, 18, 2 j 19, 1.3 ; 20, 2 ; 46, 5 
GERMAINS VI, 10, 34, 1.2 
GERMANIE VI, 10, 31, 4 
Grec( que) V, 23, 4, 3; 7, 7 
GREC(s) V, 18, 1, 4 21, 3, 7 24, 12, 3.5 27, 8, 2 34, 3, 1 VI, 

6, 63, 7; 65, 3; 66, 2; 68,4 10, 23, 7; 25, 4;35,9.11 11,23,4; 
31, 2 Voir AcHÉENS 

GRÈCE v, 19, 2, 4 V~10,42, 6 

HADÈS v, 19, 2, 7 
liALYS (fleuve) V, 20, 10, 9 21, 2, 5 
HARPAGE V, 26, 1, 1 j 2, 5 
HÉBREUX VI, 11, 23, 3 
HÉGÉSARQUE VI, 8, 28, 1 
HÉRACLÈS v, 22, 1, 5; 2, 1 ; 4, 4; 5, 3 25, 2, 5 VI, 7, 35, 1 
HÉRACLIDES v, 19, 4, 3 20, 1, 2 
HERMÈS VI, 10, 27, 4; 30, 1.2; 31, 10; 39, 3 Mercure 
HÉSIODE v, 36, 1, 6 
J-IIPPOTÈS V, 20, 3, 5 
HOMÈRE V, 20, 6, 5 32, 2, 7 33, 3, 1; 15, 1; 16, 4.5 34, 6, 3 

VI,8,3,3;6,5 
HYPERBORÉENS V, 281 4, 3 

INDE VI, 10, 15, 1 
INDIENS VI, 10, 14, 1.6 j 15, 1 j 33, 1.3 j 35, 6; 38, 2.3 
IsMAÉLITES VI, 11, 69, 10 
ISRAËL VI, 11, 22, 13.14 
ISTHME (Corinthe) V, 20, 1, 3 ; 2, 3 
ITALIE VI, 10, 42, 6 
ITHOMÉ V, 27, 4, 6 

JACOB VI, 11, 22, 13 j 64, 2 
JÉROBOAM VI, 11, 21, 4.9 
JÉRUSALEM VI, 11, 27, 2.5 
JOCASTE VI, 7, 27, 2 
JOSIAS VI, 11, 21, 13 
JUDA VI, 11, 21, 6.8 
JUDAS VI, 11, 16, 2.5 j 17, 1.3 j 26, 4; 37, 5.6 j 38, 1; 41, 2.3.4 j 

42,1.4 
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JuDÉE VI, 11, 69, 6 
JUIF(S) VI, 10, 42, 1; 43, 2.5.7 
Jupiter (astre) Voir ZEus 

LABDA V 1 29, 2, 3 
LACÉDÉMONE V, 25, 2, 6 28, 1, 2; 3, 7 
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LACÉDÉMONIEN(s) V, 24, 11, 2 25, 1, 1; 2, 2 26, 6, 2.4 27, 
1, 5.6 j 4, 1.2.3 29, 4, 3 32, 1, 2 

LACHÉSIS VI, 8, 10, 1 
Lagos (Ptolémée) VI, 11, 25, 4 
LAIOS VI, 7, 22, 1; 24, 2 j 30, 5 
LIBYE VI, 7, 28, 6 10, 31, 2 
Libyen V, 36, 3, 6 
LOCRIEN(s) V, 34, 15, 3; 16, 1 VI, 7, 35, 2 
LOXIAS V 1 35, 3, 4 
LYCAMBÈS V, 33, 13,2 
LYCURGUE V, 27, 2, 2 j 8, 3.5.8 28, 2, 6; 5, 1 j 6, 1.4 VI, 7, 39, 1 
LYDIE V, 20, 8, 1 j 10, 11 
LYDIEN V, 20, 9, 2 21, 1, 6 j 3, 6 24, 9, 5 

MACÉDONIENS v, 33, 12, 4 VI, 11, 24, 5 
MAGUSÉENS VI, 10, 16, 6 j 38, 3 
Mars (astre) Voir ARÈS 
MAURES VI, 10, 31, 2 
MÈDE(s) V, 21, 4, 1 VI, 10, 32, 1 j 35, 7 
MÉDIE VI, 10, 17, 1; 46,3 
MÉLANIPPE v, 35, 1, 5; 2, 4 j 3, 5 
MÉNÉLAS v' 28, 3, 6 
Mercure (astre) Voir HERMts 
MÉSOPOTAMIE VI, 10, 35, 8 
MEsSÉNIEN(s) V, 26, 6, 3.4 27, 1, 5.8; 2, 4; 4, 1.2.3.4; 5, 2 
MÉTHYMNE V, 36, 1, 1 
MÉTHYMNIENS v' 36, 3, 4 
MINOS V, 18, 5, 5 19, 1, 6 j 2, 3 33, 15, 6 
MNtSARCHIDÈS v' 33, 2, 1 
MoïsE VI, 10, 42, 1 
MUSES V, 33, 8, 1; 9, 3 VI, 10, 35, 12 

NABUCHODONOSOR VI, 11,24, 2 
NAUATOS V, 20, 3, 5 
NAUPACTE Voir NAUATOS 
NAZARETH VI, 11, 26, 3 
NOMADES VI, 10, 31, 3 
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OcÉAN VI, 10, 25, 1 ; 31, 3 
ŒDIPE V, 33, 13, 3 VI, 7, 27, 1 
ŒTA VI, 7, 38, 1 
ÛLYMPE V, 33, 14, 4 36, 2, 5 
ÛL YMPIE V 1 34:, 3, 2 
ÛL YMPIENS V 1 28, 2, 3 36, 3, 2 
Olympien V, 27, 8, 6 28, 1, 3 (Zeus) V, 24, 2, 5; 3, 4; 4, 3 
ÛRESTE VI, 8, 13, 2 
ÛRPHÉE V 1 31, 3, 6 
ÛSRHOÈNE VI, 10, 22, 4 ; 44, 3.6 
ÛTÈNE VI, 10, 31, 6 
OuBAL (rivière) VI, 11, 25, 8 
Ouranide (Zeus) VI, 3, 1, 22 ; 5, 3 

PALLAS V, 24-, 2, 5.10; 4, 3 j 7, 5.8 Voir ATHÉNA 

Paphienne (Aphrodite) VI, 10, 20, 4 
PARIENS VI, 7, 8, 2.6.11.12 
PARQUES VI, 1, 4, 2 3, 1, 21 j 2, 1.6 j 5, 1.8 8, 9, 1.4 j 20, 1 
PARTHES VI, 10, 23, 2 j 35, 7; 46, 2 
PARTHIE VI, 10, 28, 2; 42, 6; 46, 2 
PÉLASGES v, 29, 4, 2 
PÉLION VI, 7, 6, 2; 7, 2 
PÉLOPONNÈSE v, 20, 1, 4 28, 4, 3 
PERRÈBES VI, 7' 28, 6 
PERSE VI, 10, 16, 5 j 38, 4; 46, 4 
PERSE(s) V, 20, 9, 3 21, 2, 2 j 4, 1 23, 5, 1 241 9, 3 VI, 10, 

16, 2.4 ; 35, 6 ; 46, 4 11, 22, 3 ; 24, 5 
Persée (de) V, 25, 2, 4 
PHAESTOS V, 31, 2, 2 
PHALARIS V, 35, 2, 1,4 j 3, 2.5 
PHINÉE v, 33, 13, 4 
PHOEBÉ VI, 1, 2, 8 
PHOEBOS V, 27, 1, 7 31, 2, 3 Voir APOLLON 
PHRYGIE VI, 10, 17, 2 
PHYLAS (PHYLANDROS) V, 20, 3, 5 
PIERRE (apôtre) VI, 11, 41, 2.4 
PLATON V,32,2,8 
PosÉIDON V, 36, 4, 6 VI, 3, 1, 18 
PONT V, 22, 3, 5 VI,10, 31, 5 
Préparation Évangélique (Eusèbe) VI, 11, 83, 4 
Préparation de la Démonstration Évangélique (Eusèbe) VI, 10, 49, 4 
PRESBON V, 30, 2, 1 
PToLÉMÉE VI, 11, 25, 4 - Lagos 
Pythie (la) V, 27, 8, 4 33, 9, 2 
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Pythien (Apollon) V, 18, 2, 2 20, 10, 2 27, 1, 4; 8, 2 36, 5, 4 
VI, 6, 73, 7 7, 13, 6 

Pythique V, 34, 17, 4 

RHÉA VI, 10, 44, 3 
RHIOS (promontoire) Voir TYPAIOS 
ROMAINS VI, 10, 23, 7 j 24, 3 j 35, 10; 41, 1 11, 24, 5 

SABÉENS v, 33, 13, 2 
SALAMINE V 1 24, 2, 13 j 5, 3 j 6, 3 
SARACÈNES VI, 10, 31, 2 
SARMATIE VI, 10, 31, 4 
Saturne (astre) Voir CRONOS 
SAUNIE VI, 10, 31, 7 
SCYTHIE VI, 10, 31, 5 
SÈRES VI, 10, 12, 1 ; 13, 6 ; 35, 5 
SocRATE V, 18, 5, 6.8 29, 6, 1 32, 2, 6 VI, 9, 22, 2.4.5 
SPARTE V, 25,1, 3 j 2, 3 j 7, 3 28, 6, 5 
SusE V, 24, 3, 5 
SYRIE VI, 10, 42, 5 j 44, 2 
Syrien V, 24, 1, 7 VI, 9, 32, 14 

TARRHA V, 31,2,2 
TAYITES VI,10,31, 1 
TÉLÉSICLÈS v, 33, 1, 1 Vl, 7, 8, 2 
TÈMÉNOS v, 20, 2, 4 j 3, 8; 4,1 
THASIEN(s) V, 34, 9, 3.5; 10, 6; 12, 1; 13, 1 j 15,4 
THASOS V, 31, 1, 6 VI, 7, 8, 5.12 Voir ÉÉRJE 
Thrace(s) V, 29, 4, 3 
THYESTE V, 33, 13, 3 
TRACHIS V, 22, 1, 5 j 2, 3 VI, 7, 35, 1 
TRITOGÉNIE V, 24, 2, 9 Voir ATHÉNA 
TYDÉE VI,7,29,6 
TYNDARIDES V, 28, 3, 6 
TYPAIOS V, 20, 3, 5 
TYRTÉE V,28, 1,1 

Vénus (astre) Voir APHRODITE CYPRIS 

ZEUS V, 19, 2, 6 24, 2, 2.9; 3, 1 j 4, 3.4 j 7, 6.8.10 25, 8, 2 26, 
2, 3 j 3, 3 27, 8, 6 28, 1, 3; 2, 2; 3, 8 31, 2, 5 33, 14, 4 35, 
3 4 36, 4, 4 VI, 2, 1, 4 3, 1, 14 7, 1, 2; 8, 4; 35, 2; 36, 1; 
s7, 1.4.5 10, 22, 2 Jupiter - Olympien - Ouranide 

ZOPYRE VI, 9, 22, 5 
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SOURCES CHRÉTIENNES 

LISTE COMPLÈTE DE TOUS LES VOLUMES PARUS 

N. B. - L'ordre suivant est celui de la date de parution (n° 1 en 1942), 
et il n'est pas tenu compte lei du classement en séries : grecque, latine, 
byzantine, orientale, textes monastiques d'Occident; et série annexe : 
textes para-chrétiens. 

Sauf indication contraire, chaque volume comporte le texte original, 
grec ou latin, souvent avec un apparat critique inédit. 

La mention bis indique une seconde édition, parue ou en préparation. 
Quand cette seconde édition ne diffère de la première que par de menues 
corrections et des Addenda et Corriqenda ajoutés en appendice, la date est 
accompagnée de la mention • réimpression avec supplément •· 

1. GRÉGOIRE DB NvssB : Vie de Moïse. J. Daniélou (3 8 édition) (1968). 
2 bis. CLftMENT D'ALEXANDRIE : Protreptique. C. Mondésert, A. Plas~ 

sart (réimpression de la 28 éd., 1961). 
3 bis. ATHÉNAGORE : Supplique au sujet des chrétiens. 

En préparation 
4 his, NICOLAS CABASILAS: Explication de la divine Liturgie, S. Sala~ 

ville, R. Bornert, J. Gouillard, P. Périchon (1967). 
5, DIADOQUE DR PHOTICf;: : Œuvres spirituelles. É. des Places (38 édf~ 

tion) (1966). 
6 bts. GatGOIRE DR NYSSE : La création de l'homme. 

En préparation 
7 bis. ORIGÈNE : Homélies sur la Genèse. H. de Lubac, L. Doutreleau. 

(1976). 
8, NrcÉTAS STfTHATOS : Le paradis spirituel. M. Chalendard. 

Remplacé par le n° 81. 
9 bis. MAxiME LE CONFESSEUR : Centuries sur la charité. 

En préparation 
10, IGNACE D'ANTIOCHE : Lettres, - Lettres et Martyre de POL Y CARPE 

DE SMYRNE, P.-Th. Camelot (48 édition) (1969). 
1t bis, HIPPOLYTE DE ROME: La Tradition apostolique. B. Botte (1968), 
12 bis. JEAN Moscaus : Le Pré spirituel. En préparation 
13. JEAN CHRYSOSTOME : Lettres à Olym.pias. A.~M. Malingrey. Trad. 

seule (1947), 
13 bts. 28 édition avec le texte grec et la Vie anonyme d'Olympias (1968), 



14. HIPPOLYTE DE RoME: Commentaire sur Daniel. G. Bardy, M. Lefèvre. 
Trad. seule (1947). 
2e édition avec te texte grec, En préparation 

15 bis, ATHANASE D'ALEXANDRIE : Lettres à Sérapion, J. Lebon. 
En préparation 

16 bis. ÜRTGÈNE : Homélies sur l'Exode. H. de Lubac, J, Portier. 
En préparation 

17, BASILE DE CÉSARtE : Sur le Saint-Esprit. B. Pruche, Trad, seule 
(1947), 

17 bis. 2e édition avec le texte grec (1968). 
18 bis. ATHANASE n' At,EXANDRIE : Discours contre les pa~ens. 

P. Th. Camelot (1977). 
19 bis. HILAIRE DE POITIERS: Traité des Mystàres. P. Brisson (réimpres• 

sion avec supplément, 1967), 
20. THÉOPHILE n'ANTIOCHE : Trois livres à Autolycus. G, Bardy, 

J. Sender. Trad. seule (1948). 
2 8 édition avec le texte grec. En préparation 

21. ÉTHÉRIE : Journal de voyage. H. Pétré (réimpression 1975). 
22 bis. LÉON LE GRAND: Sermons (1-19), t, I.J. Leclereq, R. Dolle(1964). 
23. CLÉMENT n'ALEXANDRIE: Extraits de Théodote (réimpression 1970). 
24 bis. PTOLÉMÉE: Lettre à Flora. G. Quispel (1966). 
25 bis, AMBROISE DE MILAN : Des sacrements. Des mystères. Expli­

cation du Symbole. B. Botte (1961 ). 
26 bfs. BASILE DE CÉSARÉE : Homélies sur l'Hexaéméron, S. Giet 

(réimpression avec supplément, 1968). 
27 bts. Homélies Pascales, t. I. P. Nautin. En préparation 
28 bis. JEAN CHRYSOSTOME : Sur l'incompréhensibilité de Dieu. 

J. Daniélou, A.-M. Malingrey, R. F!acelière (1970). 
29 bis. ORIGÈNE : Homélies sur les Nombres. A. Méhat. 

En préparation 
30 bis. CLÉMENT D'ALEXANDRIE : Stromate l, En préparation 
31. EusÈBE DE CÉSARÉE : Histoire ecclésiastique, t. I. G. Bardy (réim­

pression 1965). 
32 bts, GRÉGOIRE LE GRAND : Morales sur Job. Tome 1. Livres I-II. 

R. Gillet, A. de Gaudemaris (1975), 
33 bis. A Diognète. H. I. Marron (réimpr. avec suppl., 1965). 
34. IRÉNÉE DE LYON : Contre les hérésies, livre III. F. Sagnard. 

Remplacé par les nos 210 et 211. 
35 bis. TERTULLIEN : Traité du baptême. F. Refoulé. En préparation 
36 bis. Homélies Pascales, t. II. P. Nautln, En préparation 
37 bis. ORIGÈNE : Homélies sur le Cantique. O. Rousseau (1966). 
38 bis, CLÉMENT n'ALEXANDRIE : Stroma te JI. En préparation 
39 bis, LACTANCE : De la mort des persécuteurs. 2 vol. 

En préparallon 
40. THÉODORET DE CYR: Correspondance, t, 1. Lettres I-LII. Y. Azéma 

(1955). 

41. EusÈBE DE CÉSARÉE: Histoire ecclésiastique, t. II. G. Bardy (réim-
pression 1965). 

42. JEAN CASSIEN : Conférences, t, I. E. Plchery (réimpression 1966). 
43. S. JÉRÔME: Sur Jonas. P. Antin (1956). 
44. PHILOXÈNE DE MABBOUG : Homélies. E. Lemotne, Trad. seule (1956), 
45 bis. AMBROISE DE MILAN : Sur S, Luc, t. I. Illtrod. et livres I·VI, 

G. Tissot (réimpr. avec suppi., 1971). 
46. TERTULLIEN De la prescription contre les hérétiques. P. de La­

briolle, F. Refoulé (1957). 
47. PHILON n'ALEXANDRIE: La migration d'Abraham. R. Cadiou (1957). 
48. Homélies Pascales, t, III. F. Flol!ri, P. Nautin (1957). 

T 

1 

. 49 

50 
bis, LÉON LE GRAND : Sermons (20·37), t, II. R. Dolle (1969). 
bis. JEAN CHRYSOSTOME : Huit CatéchèseS baptismales inédites, 
A. Wenger (réimpr. avec suppl., 1970). 

51. SYMfWN LE NOUVEAU THÉOLOGIEN : Chapitres théologiques, gnos­
tiques et pratiques. J. Darrouzès (1957). 

52. AMBROISE DE MILAN: Sur S. Luc, t. II. Livres VII·X, Index. G. Tls· 
sot (1958). 

53 bis. HERMAS : Le Pasteur. R. Joly (réimpr. avec suppl., 1968). 
54. JEAN CASSIEN : Conférences, t. II. E. Pichery (réimpression 1966). 
55. EUSÈBE DE CÉSARÉE : Histoire ecclésiastique, t. III. G. Bardy 

(réimpression 1967). 
56. ATHANASE n'ALEXANDRIE : Deux apologies. J. Szymusiak (1958). 
57. THÉODORET DE CYR : Thérapeutique des maladies helléniques. 

2 vol. P. Canivet (1958). 
58 bis. DENYS L'AnÉOPAGITE: La hiérarchie céleste. G. Hell, R. Roques, 

M. de Gandillac (réimpr. avec suppl., 1970). 
59. Trois antiques rituels du baptême. A. Salles. Trad. seule. Épuisé. 
60. AELRED DE RIEVAULX : Quand Jésus eut douze ans ... A. Hoste, 

J. Dubois (1958). 
61 bis, GUILLAUME DB SAINT·TIUERRY : Traité de la contemplation 

de Dieu. J. Hourlier (réimpression, 1977). 
62. IRÉNÉE DE LYON : Démonstration de la prédication apostolique. 

L. Froidevaux. Nouvelle trad. sur l'arménien. Trad. seule (réimpres­
sion 1971). 

63. RICHARD DE SAINT-VICTOR: La Trinité. G. Salet (1959). 
64. JEAN CASSIEN : Conférences, t. III. E. Pichery (rélmpr. 1971). 
65. GÉLASE Jer : Lettre contre les Lupercales et dix-huit messes du 

sacramentaire léonien. G. Pomarès (1960). 
66, ADAM DE PERSEIGNE : Lettres 1 t, 1, J, Bouvet (1960). 
67. ORIGÈNE : Entretien avec Héraclide. J. Scherer (1960). 
68 MARIUS VICTORINUS : Traités théologiques sur la Trinité. P. Henry, 

' P. Hadot. Tome I. lntrod,, texte critique, traduction (1960). 
69. Id. -Tome II. Commentaire et tables (1960). 
70. CLÉMENT n'ALEXANDRIE: Le Pédagogue, t. I. H. I. Marron, M. Harl 

(1960). 
71. ORIGÈNE : Homélies sur Josué. A. Jaubert (1960). 
72. AMÉDÉE DE LAUSANNE : Huit homélies mariales. G. Bavaud, J. Des­

busses, A. Dumas (1960). 
73. EusÈBE DE CÉSARÉE :Histoire ecclésiastique, t. IV. Introd. générale 

de G. Bardy et tables de P. Périchon (réimpr. 1971). 
74 bis. LÉON LE GRAND : Sermons (38-64), t, III, R. Dolle. (1976). 
75. S. AuGuSTIN : Commentaire de la t•e Épitre de S. Jean. P. Agaêsse 

(réimpression 1966). 
76. AELRED DE RIEVAULX: La vie de recluse. Ch. Dumont (1961), 
77. DEFENSOR DE LIGUGÉ: Le livre d'étincelles, t. 1. H. Rochais (1961). 
78. GRÉGOIRE DE NAREK : Le livre de prières. I. Kéchichian, Trad. 

seule (1961). 
79. JEAN CHRYSOSTOME : Sur la providence de Dieu. A,-M, Malingrey 

(1961). 
80. JEAN DAMASCÈNE : Homélies sur la Nativité et la Dormition. 

P. Voulet (1961). 
81. NtCÉTAS STÉTHATOS: Opuscules et lettres. J. Darrouzès (1961), 
82. GuiLLAUME DE SAINT-THIERRY : Exposé sur le Cantique des Can­

tiques. J.-M. Déchanet (1962). 
83. DIDYME L'AVEUGLE : Sur Zacharie. Texte inédit, L, Doutreleau. 

Tome I. Introd. et livre I (1962). 
84. Id.- Tome II. Livres II et III (1962). 



85, Id. -Tome III. Livres IV et V, Index (1962). 
86, DEFENSOR DE LIGUGÉ: Le livre d'étincelles, t. Il, H. Rochais (1962). 
87, ORIGÈNE: Homélies sur S. Luc, H. Crouzel, F. Fournier, P. Périchon 

(1962). 

88. Lettres des premiers Chartreux. Tome I : S. BnuNo, GuiGuEs, 
S. ANTHELME, Par Un Chartreux (1962), 

89. Lettl•e d'Aristée à Philocrate. A. Pelletier (1962). 
90, Vie de sainte Mélanie. D. Gorce (1962). 
91, ANSELME DE CANTORBÉRY : Pourquoi Dieu s'est fait homme, 

R. Roques (1963), 
92, DoROTHÉE DE GAZA : Œuvres spirituelles, L, Regnatùt

1 
J, de Pré~ 

ville (1963). 

93. BAUDOUIN DE FoRD : Le sacrement de l'autel. J, Morsan, :1!, de 
Solms, J, Leclercq, Tome 1 (1963), 

94. Id. -Tome II (1963). 

95. MéTHODE n'OLYMPE : Le banquet. H. Musurillo, v.-H. Debidour 
(1963). 

96. SYMfWN LE NoUVEAU THÉOLOGIEN : Catéchèses. B. Krivochéfne, 
J. Paramelle. Tome 1. Introd. et Cat. 1-5 (1963), 

97, CYRILLE D'ALEXANDRIE Deux dialogues Christologiques. 
G. M. de Durand (1964). 

98. THÉODORET DE CYR : Correspondance, t. II. Lettres 1-95. Y. Azé­
ma (1964). 

99. RoMANos LE MÉLODE : Hymnes. J, Grosdidier de Matons. Tome 
lntrod, et Hymnes 1-Vlll (1964), 

100. IRÉNÉE DE .LYON : Contr.e les hérésies, livre IV. A. Rousseau, 
B. Hemmerdmgcr, Ch, Merc1er, L. Doutreleau. 2 vol. (1965). 

101. QuODVULTDEUS :Livre des promesses et des prédictions de Dieu. 
.R. Braun. Tome I (1964). 

102. Id.- Tome II (1964). 
103. JEAN CHRYSOSTOME: Lettre d'exil, A.-M, Malingrey (1964), 
104. SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN : Catéchèses. B. Krivochéine 

J. Paramclle. Tome Il, Cat. 6-22 (1964). • 
105. La Règle du Maitre. A. de Vogüé. Tome 1. Introd. et chap. 1-10 

(1964). 
106. Id. -Tome II. Chap. 11-95 (1964). 
107. Id,- T~me III. Concordance et Index orthographique. J.-M. Clément, 

J. Neufv1IIe, D. Demes.lay (1965). 
108. CLÉMENT n'ALEXANDRIE : Le Pédagogue, t. II. C. Mondésert, 

H. 1. Marrou (1965). 
109. JEAN CASSIEN :Institutions cénobitiques. J.-C. Guy (1965). 
110. RoMANos LE MÉLODE : Hymnes. J. Grosdidier de Matons. Tome II. 

Hymnes IX-XX (1965). 
111. Tuf::onoRE'l' DE CYR : Correspondance, t. III. Lettres 96-147. 

Y. Azéma (1965). 
112. CONSTANCE DE LYON : Vie de S. Germain d'Auxerre, R. Borius 

(1965). 
113. SYMÉON LE NouVEAU THÉOLOGIEN : Catéchèses. B. Krivochéine, 

J. Paramelle. Tome III. Cat. 23-34, Actions de grâces 1-2 (1965). 
114. RoMANos LE MÉLODE : Ilyznnes. J. Grosdldier de Matons. Tome III. 

Hymnes XXI-XXXI (1965), 
115, MANUEL Il PALÉOLOGUE : Entretien avec un musulman. A. Tb. 

KhoW'y (1966), 
116. AUGUSTIN n'HIPPONE : Sermons pour la Pâque, S. Poque (1966). 
117. JEAN CIIRYSOSTOME: A Théodore. J, Dwnortier (1966), 
118, ANSELME DE 'HAVELBERG: Dialogues, livre 1. G. Salet (1966), 
119. GRÉGOIRE DE NYSSE : Traité de la Virginité, M. Aubineau (1966), 

120. ORIGÈNE: Commentaire sur s. Jean. C. Blanc. Tome 1. Livres 1-V 
(1966). 

121. ÉPHREM DE NtsiBE : Commentaire de l':ilvangile concordant ou 
Diatessaron. L. Leloir. Trad. seule (1966). 

122. SYMÉON LE NouVEAU THÉOLOGIEN : Traités théologiques et 
éthiques. J. Darrouzès. Tome 1. Théo!. 1-3, Éth. 1-3 (1966). 

123. MÉLlTON DE SARDES: Sur la Pâque (et fragments). 0. Perler (1966), 
124. Expositio totius mundi et gentium. J, Rougé (1966). 
125. JEAN CHRYSOSTOME : La Virginité. H. Musurillo, B. Grillet (1966), 
126. CYRILLE DE JÉRUSALEM : Catéchèses mystagogiques. A, Piédagnel, 

P. Paris (1966). 
127. GERTRUDE D'HELFTA: Œuvres spirituelles. Tome I. Les Exercices. 

J. Hourlier, A. Schmitt (1967). 
128. Rol'tfANos LE MÉLODE : Hyznnes. J. Grosdidier de Matons. Tome IV. 

Hymnes XXXII-XLV (1967). 
129. SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN : Traités théologiques et 

éthiques. J. Darrouzès. Tome II. Éth. 4-15 (1967), 
130, ISAAC DE L'ÉTOILE : Sermons, A. Hoste, G. Salet. Tome l, lntrod. et 

Sermons 1-17 (1967). 
131, RUPERT DE DEUTZ : Les œuvres du Saint-Esprit. J, Gribomont, 

:1!. de Solms. Tome 1. Livres I et Il (1967). 
132. OruGÈNE: Contre Celse. M. Borret. Tome 1. Livres 1 et II (1967). 
133. SuLPICE SÉVÈRE : Vie de s. Martin. J. Fontaine. Tome I. Introd., 

texte et traduction (1967). 
134, Id. -Tome II. Commentaire (1968), 
135. Id.- Tome III. Commentaire (suite) (1969). 
136. ORIGÈNE: Contre Celse. M. Borret. Tome II. Livres III et IV (1968). 
137, ÉPHREM DE NlSIBE : Hymnes sur le Paradis. F. Graflln, R. Lave-

nant (trad. seule) (1968), 
138. JEAN CHRYSOSTOME : A une jeune veuve. Sur le mariage unique. 

B. Grillet, G. H. Ettlinger (1968). 
139. GERTRUDE n'HELFTA : Œuvres spirituelles. Tome II. Le Héraut. 

Livres 1 et II. P. Doyère (1968), 
140. RUFIN n'AQUILÉE: Les bénédictions des Patriarches. M. Simonetti, 

H. Rochais, P. Antin (1968). 
141, COSMAS !NDICOPLEUSTÈS: Topographie chrétienne. Tome 1. Intro­

duction et livres 1-IV. W. Wolska-Conus (1968). 
142. Vie des Pères du Jura. F. Martine (1968). 
143, GERTRUDE D'HELFTA : Œuvres spirituelles. Tome III. Le Héraut, 

Livre III. P. Doyère (1968). 
144. Apocalypse syriaque de Baruch, Tome 1. Introduction et traduction. 

P. Bogaert (1969). 
145. Id. -Tome II. Commentaire et tables (1969), 
146. Deux homélies anoméennes pour l'octave de Pâques. J. Liebaert 

(1969). 
147. ORIGÈNE: Contre Celse. M. Barret. Tome III. Livres V et VI (1969). 
148. GRÉGOIRE LE THAUMATURGE : Remerciement à Origène. -

La lettre d'Origène à Grégoire. H. Crouzel (1969). 
149, GRÉGOIRE DE NAZIANZE : La passion du Christ. A. Tullier (1969), 
150. ORIGÈNE : Contre Celse. M. Borret, Tome IV. Llvres VII et VIII 

(1969). 
151. JEAN ScoT: Homélie sur le Prologue de Jean. É. Jeanneau (1969). 
152. IRÉNÉE DE LYON : Contre les hérésies, livre V. A. Rousseau, 

L, Doutreleau, C. Mercier. Tome I. Introduction, notes justificatives 
et tables (1969). 

153. Id.- Tome II. Texte et traduction (1969). 
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